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TABLEAU  DE  JUILLET. 

> 

i.  Juillet  1736, 

Reddition  d'Azoph  aux  troupes  Russes, 
commandées  par  Mr.  le  Maréchal 
de  Munich. 

e  Pacha  Turc  avait  envoyé  quatre  Officiers 
de  la  garnison  au  camp  du  Général  Lascy, 
commandant  eh  chef  au  siège  de  cette  place, 
^  pour  dresser  les  articles  de  la  capitulation.  Le 
^  Général  Russe  ayant  sommé  le  Pacha ,  Corn- 
\  mandant  de  la  place  ,  de  se  rendre  prisonnier 
^  de  guerre ,  celui-ci  lit  répondre  qu'il  ne  vou- 
lait pas  accepter  cette  proposition,  et  qu'il 
s'ensevelirait  plutôt  avec  sa  garnison  sous  les 
^  ruines  de  la  forteresse.  H  fallut  donc  se  désis- 
v      ter  et  accorder  à  la  garnison  de  sortir,  mais 
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6ans  les  honneurs  militaires.  Les  troupes  fu- 
rent conduites  sous  une  bonne  escorte  à  Abs- 
kouck,  ville  appartenante  à  l'Empire  Otto- 
man, à  la  condition  qu'elles  ne  serviraient 
pas  pendant  une  année  contre  la  Russie. 

Aussitôt  que  la  capitulation  fut  signée,  le 
Pacha  livra  une  des  portes,  et  sortit  à  la  téte 
de  sa  garnison,  qui  consistait  en  trois  mille 
quatre  cent  soixante  -  trois  hommes  et  deux 
mille  trois  cent  trente-trois  femmes  et  enfans. 
On  trouva  dans  la  ville  cent  trente-sept  canons 
et  onze  mortiers  de  bronze ,  vingt-six  canons 
et  quatre  mortiers  de  fer,  beaucoup  de  muni* 
tious  de  guerre  et  peu  de  vivres.  Les  bombes, 
qui  étaient  tombées  sur  les  magazins ,  avaient 
endommagé  tout  ce  qu'il  y  avait  dedans.  Cet 
accident  fut  la  véritable  cause  de  la  reddition 
de  la  place.  Le  Maréchal  Lascy  ordonna  des 
réparations  partout,  et  donna  le  gouverne- 
ment d'Azoph  au  Général  Levachoff,  à  celui- 
là  même  qui  avait  dirigé  le  siège  avec  tant 
d'habileté. 

3.  Juillet  1700. 

Trêve  de  trente  années  conclue  entre  la 
Russie  et  la  Porte  Ottomane. 

■ 

M'.  d'Oukraintzoff,  Ministre  plénipoten- 
tiaire du  Tsar  Pierre  I.  à  Constantinople ,  était 
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parvenu  par  son  langage  persuasif  et  ferme  à 
forcer,  pour  ainsi  dire,  les  Ministres  de  la 
Porte  Ottomane,  à  conclure  cette  trêve,  qui 
laissait  le  Monarque  Russe  libre  d'agir  en  Eu- 
rope ,  sans  craindre ,  et  sans  être  forcé  d'épar- 
piller ses  troupes  pour  faire  face  à  la  fuis  au 
Roi  de  Suède  et  au  Sultan.  Les  clauses  de  ce 
traité  furent  presque  toutes  à  l'avantage  de  la 
Russie.  Les  voici  :  ce  Que  les  petites  villes  de 
c<  Tavan ,  Kazi-Kermen ,  Nastred-Kermen 
«et  Sahis-Kermen,  prises  sur  la  Porte  et  si- 
te tuées  sur  les  rives  du  Dnieper,  seraient  rui- 
«nées,  et  que  non-seulement  on  ne  rebâtirait 
«jamais  de  villes  sur  leurs  places,  mais  en- 
«core  que  Ton  n'y  rétablirait  aucune  sorte 
ce  d'habitation  ,  et  que  ces  terres  demeure- 
ce  raient  sous  la  domination  des  Turcs  ;  qu'a- 
ce près  avoir  détruit  ces  villes,  les  troupes  Rus- 
.  ce  ses  de  Sa  Majesté  et  les  autres  habitans  pour- 
ce  raient  se  retirer  avec  leurs  canons  et  muni- 
ce  tions  de  guerre,  et  tous  leurs  biens  et  équi- 
cc  pages ,  sans  être  molestés  dans  leur  marche , 
ce  et  même  sans  souffrir  aucune  perte  ni  dom- 
cemage ,  tant  de  la  part  des  sujets  de  la  Porte 
ce  Ottomane  ,  que  de  celle  des  Tartares  et 
ce  autres  peuples.  La  ville  d'Azoph ,  avec  tou- 
ectes  les  petites  villes  de  son  territoire,  an- 
cc  ciennes  et  nouvelles ,  de  même  que  le  terri- 
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cctoire  qui  en  dépendait,  devait  rester  sous  la 
a  domination  de  Sa  Majesté  le  Tsar.»  (Voy. 
le  Journal  de  Pierre-le-  Grand ,  écrit  par 
lui-même  s  gr.  in*4°.  p.  i4«) 

3.  Juillet  1726. 

Mort  du  Prince  Nihite  Ivanovitch  Repnin, 
Général  Feld  -  Maréchal ,  Président 
du  Collège  de  la  guerre ,  Gouverneur 
s  général  de  la  Livonie  t  Chevalier  des 
Ordres  de  St.  And+é ,  de  V Aigle-Blanc 
et  de  V Eléphant ,  décédé  à  Riga  dans 
la  58"**  année  de  son  dgev 

M\  le  Maréchal  Prince  de  Repnin  était  né 
en  i66s*  Son  père,  le  Prince  Ivan  Borisso- 
vitch  Repnin  était  Boïarin  de  la  première 
classe,  dignité  honorifique  comme  la  Gran- 
desse  en  Espagne ,  ét  Gouverneur  général  de 
la  Sibérie.  Ce  Prince  avait  beaucoup  de  juge- 
ment et  de  mérite ,  mais  il  n'était  aucunement 
porté  en  faveur  des  innovations  introduites 
par  Pierre  -  le  -  Grand  ;  jamais  il  ne  voulut  ac- 
cepter aucun  de  ces  nouveaux  titres  ou  rangs 
mis  en  usage  et  consacrés  par  ce  Monarque , 
estimant  au-dessus  de  toutes  les  dignités  celle 
de  Boiarin  de  la  première  classe  (6-iH*Haro 
ôoapHHa). 
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Le  Prince  Nikite  Ivanovitch  Repnin  entra 
au  service  dès  ses  plu  >  jeunes  années ,  et  fit  la 
guerre  contre  les  Turcs  dans  les  deux  cam- 
pagnes de  1695  et  1696.  Il  revint  dans  son 
pays  aussitôt  après  la  paix,  fit  quelques  études 
à  la  manière  de  son  temps,  et  se  trouva  en- 
suite en  qualité  de  simple  Officier  à  la  bataille 
de  Narva,  où  Charles  XII. ,  Roi  de  Suède, 
défit  les  Russes  complètement.  Ses  services, 
son  intelligence  et  son  courage  lui  firent  faire 
un  chemin  rapide  dans  la  carrière  des  hon- 
neurs. En  1704  à  la  prise  de  Kantzi,  il  com- 
mandait un  corps  de  troupes  avec  le  rang  de 
Générai-Major.  Pierre-le-Grand,  satisfait  de 
son  zèle  et  de  sa  bravoure ,  lui  confia  une  di- 
vision entière.  Après  la  prise  de  Narva ,  l'Em- 
pereur réleva  au  grade  de  Lieutenant  général, 
comme  ayant  beaucoup  contribué  h  la  con- 
quête de  cette  ville  et  de  plusieurs  autres.  Peu 
de  temps  après  il  fut  chargé  du  siège  de  Mitau. 
La  longue  résistance  des  assiégés  mit  le  Prince 
Repnin  aux  plus  pénibles  épreuves.  Enfin ,  la 
ville  se  rendit  le  4. ,  et  la  forteresse  le  14.  Sep- 
tembre 1705.  Le  3.  Juillet  1708,  au  passage  de 
la  Bereza  par  l'armée  Suédoise  ,  il  soutint  avec 
sa  division  tout  le  choc  d'une  action  terrible , 
qui  dura  quelques  heures ,  et  qui  n'empêcha 
pas  l'ennemi  malgré  la  perte  qu'il  venait  d'es- 
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suyer  de  franchir  le  passage.  Toute  l'armée 
Suédoise ,  à  la  téte  de  laquelle  marchait  Tin- 
domptable  Charles  XII. ,  s'établit  en  deçà  de 
la  Bereza.  Tout  le  monde  sait  commentée  tor- 
rent dévastateur  passa  des  plus  brilla ns  triom- 
phes aux  plus  affreuses  défaites.  La  bataille 
de  Lesnoyé  apprit  aux  Suédois  qu'il  fallait  re- 
noncer à  l'insultante  suprématie  qu'ils  s'étaient 
arrogée  partout  :  celle  de  Poltava ,  plus  fu- 
neste encore  à  leurs  intérêts  ,  à  leur  gloire  9 
à  la  prépondérance  politique  qu'ils  exerçaient 
dans  toutes  les  Cours  du  Nord,  fit  écrouler 
cet  énorme  édifice  élevé  par  les  armes  du  Mo- 
narque Scandinave,  et  mit  un  terme  au  plus 
insupportable  despotisme  que  ces  contrées 
aient  jamais  éprouvé.  M\  le  Prince  Nikite 
Ivanovitch  Repnin  se  distingua  dans  l'une, 
comme  dans  l'autre  de  ces  fameuses  actions. 

Mr.  Dmitri  Bantisch-Kamensky,  que  nous 
n'avons  cessé  de  consulter  et  de  citer  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage,  dit  qu'à  la  bataille  de 
Poltava,  livrée  le  27.  Juin  1709,  le  Prince 
Repnin  commandait  le  centre  de  la  grande 
armée,  et  que  les  troupes  qui  se  trouvaient 
sous  ses  ordres  firent  des  prodiges' de  valeur, 
et  contribuèrent  pour  beaucoup  au  gain  de 
la  bataille.  Il  ajoute  que  Pierre  -  le  -  Grand  le 
décora,  le  jour  même  de  cette  victoire,'  de 
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l'Ordre  de  Saint  André ,  et  lui  ordonna  de  se 
rendre  incessamment  avec  ses  divisions  aux 
frontières ,  pour  observer  les  mouvemens  des 
Turcs  et  des  Tartares,  et  contenir  les  Cosa- 
ques dans  leur  devoir,  L'Empereur  ayant  la 
meilleure  opinion  des  talens  de  ce  Prince ,  lui 
confia  le  blocus  de  Riga.  Une  relation  dé- 
taillée de  ce  siège  n'entre  point  dans  lé  plan 
de  cet  article;  ce  serait  le  surcharger  de  ren- 
seignemens  inutiles  ,  et  qui  ne  doivent  se 
trouver  que  dans  les  notices  militaires.  Le 
commandement  en  chef  de  l'armée  destinée  à 
la  conquête  de  laLivonie ,  et  particulièrement 
de  ia  ville  de  Riga ,  fut  déféré  au  Maréchal 
Comte  de  ChérémétefF;  le  Prince  Repnin  ve- 
nait après  lui.  La  peste,  la  famine,  toutes  les 
horreurs  d'une  ville  assiégée ,  par  mer  et  par 
terre,  affligèrent  pendant  près  de  sept  mois  les 
habitans  de  Riga.  Le  4.  Juillet  1 7 1  o  cette  ville 
se  rendit  enfin  par  capitulation;  le  12.  du 
même  mois  l'Empereur  nomma  M\  le  Prince 
Repnin  Gouverneur  général  de  Riga.  En  1711 
pendant  les  revers  de  la  campagne  du  Pruth, 
revers  qui  pensèrent  renverser  en  un  moment 
les  fondemens  d'un  si  glorieux  Empire  ;  tan- 
dis qu'un  grand  nombre  de  Généraux  Russes 
aimaient  mieux  mourir  que  de  se  rendre  aux 
Turcs,  le  Prince  Repnin  servit  aussi  son 
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maître  de  la  manière  la  plus  avantageuse. 
L'année  suivante  il  fut  nommé  Commandant 
en  second  "de  l'armée  Russe  en  Poméranie.  Le 
Prince  Mentschikoff  en  était  le  Chef  suprême. 
Ils  mirent  tous  les  deux  une  activité  extrême 
pour  forcer  Siettin  à  capituler»  Cette  ville  se 
rendit  enfin  le  28.  Septembre  171 3. 

Après  l'occupation  de  la  Poméranie,  le 
Prince  Repnin  reçut  l'ordre  de  se  rendre  en 
Courlande  pour  mettre  à  couvert  de  l'ennemi 
toute  cette  contrée.  Son  corps  d'armée  était 
alors  cantonné  dans  le  Brandebourg.  Quelque 
temps  après  il  alla  le  rejoindre.  Toutes  ce» 
expéditions  l'obligeaient  à  faire  de  longues 
absences  de  son  gouvernement  de  Livonie  ; 
cependant  Riga  et  toute  la  province  jouis-  . 
saient  de  la  plus  grande  liberté  et  tranquillité. 
Pierre-le-Grand  en  1716  voulant  faire  à  son 
ennemi  le  plus  de  mal  possible ,  car  c'est  tou- 
jours là  le  vrai  moyen  de  hâter  les  bienfaits 
de  la  paix,  ordonna  au  Prince  Repnin  de 
faire,  de  concert  avec  les  Danois,  une  des- 
cente en  Scanie,  et  de  pénétrer  partout  en 
Su  de  les  armes  à  la  main.  Lorsqu'il  fut  ques- 
tion de  mettre  à  la  raison  les  Magistrats  de 
Dantzick ,  l'Empereur ,  qui  connoissait  toute 
l'habileté  de  ce  Prince ,  *!•  chargea  de  cette 
commission  y  il  s'en  acquitta  au  grand  conten- 
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tement  de  son  Souverain ,  et  des  habitans  de 
cette  ancienne  et  célèbre  ville  Hanséatique.  En- 
fin lorsqu'on  fut  parvenu  à  pacifier  le  Nord  de 
l'Europe,  le  Prince  Repnin,  qui  avait  joué  ua 
rôle  si  brillant  en  Poméranie,  en  Danemarck,  ' 
dans  le  Mecklenbourg,  enCourlande,  en  Li«* 
vonie,  à  Dantzick  et  autres  puissantes  villes 
de  la  Baltique,  content  d'avoir  contribué  à  la 
gloire  et  au  bonheur  de  sa  patrie,  ainsi  qu'à 
la  stabilité  de  la  paix ,  revint  à  Riga ,  reprit  ses 
fonctions  de  Gouverneur  général,   et  se  fit 
chérir  des  habitans ,  qui  vinrent  k  sa  rencontre 
pour  lui  témoigner  toute  la  joie  qu'ils  avaient 
de  le  revoir  au  milieu  d'eux.  Le  24.  Janvier 
1724  Pierre-le-Grand,  en  reconnoissance  des 
services  que  ce  Prince  lui  avait  rendus  ,  le 
nomma  Président  du  Collège  de  la  guerre  ;  et 
le  7.  Mai  de  Tannée  suivante ,  quatre  mois 
après  le  décès  de  ce  grand  Monarque  de  lrç 
Russie,  l'Impératrice  Catherine  I.  leleva  au 
grade  de  Feld -Maréchal.  Il  n'en  jouit  pas 
long-temps  ;  il  mourut  le  3-  Juillet  de  la  même 
#nnée  (1726)  dans  la  cinquante -huitième  an- 
née de  son  âge. 

Le  Maréchal  Prince  Nikite  Ivanovitch  Rep- 
nin  était  un  guerrier  plein  décourage  et  d'hon- 
.  neur.  Il  contribua  puissamment  sous  le  règne 

de  Pierre-le-Grand  à  illustrer  sa  patrie  par  les 
t.  ui.  *  o 
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plus  vaillans  exploits,  par  la  sagesse  de  son 
administration  et  par  l'aménité  de  son  carac- 
tère. Les  Mémoires  du  temps  parlent  de  lui 
avec  toutes  sortes  d'égards.  Dans  son  pays 
comme  en  Poraéraniè,  en  Danemarck,  dans 
le  Brandebourg ,  dans  le  Mecklenbourg ,  dans 
la  Saxe  et  tout  le  long  des  bords  de  l'Elbe ,  il 
lit  observer  a  ses  soldats  la  plus  sévère  disci- 
pline, et  n'en  fut  que  plus  aimé.  Sonarrière- 
petit-fils  (le  Lieutenant  Général  Prince  Nicolas 
Repnin)  porté,  par  les  événemens  mémorables 
d'une  guerre  qui  ne  peut  plus  se  renouveler, 
au  poste  éminent  de  Gouverneur  général  de 
la  Saxe  Royale  (en  i8i3),  rappela  aux  braves 
descendans  des  Wittekind ,  un  nom  déjà  tant 
connu  dans  les  fastes  de  l'histoire  :  conduit 
par  le  même  esprit  de  modération ,  de  sagesse 
et  d'humanité ,  il  se  fit  sincèrement  regretter 
des  habitans  de  cet  heureux  pays ,  lorsqu'à  fal- 
lut, par  un  ordre  de  son  généreux  Souverain, 
remettre  la  gestion  des  affaires  en  d'autre» 

mains.  ^.*~~~~~~~~> 

3.  Juillet  1790. 
Action  navale  près  du  golfe  de  Wibourg, 

en  Finlande. 
Cette  guerre  entre  la  Suède  et  la  Russie, 
quoiqu'elle  n'ait  duré  que  deux  ans,  fut  asaea 
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féconde  en  grands  événemens.  Les  revers  et 
les  avantages  furent  balancés,  sans  qu'il  y  ait 
eu  de  part  et  d'autre  aucun  profit  réel.  Cepen- 
dant 1$  Suède ,  en  considération  de  ses  forces 
et  de  ses  moyens ,  se  ressentit  plus  long-temps 
des  maux  que  cette  guerre  dut  entraîner ,  et 
ne  revint  malheureusement  que  trop  tard  de 
son  erreur.  En  politique,  lorsqu'on  en  vient 
aux  Yoies  de  fait,  on  est  bientôt  détrompé. 

La  grande  escadre  Suédoise  aux  ordres  du 
Duc  Charles  de  Sudermanie ,  et  composée  de 
vingt-six  vaisseaux  de  ligne  et  de  plusieurs 
frégates ,  avant  de  s'assurer  des  desseins  de  la 
flotte  Russe,  quitta  sa  station,  et  s'en  alla 
comme  à  l'aventure  chercher  la  flotte  enne- 
mie ,  qu'elle  savait  pourtant  être  dans  le  port 
de  Revel.  Cette  imprudence  lui  coûta  deux 
vaisseaux  de  ligne,  Tun  de  64  et  l'autre  de  74 
canons.  La  flotte  Suédoise  arriva  dans  le  golfe 
de  Wibourg ,  et  leur  flotte  h  rames  comman- 
dée par  le  Roi  lui-même  y  vint  aussi  en  même 
temps.  M\  de  Castéra  dit  k  cette  occasion: 
ce  Tout  semblait  alors  assurer  l'entière  destruc- 
tetion  de  la  marine  Suédoise  :  mais  elle  fut 
c< sauvée  par  deux  Amiraux  Russes,  Tschi- 
«tschagoff  et  Nassau.»  (Voy.  Histoire  de 
Catherine  II.,  Impératrice  de  Russie.  T.  3e 
p.  65.)*  Nous  ne  trancherons  point  la  question 
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h  cet  égard  r  parce  qu'il  faudrait  avoir  des  no- 
tions bien  précises  avant  de  porter  un  juge- 
ment quelconque  sur  un  sujet  de  cette  impor- 
tance. Mais  il  est  certain  que  les  Mémoires 
du  temps  s'accordent  à  dire ,  que  si  les  deux 
Amiraux  Russes  se  fussent  bien  entendus  en- 
semble ,  c'en  était  fait  de  la  flotte  Suédoise  ; 
aucun  de  leurs  vaisseaux  n'eût  échappé.  Quoi- 
qu'il en  soit  de  cette  faute ,  le  fait  est  que  la 
flotte  aux  ordres  du  Duc  deSudermanie  appa- 
reilla le  3.  Juillet  1790,  et  se  fit  précéder  par 
un  brûlot  commandé  par  un  Officier  de  la  ma- 
rine Suédoise  nommé  Saldern,  qui  devait  for* 
cer  les  Russes,  alors  supérieurs  en  nombre  à 
leurs  ennemis,  à  se  disperser.  Le  sort  en  dé- 
cida tout  autrement  M  ,  Saldern  par  une  trop 
grande  précipitation  mit  beaucoup  trop  tôt  le 
féu  au  brûlot  qui  s'arrêta  sur  un  haut-fond ,  et 
ne  fit  absolument  aucun  tort  à  l'escadre  Russe, 
tandis  qu'étant  encore  près  des  siens,  il  in- 
cendia plusieurs  vaisseaux  des  Suédois.  Ce 
contre-temps  fâcheux  pour  eux  avait  été  prin- 
cipalement occasionné  par  un  vent  violent  qui 
s'éleva  tout  à  coup ,  et  poussa  le  brûlot  en  sens 
contraire.  Neuf  vaisseaux,  trois  frégates  et 
plus  de  vingt  bâtimens  à  rames  tombèrent  au 
pouvoir  des  Russes.  Les  vainqueurs  eurent  à 
regretter  plusieurs  Officiers  de  mérite,  dont  le* 
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uns  furent  tués  et  les  autres  grièvement  blessés, 
l,e  Capitaine  Denison  eut  la  téte  emportée  par 
un  boulet  ;  le  Capitaine  Marshal  tomba  dans 
l'eau  et  se  noya;  le  Capitaine  James  Trevenen, 
mortellement  blessé  d'un  coup  de  canon ,  pét- 
rit au  bout  de  cinq  jours;  lé  Capitaine  Miller 
eut  la  jambe  fracassée ,  et  le  Capitaine  Aikin9 
la  cuisse»  Ce  succès  ne  fut  point  suivi  d'un 
autre  :  tel  est  le  sort  4e  te  guerre ,  ou  n'est 
pas  toujours  heureux, 

4.  Juillet  1670* 

Traité  de  paix  conclu  h  Moscou  entre 

Sa  Maj.  le  Tsar  Alexis  Mikhaïlo\itchy 

et  le  JŒan  de  la  Petite  fartarie. 
\  -  • 

Ce  traité  contenait  dix -huit  articles,  tous 

rédigés  avec  la  plus  grande  concision,  sans 
aucune  de  ces  formes  diplomatiques  et  minis- 
térielles, qui  rebutent  par  leurs  fatigantes  ré- 
pétitions des  mêmes  termes  et  des  mêmes  tour- 
nures de  phrases.  L'article  XIV.  était  conçu 
en  ces  propres  expressions  :  Post  ho  s  cou* 
clusos  articulos  Mosci  Tartaris  sexaginta 
mille  Impériales  dono  annuatijn  pendent* 

I 


■ 
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4-  Juillet   172 3# 

Déclaration  faite  par  V Envoyé  de  Russie 
au  Roi  de  Dannemarck  par  ordre  de 
S*  M.  Impériale. 

Cette  déclaration  consistait  dans  ces  trois 
articles, 

I.  Que  le  Roi  de  Danemarck  eût  à  recon- 
noître  le  Souverain  des  Russies  pour  Empe- 
reur,  titre  qui  avait  été  déjà  reconnu  par  les 
Rois  de  la  Grande-Bretagne,  de  Pologne,  de 
Prusse ,  de  jSuède,  et  les  sept  Provinces-Unies. 

II.  Que  les  vaisseaux  Russes  eussent  le  pas- 
sage libre  du  Sund,  sans  payer  aucun  droit 
de  péage,  tout  comme  les  autres  peuples  les 
plus  favorisés  du  Danemarck* 

III.  Que  Sa  Majesté  Danoise  eût  à  rétablir 
le  Duc  de  Holstein  dans  la  possession  de  tous 
ses  Etats ,  et  lui  restituât  la  forteresse  de  Ton- 
ningen  dans  l'état  où  elle  était  actuellement. 

Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'on  avait 
fait  cette  démarche;  aussi  cette  déclaration 
devait  être  appuyée  par  les  Amiraux  Russes  , 
qui  avaient  ordre  d'assister  le  Ministre  de  }eur 
nation  à  Copenhague;  et  Ton  sait  que  cet 
argument  est  souvent  en  pareils  cas  le  plus 
puissant. 

m,  ^  m  r  m. »  m  »      m*  —  —  -  -  é  il  «fc 
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4.  Juillet  i  8  i  »• 
Affaire  de  Drouya* 

Le  Comte  de  Witrgensteln  ayant  appris  que 
deux  régiraens  de  cavalerie  Française  s'étaient 
approchés  de  Drouya,  envoya  de  l'autre  côté 
de  laDwina  le  Général-Major  Koulneff,  avec 
le  régiment  de  hussards  de  Grodno  et  quelques 
Cosaques,  qui  détruisirent  les  deux  régiment 
ennemis ,  prirent  deux  cents  soldats  ;  le  Com- 
mandant de  ce  corps  de  cavalerie,  le  Géné- 
ral de  brigade  Saint- Gêniez,  fut  fait  pri- 
sonnier. 

5.  Juillet   i  3  8  3« 

Mort  du  Prince  Dmitri  Constantinovitch. 

Ce  Prince  régna  sur  le  trône  de  Moscou  en 
1360 ,  et  fut  obligé  de  le  céder  au  Prince  Ivan 
Ivanovitch  par  jugement  du  Khan  Amurat, 
alors  Souverain  de  la  Horde  dorée.  Content 
de  son  dernier  apanage  de  la  Principauté  de 
Souzdal,  Dmitri  Constantinovitch  y  régna  pai- 
siblement pendant  dix-neuf  ans.  Il  en  avait 
régné  à  peu  près  deux  sur  le  trône  de  Moscou. 
Ce  Prince  mourut  à  l'âge  de  soixante-un  ans. 

i 
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6.  Juillet  1662. 

Bataille  de  Kanefl 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  Prince  (Gré- 
goire Gregorievitch  Romodanovsky  et  le  Hett* 
mann  Samko,  contre  les  troupes  aux  ordres 
de  George  Khmelnitzky.  Ce  dernier  avait 
violé  l'alliance  conclue  par  son  père  le  vail- 
lant Bogdan  Khmelnitzky  ,  homme  de  guerre 
du  premier  mérite,  et  homme  d'honneur ,  qui 
JÉvait  toujours  été  scrupuleusement  attaché  k 
la  convention  faite  avec  la  Cour  de  Moscou ,  à 
Pereïaslavle  le  6.  Janvier  1654. 

6*  Juillet  170g. 

Lettre  de  Sa  Majesté  F  Empereur  Pierre* 
le-Grand  au  Général  Goltz  après  la 
fameuse  bataille  de  Poltava. 

Le  Monarque  Russe,  ayant  appris  que 
Charles  XII.  avait  hasardé  de  passer  le  Borys- 
thène  avecMazeppa  et  quelques  centaines  de 
cavaliers,  écrivit  la  lettre  que  nous  allons 
rapporter  au  Général  Goltz ,  qui  était  en  Vol- 
hinie  où  il  commandait  vingt  mille  hommes 
effectifs.  Ce  corps  avait  été  envoyé  au  secours 
de  l'armée  de  la  Couronne  de  Pologne  mena- 
cée par  les  troupes  du  Roi  Stanislas,  et  par 
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celles  aux  ordres  du  Général  Crassow.  Douze 
mille  Suédois  commandés  par  ce  Général  ra- 
vageaient, pillaient,  détruisaient  encore  les 
plus  beaux  châteaux  de  Pologne,  et  frap- 
paient de  contributions  inouïes  les  partisans 
d'Auguste  II.  Voici  cette  lettre  datée  du  six 
Juillet  mil  sept  cent  neuf. 

ce  Nous  vous  avons  déjà  donné  avis  de  l'heu- 
tereuse  victoire  que  nous  avons  remportée  sur 
a  notre  ennemi,  le  Roi  de  Suède,  le  27..  Juin 
«vieux  style,  et  nous  joignons  ici  une  relation 
«par  laquelle  vous  apprendrez  de  quelle  ma- 
«nière  nos  troupes  ont  atteint  les  restes  de 
«l'armée  ennemie,  et  les  ont  contraints  de  se 
«rendre  k  discrétion;  et  vous  verrez  par  là 
«quelle  victoire  complète  et  inouie  le  Tout- 
«Puissant  nous  a  fait  remporter  sur  l'ennemi. 
«Comme  le  Roi  de  Suède  s'est  échappé  avec 
«peu  de  monde  et  que  j'appréhende  qu'il  ait 
«fait  sa  retraite  du  côté  de  la  Volhinie ,  vous 
«devez  sans  perte  de  temps  commander  quel- 
«que  cavalerie  réglée  pour  marcher  à  sa  ren- 
«  contre,  pour  tâcher  de  le  prendre  prison- 
ce  nier  et  l'empêcher  qu'il  ne  joigne  ses  troupes 
«qu'il  a  encore  en  Pologne,» 

(Signé:)  Pierre» 


T.  Ut.  3 
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6,  Juillet  ijZA* 

Déclaration  de  la  Cour  Impériale  de 
toutes  les  Russies  au  sujet  des  trou- 
pes Françaises  prisonnières  devant 
Dantziçh 

Cette  déclaration  fut  faite  à  St.  Pétersbourg, 
la  Cour  ordonna  aux  Généraux  comman- 
dant les  troupes  d'en  exécuter  les  articles  avec 
la  plus  grande  précision. 

ce  Les  troupes  Françaises  envoyées  par  la 
France  au  secours  de  la  ville  deDantzick, 
ayant  été  réduites  par  les  armes  de  Sa  Majesté 
Impériale  de  toutes  les  Russies  k  la  nécessité 
de  se  rendre  par  accord  ,  en  vertu  duquel  elles 
seraient  transportées  dans  un  des  ports  de  la 
mer  Baltique,  où  elles  pourraient  aisément 
être  embarquées  sur  des  vaisseaux  Français, 
ou  sur  des  vaisseaux  marchands.  Sa  Majesté 

i 

Impériale  déclare  que  son  intention  n'a  pas 
été,  et  n'est  pas  encore,  d'enfreindre  en  au- 
cune manière  la  capitulation  accordée  aux 
susdites  troupes  ;  mais  l'escadre  Française, 
envoyée  dans  la  mer  Baltique ,  ayant  cepen- 
dant» 

Article  L 

«Attaqué,  sans  qu'il  y  ait  eu  aucune  décla- 
ration de  guerre  entre  la  Russie  et  la  France, 
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et  pris  en  pleine  mer  un  paquet -bot  et  deux 
galiotes,  et  en  dernier  lieu  une  frégate  Rus- 
sienne,  fait  prisonnier  et  amené  avec  soi  tout 
l'équipage  desdits  vaisseaux ,  et  saisi  les  effets 
et  marchandises  qui  s'y  trouvaient,  et  envoyé 
la  frégate  même  en  France,  »  ' 

Article  II. 

«  Quoiqqe  cette  frégate  et  vaisseaux  men- 
tionnés ,  n'eussent  commis  de  leur  part  aucu- 
nes hostilités  contre  les  vaisseaux  Français, 
la  frégate  Russienne  n'ayant  eu  aucun  ordre 
d'en  commettre,  et  les  autres  vaisseaux  n'étant 
point  du  tout  armés,  mais  servant  uniquement 
à  entretenir  la  correspondance  entre  Croon- 
ftadt  et  Lubeck,  et  à  transporter  les  passagers 
et  leurs  effets  d'un  endrcit  Jt  l'autre,  comme 
cela  se  pratique  depuis  plusieurs  années.  » 

Article  III. 

a  Lesquelles  hostilités  conduises  de  la  part  de 
la  France,  ont  d'autant  plus  lieu  de  surprendre, 
que  de  la  part  de  la  Russie  op  n'en  a*  commis 
aucunes  envers  la  France ,  mais  bien  au  con- 
traire le  commerce  des  marchands  et  sujets 
Français  ayant  eu  son  libre  cours  sans  aucun 
empêchement  ou  interruption  jusqu'à  ce  jour 
dans  les  ports  de  la  Russie.  » 

Article  IV* 

*De  telles  démarches  et  procédures  de  la 
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part  de  la  France  envers  la  Russie  étant  tout-à- 
fait  contraires  au  droit  des  gens  et  aux  coutu- 
mes reçues  et  usitées  entre  toutes  les  nations 
même lçs moins  civilisées,  qui  ne  commettent 
point  d'actes  d'hostilité ,  sans  avoir  préalable- 
ment déclaré  la  guerre.» 

<c  C'est  pour  ces  raisons  que  Sa  Majesté  Im- 
périale se  trouve  en  droit  et  même  en  devoir, 
de  retenir  les  troupes  Françaises  mentionnées, 
par  droit  de  représailles,  jusqu'à  ce  que  la 
frégate,  nommée  Mil  au  f  soit  restituée  avec 
tout  son  équipage ,  c'est-à-dire ,  le  Capitaine , 
les  Lieutenans  et  les  autres  hauts  et  bas  Offi- 
ciers, soldats,  matelots  et  autres  du  premier 
jusqu'au  dernier  rang,  sans  en  exclure  qui 
que  ce  soit ,  et  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  être,  avec  tout  le  canon,  munitions  et 
tous  les  effets ,  en  un  mot  dans  le  même  état 
où  elle  se  trouvait  lorsqu'elle  fut  prise  par  les 
vaisseaux  Français ,  de  même  que  tout  l'équi- 
page et  monde  avec  tous  les  effets  pris  et  en- 
levés des  autres  trois  mentionnés,  et  que  tout 
ceci  sans  aucune  exception  ou  détention  ait 
été  renvoyé,  réellement  restitué  et  délivré 
dans  un  des  ports  de  la  Russie.» 

«Et  quoique  Sa  Majesté  Impériale  se  trouve 
obligée  par  les  raisons  susdites,  de  retenir  ces 
troupes  Françaises,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  en- 


i 

■ 

Digitized  by  Go 


Tableau  de  Juillet.  21 

tièrement  satisfait  de  la  part  de  la  France  à  ces 
justes  prétentions  de  Sa  Majesté  Impériale,  v 
elle  déclare  toutefois,  qu'en  attendant  elles 
seront  traitées  d'une  manière  convenable  à  la 
condition  d'un  chacun,  et  qu'où  aura  tout  le 
soin  nécessaire  pour  leur  entretien  et  subsis- 
tance, selon  qu'on  en  conviendra  plus  parti- 
culièrement avec  l'Officier  qui  les  commande, 
auquel  Sa  Majesté  Impériale  accorde  aussi  la 
permission  d'envoyer  enFrance  quelqu'un  des 
siens,  muni  de  bons  passeports,  pour  y  porter 
cette  déclaration,  et  pour  effectuer  le  plutôt 
qu'il  sera  possible  une  prompte  résolution ,  et 
la  satisfaction  demandée  ci«^ dessus,  afin  que 
les  troupes  Françaises  puissent  être  incessam- 
ment renvoyées  en  France,  et  que,  de  la  part 
de  la  Russie  dans  ce  cas-là ,  cette  restitution 
se  puisse  faire  sans  délai,  on  laissera  ces  trou- 
pes dans  uh  lieu  voisin  de  la  mer  Baltique ,  où  i 
elles  puissent  aussitôt  être  embarquées  pour 
s'en  retourner  en  France  ;  à  quoi  on  appor- 
tera toute  sorte  de  facilité,  et  on  leur  don- 
nera toute  l'assistance  nécessaire.  Fait  à  St, 
Pétersbourg,  le  6.  Juillet  1734^ 


Digitized  by  Google 


Ephemeridbs  russes* 


6.  Juillet  *j58, 

Fondation  de  la  Compagnie  de  nègo^ 
dans  sous  le  titre  de  Société  com- 
merçante en  Perse. 

Cette  Compagnie  fut  érigée  sous  le  règne 
de  l'Impératrice  Elisabeth  Petrovna,  en  fa- 
veur de  Manuel  Nascharoff,  fils  d'IsachanofF, 
Bourgeois  de  St.  Pétersbourg,  Arménien  de 
nation,  et  de  ses  sept  associés.  Les  fonds  de 
cette  Compagnie  se  montaient  h  six  cents  mille 
roubles,  partagés  en  cent  cinquante  actions 
de  quatre  mille  roubles  chacune.  L'article  le 
plus  remarquable  de  ces  Lettres  patentes  don? 
nées  par  S.  M.  l'Impératrice  Elisabeth  à  cette 
Société  commerçante  en  Perse,  est  celui  ci  : 
«La  Société  jouira  du  privilège  de  faire  sortir 
«par  les  ports  d'Astrakan  et  de  Kislar  pour 
«  la  Perse  et  le  Ghilan  toutes  les  marchandises 
«Russes  et  étrangères,  sauf  celles  qui  sont 
ce  défendues ,  à  l'exclusion  de  tous  autres  qui 
ce  ne  seraient  pas  Membres  de  la  dite  Société , 
«  sous  peine  de  confiscation  des  marchandises 
ce  de  ces  derniers.  Tous  les  bâtimens  dont  les 
ce  particuliers  se  serviront,  et  qui  n'appartien- 
cedront  pas  à  la  Compagnie ,  seront  déclarés 
cède  bonne  prise  pour  elle,  et  les  patrons  mis 
«  à  l'amende.  » 

♦ 


Digitized  by  G 


Tableau  de  J tj I L L £ t,  23 

6.  Juillet  177Î* 

Mort  de  M\  le  Comte  Alexis  Grogorie- 
vitck  Razoumofsky ,  Feld  -  Marrchal 
des  armées  de  S.M.Ï.,  Chevalier  d<>. 
V  Ordre  de  St.  André  et  de  l'Aigle 
Blanc  de  Pologne ,  etc.  etc. 

Personne  n'ignore  que  M\  de  Razoumofsky 
a  été  dans  la  plus  grande  faveur  pendant  tout 
le  règne  de  l'Impératrice  Elisabeth  Petrovna. 
Il  avait  un  extérieur  agréable  et  des  formes 
douces  et  polies*  L'esprit  naturel  tenait  en  lui 
la  place  de  l'esprit  cultivé,  qui  ne  s'acquiert 
que  par  l'étude;  et  l'on  cite  encore  de  lui 
beaucoup  de  mots  charmans*  qui  prouvent 
que  ce  même  esprit  naturel,  fortifié  par  les 
connoissances  et  l'étude  des  Lettres,  aurait  pu 
devenir  un  esprit  supérieur.  La  rapidité  de  sa 
fortune ,  et  l'élévation  subite  de  son  rang  l'ont 
privé  de  ce  doux  avantage  de  la  culture  des 
Lettres.  On  doit  le  dire  à  son  éloge,  MT.  le 
Feld- Maréchal  Razoumofsky,  porté  tout  à 
coup  si  haut  par  la  fortune,  n'en  fut  jamais 
enivré  au  point  de  perdre  de  vue  ses  caprices, 
auxquels  on  n'est  que  trop  souvent  exposé, 
lorsqu'on  atteint  avec  autant  de  précipitation 
le  comble  de  ses  faveurs  et  lé  faîte  des  hon- 
neurs. 
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I 

On  doit  attribuer  à  la  douceur  de  son  ca- 
ractère ,  et  à  la  bonté  de  son  cœur,  ce  grand 
nombre  de  traits  de  bienfaisance  et  de  sensi- 
bilité que  Ton  cite  de  lui,  et  qui  honorent 
plus  sa  mémoire  que  les  places  émjnentes  qu'il 
a  occupées  pendant  sa  vie.  Parmi  ces  traits 
nous  en  citerons  un  que  nous  tenons  de  très- 
bonne  source.  Ce  Seigneur  avait  reçu  de 
Pskoff,  vers  les  dernières  années  de  sa  vie, 
une  immense  quantité  de  lin,  ou  de  chanvre, 
pour  laquelle  il  voulait  avoir  quatre  -  vingt 
mille  roubles.  Ce  lin  ou  chanvre  avait  été  dé- 
posé dans  un  de  ses  hangars.  Un  marchand  se 
présenta  un  jour  pour  Tacheter,  et  lui  pro- 
posa soixante-dix  mille  roubles  pour  toute  la 
partie,  qu'il  refusa  net.  Quelques  jours  après, 
le  marchand  revint  à  la  charge,  et  offrit  quel- 
que chose  de  plus,  mais  jamais  la  somme 
qu'en  demandait  le  Maréchal.  Le  marchand 
se  désista  de  ses  poursuites,  lorsqu'il  fut  per- 
suadé que  le  marché  ne  pouvait  être  conclu 
par  la  différence  des  prix.  Peu  de  temps  après 
le  hangar  brûla  et  tout  le  lin  devint  la  proie  | 
des  flammes.  Quelqu'un  dit  alors  au  Comte: 
u  Quel  dommage  M\  le  Maréchal  que  tout  ce 
u lin  soit  brûlé  !  Vous  avez  eu  tort  de  ne  pas 
ecle  vendre  pour  la  somme  que  ce  marchand 
«vous  avait  offerte.  Pas  du  tout  Monsieur, 
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«reprit  avec  vivacité  le  Maréchal j'aime 
«mieux  que  ce  soit  moi  qui  aïe  perdu  la  va- 
«leur  de  ce  lin,  que  àe*  pauvre  marchand , 
«doilt  là  fortutie  àurait  été  fortement  ébranlée 
«par  cétte  perte.  5> 

ST.  le  Maréchal  Comte  ÀÏôttïs  Grégorievîtch 
Razoumofsky  mourut  h  Tà^e  de  62  an$;  dan$ 
son  palais  d'Anischkoff,  aujourd'hui  propriété 
de  la  Couronne.  Sa  Maj.  llmpératHce  Cathe- 
rine II.  avait  une  très -grande  considération 
pour  lui.  Elle  avait  été  témoin  de  sa  haute  fa- 
veur sous  le  règne  de  l'Impératrice  sa  tante. 
L'Impératrice  Catherine  allait  chez  lui  régu- 
lièrement tous  les  ans,  le  jour  de  sa  fête, 
pour  lui  faire  compliment  ;  et  quoique  ce  Sei- 
gneur eût  toujours  voulu  lui  baiser  la  main, 
elle  ne  le  permit  jamais,  et  lui  donnait  un 
baiser'  à  la  joue. 

6.  Juillet    13  i<2é 

Traité  de  paix ,  fait  et  signé  à  Orébro, 
entre  Sa  Maj.  l'Empereur  Alexandre 
et  Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande* 
Bretagne. 

Cè  traité  fut  signé  par  le  Général  Baron  de 
Suchtelen,  le  Baron  de  Nicolaï,  et  le  Che- 
valier Edward  Thornton,  Ministre  d*Angie- 

t.  m.  4 
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terre  à  laCour  de  Stockholm..  Il  contenait  en 
tout  cinq  articles  ;  voici  les  plus  remarquables* 

Article  II. 
«Les  relations  d'amitié  et  (Je  commerce 
«entre  les  deux  pays  seront  rétablies  de* 
«chaque  côté.,  sur  le  pied  des  niions  les  plus 

«favorisées.»  ■  , . .< 

Article  III. 

«Si  par  ressentiment  du  rétablissement  ao 
«tuel  de  la  paix  et  bonne  intelligence  entre 
«les  deux  pays,  aucune  Puissance  quelcon- 
«  que.  fait  la  guerre  à  Sa  Majesté  Impériale  ou 
«à  Sa  Majesté  Britannique,  les  deux  Souve- 
«crains  contractans  agiront  à  l'appui  l'un  de 
«  l'autre  pour  la  conservation  et  la  sûreté  de 
«  leurs  Royaumes  respectifs.  » 

Article  IV* 

«Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se 
«réservent  de  s'entendre  et  de  faire  un  accoin- 
te modement  convenable,  aussitôt  que  pos- 

■  * 

tcsible,  sur  tout  ce  qui  peut  concerner  leurs 
«  intérêts  éventuels ,  tant  politiques  que  com- 
«  merciaux.  » 

Article  V. 
«  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  les  deux 
«Hautes  Parties  contractantes,  et  les  ratifi- 
«  cations  seront  échangées  dans  l'espace  de 
«six  semaines  ou  plutôt,  s'U  est  possible.  » 


Digitized  by  v^ooQle 


Tableau  de  Juillet.  27 

Ce  traité  fut  ratifié  par  les  deux  Monarques 
de  Russie  et  d'Angleterre ,  et  contre-signé  par 
leurs  Ministres  respectifs,  le  Comte  de  Rou- 
manzoff  et  le  Lord  Castlereagh. 

1 

6.  Juillet  i  8  1  2. 

Manifeste  de  Sa  Majesté  V Empereur  de 
toutes  les  Russies7  donné  dans  son 
camp  devant  Polotzk. 

ê 

Ce  manifeste  est  remarquable  par  sa  vérité 
et  par  son  style  énergique  et  convenable  à  la 
circonstance*  «Que  l'ennemi,  y  est -il  dit, 
«trouve  partout  sur  ses  pas  des  enfans  fidèles 
«  de  la  Russie  qui  le  foulent  aux  pieds  et  l'é- 
«crasent  de  toutes  leurs  forces,  sans  prêter 
«l'oreille  à  ses  faussetés  et  à  ses  mensonges. 
«  Qu'il  trouve  dans  chaque  Gentilhomme  un 
«Pojarskoi,  dans  chaque  Ecclésiastique  un 
« Palitzin ,  et  dans  chaque  Bourgeois  un  Mi- 
«nin.y>  Noms  chers  et  sacrés  à  la  patrie ,  votre 
souvenir  durera  autant  que  l'Empire!  Aussi, 
qui  peut  résister  aux  premiers  ordres  de  l'Etat, 
donnés  et  soutenus  par  un  Souverain  magna- 
nime dans  toutes  ses  actions?  Quel  ennemi 
oserait  affronter  un  peuple,  grand  dans  ses 
mesures ,  ferme  dans  sa  conduite  et  terrible 
dans  sa  vengeance  ?  Vingt  peuples  vinrent  l'at- 


Digitized  by  Google 


$8  EJphjbmjÈhidbs  husses» 

taquer  dans  ses  foyers.  Quel  fut  leur  partage? 
la  honte  et  la  mort. 

6.  J  u  i     b  x  i  8  *  4* 

Lettre  de  Son  Excellence  MT.  le  Feld* 
Maréchal  Comte  Barclay  de  Tolly, 
datée  de  Bruchsal ,  au  Général  de 
Cavalerie  Comte  Platoff. 

Cette  lettre  est  un  hommage  éclatant!  un 
tribut  de  reconnoissance  que  le  Commandant 
en  chef  des  armées  Impériales  Russes  se  plaît 
à  rendre  aux  vaillans  Cosaques ,  commandés 
par  l'intrépide  Comte  Platoff.  Nous  la  donnons 
ici  en  entier  ;  elle  doit  servir  de  monument  à 
la  gloire  de  ces  braves  Cosaques,  qui  n'ont 
pas  moins  cpntribué  aux  mémorables  succès 
des  années  1812,  i8*3  et  i8lb9  que  les  trou- 
pes les  mieux  exercées ,  et  les  plus  discipli- 
nées de  toutes  les  armées. 

ccMr.  le  Comte,  à  l'époque  immortelle  à  la- 
ce quelle  l'invincible  armée  Russe  délivra  la 
c<  patrie  de  la  présence  d'un  ennemi  formidable 
«qui  voulait  la  sub juguer , .  le  corps  des  Cosa- 
«  ques  du  Don  sous  les  ordres  de  Votre  Excel- 
ce  lence ,  s'est  signalé  par  des  preuves  nouvelles 
ce  et  innombrables  de  son  attachement  à  notre 
a  Auguste  Monarque,  et  de  son  zèle  pour  le 
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«bien  général.  Outre  les  régimens  qui  ont 
«  combattu  avec  gloire  les  masses  imposantes 
«  de  l'ennemi  dès  son  entrée  sur  nos  frontières, 
«les  vieux  guerriers  du  Don  qui  se  reposaient 
«dans  le  sein  de  leurs  familles  à  l'ombre  des 
«lauriers  qu'ils  avaient  déjà  cueillis  depuis 
ce  long-temps,  ainsi  que  les  jeunes  gens  à  peine 
ce  assez  forts  pour  résister  aux  fatigues  de  la 
ce  guerre,  tous,  au  premier  appel  du  Monar- 
ecque,  volèrent  à  la  défense  de  la  prospérité 
«  et  de  la  gloire  de  l'Empire  Russe.  Lorsqu'ils 
ce  arrivèrent  dans  les  plaines  de  Taroutino ,  ils 
«furent  un  puissant  renfort  pour  l'armée  après 
«les  batailles  sanglantes  qu'elle  avait  livrées. 
icBientût  après,  lorsque  l'ennemi  de  notre 
ce  repos  et  de  la  tranquillité  générale,  après 
«avoir  éprouvé  la  force  et  la  constance  de 
«l'armée  et  de  toute  la  nation  Russe,  prit  bon- 
ctteusement  la  fuite,  les  guerriers  du  Don, 
«qui  se  précipitèrent  sur  lui  pour  l'anéantir, 
«couvrirent  le  chemin  par  lequel  il  se  retirait 
«des  trophées  de  leurs  victoires,  lui  arrachè- 
«rent  les  trésors  qu'il  avait  pillés  k  Moscou, 
ce  et,  unissant  la  gloire  militaire  à  la  piété 
«des  Chrétiens,  ils  en  firent  hommage  au 
«Très -Haut.  Ces  offrandes,  qui  ornent  le 
«temple  de  la  divinité  dans  la  Capitale  de 
«l'Empire,  seront  à  jamais  des  preuves  ir- 
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*  • 

et  réfragables  de  leur  zèle  pour  la  vraie  re* 
«ligion.» 

«Lorsqu'enfin  les  troupes  victorieuses  de 
«notre  Monarque,  plein  de  bonté  pour  noué 
ce  et  touché  de  compassion  du  malheur  des 
«autres  nations,  après  avoir  chassé jusqu'au 
«dernier  homme,  l'ennemi  du  territoire  de 
«leur  pays,  furent  employées  à  délivrer  les 
«pays  étrangers  de  son  joug,  les  régimens  du 
«Don  partagèrent  la  bravoure  et  la  gloire  des 
«défenseurs  de  l'Allemagne,  des  libérateurs 
«  de  la  France  et  des  restaurateurs  de  la  paix. 
«Oui,  Mr.  le  Comte,  à  cette  époque  mémo- 
«rable ,  il  n'y  a  pas  eu  une  affaire  où  les  Héros 
«  du  Don  ne  se  soient  signalés  par  leurs  ex- 
«  ploits  militaires  et  patriotiques  ;  pas  une  ba- 
«  taille  où  ils  n'aient  triomphé;  pas  un  obs- 
«  tacle  qu'ils  n'aient  surmonté  ;  pas  un  danget 
«qu'ils  n'aient  vaincu.» 

«  Maintenant  que  couverts  de  gloire ,  ils  re- 
«tournent  dans  leur  heureux  climat,  et  que 
«des  rives  de  la  Seine  à  celles  du  Don,  ils 
«  portent  avec  eux  la  paix  et  le  bien-étré ,  je 
«  ne  peux  cacher  ma  sincère  reconnoissance 
«  pour  leurs  exploits  immortels*  Leur  gloire , 
«  il  est  vrai ,  n'a  pas  besoin  de  ma  reconnois- 
«sance  pour  être  connue  dans  le  monde  ;  mais 
«je  regarde  comme  très -flatteur  pour  moi  de 
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ce  transmettre  à  la  postérité  le  souvenir  que  j'ai 
u  eu  le  bonheur  d'être  témoin  4e  leurs  glorieux; 
«services,  tant  poux  leur  patrie  que  pour  les 
«  nations  étrangères  ;  en  conséquence,  je  prie 
«  Votre  Excellence ,  d'agréer  l'expression  sin- 
cc  çère  de  mes  senticieps  pour  l<es  guerriers  du, 
«Don,  comme  un  gage  de  l'estime  particu» 
cclière  de  toute  l'armée  dont  S.  M.  l'Empereur 
ce  a  daigné  me  confier  le  commandement, 
ce  Puisse  cette  reconnoissance  être  également 
«pour  vous  une  preuve  irréfragable  de  la 
ce  considération  distinguée  avec  laquelle  j'ai 
ce  l'honneur  d'être  etc.  » 

» 

7.  Juillet   i  5  1  6. 

Traité  de  commerce  conclu  h  Moscou 
entre  les  Ministres  du  Grand- Duc 
fassi/i  Ivanovitch  IV.   et  les  Am- 

bassadeurs  de  Christiern  IL  Roi  de 

■ 

fianemarck. 

Ce  traité  s'appuyait  sur  celui  qui  avait  été 
conclu  l'année  précédente  au  mois  d'Août  ; 
mais  il  donnait  une  plus  grande  latitude  aux 
franchises  des  Ambassadeurs,  aux  droits  et 
privilèges  des  négocians  qui  venaient  s'établir 
dans  l'Empire  de  Russie ,  à  ceux  qui  n'y  ve* 
naient  que  pour  un  temps  indéterminé,  aux 
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toyafgeurs  et  autres  personnes  dé  toutes  con- 
ditions.  Les  Ministres  semblent  avoir  tout 
prévu ,  et  il  faut  avouer  que  ce  traité  est  une 
pièce  très -intéressante  dans  son  genre.  Tan- 
dis que  les  Ministres  de  Vassili  Ivanovitch  af- 
fermissaient dans  Moscou  par  des  traités  avan- 
_  tageux  et  durables  le  cpmmerce  de  l'Empiré  , 
le  Monarque  k  la  tête  de  seis  artnées  luttait 
contre  toutes  les  forces  réunieâ  de  Sigismond- 
le-Grand,  Roi  de  Pologne,  et  remportait  une 
victoire  éclatante  près  d'Orcha,  sur  les  rives 
du  Dnieper. 

7.  Juillet  1734. 
Capitulation  de  la  ville  de  Dantzick. 

Cette  ville,  après  s'être  défendue  pendant 
plus  de  quatre  mois,  se  rendit  enfin  aux  trou- 
pes Russes  et  Polonaises  commandées  par  le 
Feld- Maréchal  Général  Comte  de  Munich, 
et  par  le  Générai  Prince  Jean  Adolphe  de 
Saxe-Weissenfels.  La  capitulation  contenait 
vingt  et  un  articles,  qui  furent  tous  dressés 
selon  l'esprit  de  la  convention  qui  venait  d'être 
conclue  avec  les  Députés  de  la  ville  de  Dant- 
zick, les  Sieurs  Johann  Wahl  et  Nathanaël 
Gottfried  Ferber.  Elle  fut  ratifiée  le  surlende- 
main 9.  Juillet,  et  Ton  ajouta  un  article  séparé 
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sur  ce  qui  regardait  les  prisonniers  de  guerre. 
La  prise  de  Dantzick  fit  perdre  tout  espoir  au 
parti  du  Roi  Stanislas  Leszcinsky  f  qui  retour- 
na en  France ,  conservant  toujours  cette  in- 
altérable dignité  de  caractère  qui  l'avait  dis- 
tingué dans  ses  plus  grands  revers.  A  la  paix 
de  1736  Louis  XV.,  son  gendre,  lui  procura 
la  possession  du  Duché  de  Lorraine  et  de  Bar, 
et  le  titre  de  Roi  de  Pologne ,  qu'il  lui  fut  per- 
mis de  garder  jusqu'à  sa  mort  en  1766. 

7.  Juillet  igio. 

Mort  de  Mr.  George  Weikardt^  Origi- 
naire de  Bruckenaw ,  Médecin  de 
la  Cour  m  ec  le  rang  de  Conseiller 
d'Etat  etc. 

M\  Weikardt  n'avait  pas  tous  les  t  al  en  s  de 
son  frère ,  Médecin  comme  lui  ;  mais  il  était 
tout  aussi  grand  praticien  que  lui,  et  possé- 
dait son  art  par  principes ,  chose  si  nécessaire 
dans  cet  état  d'ailleurs  très -  conjectural.  La 
douceur  de  son  caractère,  son  humanité, 
ses  soins  constans  pour  tous  ses  malades,  ri- 
ches ou  pauvres  ,  son  admirable  désintéresse- 
ment feront  sans  cesse  chérir  sa  mémoire. 
Formé  de  bonne  heure  à  l'étude  de  son  art, 

il  pratiquait  avec  zèle  ce  qu'il  avait  appris 
t.  m.  5 
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aveç  une  sorte  de  persévérance.  Exempt  de 
Reproches ,  il  termina  sa  carrière  dans  un  âge 
prématuré ,  laissant  après  lui  une  épouse  esti- 
mable ,  et  un  nombre  d  enfaus  en  bas  âge  ,  qui 
n'ont  qu'à  suivre  les  vertus  de  leur  père  pour 
$e  faire  estimer. 


Juillet    i  8  i  5. 

* 

Ordre  du  jour  de  Son  Excellence  Mr* 
le  Maréchal  Prince  Bar  clay  de  Tolli, 
Commandant  en  chef  les  troupes  Rus» 
ses,  daté  de  son  camp  de  Remlingen. 

> 

«Les  exploits  brillans  et  encore  tout  récens 
des  armées  alliées,  qui  avaient  si  glorieuse- 
ment terminé  une  guerre  aussi  opiniâtre  qu'u- 
nique dans  les  annales  de  l'histoire,  ne  peu- 
vent être  encore  que  vivement  imprimés  dans 
votre  souvenir,  braves  guerriers,  d'autant 
plus  que  vous  avez  pris  dans  cette  guerre  une 
part  aussi  importante  que  décisive.  Vous  avez 
ipontré  déj;»  alors ,  aux  yeux  de  toùt  l'univers, 
lVxemple  de  l'obéissance ,  d'une  valeur  bril- 
lame,  d'une  patience  à  toute  épreuve.  Vous 
avez  justifié  les  espérances  de  S.  M.  l'Empe- 
reur, çt  mérité  la  reconnoissance  générale.» 

«La,  destruction  totale  des  armées  nom-» 
foreuses,  cjç  Fçiuiçini  ^  qui  avaient  osé  franchi*; 
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■ 

les  limites  de  votre  patrie;  les  brillantes  vic- 
toires près  de  Culm,  Leipsick,  Katzbach, 
Brienne,  Fèrç- Champenoise,  et  enfin  celle 
sous  les  murs  de  Paris,  après  avoir  immorta- 
lisé à  jamais  la  gloire  de  vos  armes,  et  ajouté 
de  nouveaux  lauriers  aux  annales  de  la  nation 
Russe,  ont  posé  les  fondemens  de  la  tranquil- 
lité. L'époque  tant  désirée  de  la  paixgénéralê 
devait  être  votre  récompense,  et  vous  assurêf 
la  reconnoissance  de  vos  compatriotes;  mai* 
l'ennemi  du  repos  et  du  bonheur  des  hommes, 
quoique  vaincu,  rejeté  unanimement  de  là 
nation  Française,  après  avoir  même  solen- 
nellement renoncé  à  la  couronne,  Napoléon 
Buonaparte,  par  la  perfidie,  la  noire  trahi* 
son,  ose  de  nouveau  se  placer  sur  le  trôné 
qu'il  avait  abdiqué,  et  vient  encore  trouble* 
la  tranquillité  a  peine  renaissante  de  l'Europe. 
H  attire  par  là  même ,  sur  lui  personnellement, 
la  haine  universelle.  Les  armées  de  tous  le* 
Souverains  de  l'Europe,  conjointement  avec 
vous,  marchent  déjà  d'un  pas  rapide  pour  pu<- 
nir  l'audace  de  l'usurpateur.  Le  jour  des  com- 
bats n'est  plus  éloigné.  » 

«D'après  toutes  les  combinaisons  et  là  sa- 
gesse des  mesures  prises ,  cette  guerre  ne  peut 
être  ni  longue  ni  douteuse  :  mais  je  ne  vous 
cacherai  point)  guerriers,  que  les  perfides 


■ 
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desseins  de  Buonaparte,  et  surtout  son  dé- 
sespoir, peuvent  cependant  la  rendre  opi- 
niâtre-» 

«Ayant  si  glorieusement  commencé  et  fini 
avec  vous  la  guerre  précédente ,  S.  M.  l'Em- 
pereur a  daigné  me  confier,  dans  cette  nou- 
velle lutte,  l'honneur  de  vous  conduire  de 
nouveau  au  champ  des  combats.  Je  connois 
déjà  votre  courage,  votre  obéissance;  il  est 
superflu  de  vous  rappeler  vos  devoirs.  » 

«La  justice  conduit  nos  armes;  Dieu  est 
avec  nous.  Ce  ne  sont  point,  comme  chez 
Buonaparte,  la  soif  du  sang  ou  les  projets  de 
domination  qui  nous  guident.  Les  Souverains  . 
alliés  n'ont  qu'un  seul  but ,  le  rétablissement 
de  la  tranquillité  générale,  de  la  sûreté  et  du 
bonheur  des  nations  :  nous  pouvons  donc  fer- 
mement compter  sur  la  protection  de  la  pro- 
vidence divine,  et  attendre  avec  confiance  de 
nouvelles  victoires,  qui  anéantiront  pour  ja- 
mais les  desseins  de  l'ennemi  du  genre  hu- 
main. » 

«Mais  en  approchant  des  frontières  de  la 
France ,  je  me  fais  un  devoir  de  vous  prévenir 
que  tous  les  Français  bien  pensans  et  bien  in- 
tentionnés sont  nos  amis.  Le  paisible  et  paci- 
fique habitant  de  la  France,  non  armé,  doit 
être  dans  sa  demeure,  au  milieu  de  tous, 
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■  * 

aussi  sûr,  aussi  tranquille  que  le  sont  vos  com- 
patriotes au  sein  de  votre  patrie,  »  ^  t 
«  Ceux  qui  sont  armés  et  qui  agissent  offen- 
«ivement  contre  vous  ou  nos  alliés,  sont  vos 
-  seul»  ennemis.  Vous  devez  les  combattre  e} 
les  vaincre.  » 

«Dans  la  guerre  précédente,  vous  aviez 
encore  vivement  devant  vos  yeux  le  spectacle 
de  la  destruction,  du  pillage,  des  rapines, 
des  incendies  et  de  toutes  les  horreurs  com- 
mises par  les  Français  en  Russie  ;  le  sentiment 
de  la  vengeance  n'était  point  encore  effacé  par 
le  temps  de  vos  cœurs;  cependant  vous  vous 
êtes  distingués  déjà  par  la  générosité  qui  vous 
caractérise*  Vous  avez  épargné  les  paisibles 
habitans  non  armés  de  la  France.  Maintenant 
qu'ils  sont  innocens,  et  qu'ils  vous  tendent 
les  bras  pour  vous  recevoir  comme  leurs  libé- 
rateurs ,  il  est  de  votre  devoir,  non-seulement 
d'étouffcer  tout  sentiment  de  vengeance ,  mais 
de  défendre  et  de  protéger  les  malheureuses 
victimes  de  l'oppression  et  de  la  tyrannie.» 

«  C'est  la  volonté  de  S.  M.  l'Empereur  ;  elle 
est  ferme  et  inébranlable.  Je  prends  avec  plai- 
sir sur  moi  le  soin  de  vous  procurer  partout, 
et  dans  toutes  les  occasions,  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  votre  subsistance.  Les  moyens 
que  S.  M.  l'Empereur  a  daigné  me  confier  pour 
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cet  objet ,  sont  suffisans  pour  vous  garantir  de 
tous  les  besoins.  » 

«Connoissant,  braves  guerriers,  par  ex- 
périence votre  louable  conduite,  la  sévère 
conservation  de  Tordre  et  de  la  discipline  mi- 
litaire, et  la  sagesse  de  vos  Chefs,  je  ne  puifc 
croire  que  quelqu'un  parmi  vous  soit  capable 
d'enfreindre  la  volonté  bienfaisante  de  &  AL 
l'Empereur  notre  Auguste  Maître.  Mais  si, 
contre  toute  attente,  malgré  ses  ordres  su- 
prêmes, il  se  trouvait  quelqu'un  parmi  vous 
qui  osât  inquiéter  ou  vexer  le  paisible  habi- 
tant de  la  France,  sans  armes  et  sans  défense, 
il  me  mettrait  dans  la  désagréable  nécessité 
de  le  punir  exemplairement,  sans  la  moindre 
indulgence.» 

Le  Maréchal  Barclay  dè  Tolly* 

8.  (20.)  Juillet  i  8  o  6. 

Traité  de  paix  entre  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  et  le 
Gouvernement  Français ,  fait  et  con- 
clu à  Paris  entre  le  Sieur  Pierre 
Oubril,  Plénipotentiaire  de  Sa  dite 
Majesté  Impériale,  et  le  Général 
C/arke,  Plénipotentiaire  du  dit  Gou- 
vernement Français. 

r 
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Tout  le  monde  sait  que  la  Cour  de  Russie 
ne  ratifia  point  ce  traité.  Nous  ne  l'insérons 
ici  que  parcequ'il  fut  publié  dans  le  temps 
dans  les  Journaux  de  la  Capitale,  sous  la 
daté  du  26.  Août  1 806,  et  regardé  comme  une 
pièce  officielle.  Voici  le  texte  de  ce  traité 
non  ratifié. 

Article  I 
A  commencer  de  ce  jour,  il  y  aura  paix  et 
amitié  entre  S*  M.  l'Empereur  de  Russie  et  S. 
M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie, 
leurs  héritiers  et  descendait*,  leurs  Empires 
et  sujets. 

Article  IL 
En  conséquence  du  premier  paragraphe, 
les  hostilités  cesseront  aussitôt  de  toutes  parts 
entre  Les  deux  nations ,  tant  sur  terre  que  sur 
mer.  Les  ordres  nécessaires  à  cet  effet  seront 
expédiés  dans  les  24  heures  qui  suivront  la 
signature  du  présent  traité.  Tous  les  bâtimens 
de  guerre  et  autres,  appartenans  à  Tune  des 
deux  Puissances  ou  à  leurs  sujets,  qui  pour- 
raient être  pris,  dans  quelque  partie  du  monde 
que  ce  soit ,  après  la  signature  de  la  présente 
convention  ,  seront  rendus  à  leurs  proprié- 
taires. 

Article  IIL 
Les  troupes  Russes  remettront  aux  troupes 
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Françaises  le  pays  connu  sous  le  nom  deBou~ 
ches  du  Cattaro ,  qui ,  ainsi  que  la  Dalmatie, 
appartient  à  S.  M.  l'Empereur  des  Français  et 
Roi  d'Italie,  conformément  à  l'article  IV.  du 
traire  dePresbourg.  U  sera  donné  aux  troupes 
Russes  toutes  les  facilités,  tant  pour  leur  sor- 
tie des  Bouches  du  Cattaro,  que  du  territoire 
de  Raguse,  Monténégro  et  de  la  Dalmatie,  si 
les  circonstances  de  la  guerre  les  ont  engagées 
à  y  entrer.  Aussitôt  que  cette  convention  sera 
connue,  les Commandans  respectifs,  tant  sur 
mer  que  sur  terre ,  feront  un  arrangement  pour 
la  marche  des  troupes,  ainsi  que  pour  la  re- 
mise du  pays. 

Article  IV. 

* 

S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie 
consent,  d'après  la  demanda  de  S.  M.  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russieè ,  et  pour  lui  faire 
plaisir ,  i  °.  à  rétablir  la  République  de  Raguse 
dans  sa  première  indépendance,  sous  la  con- 
dition qu'elle  jouira,  comme  auparavant,  de 
la  protection  de  la  Porte  Ottomane  ;  2°,  à  faire 
cesser,  &  dater  du  jour  de  la  signature  de 
cette  convention ,  toutes  les  entreprises  hos- 
tiles contre  les  Monténégrins,  aussi  long- 
temps qu'ils  resteront  tranquilles  sujets  de  la 
Porte.  Ils  seront  tenus  de  se  retirer  aussitôt 
dans  leur  pays  ;  et  S.  M.  l'Empereur  Napoléon 
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promet  de  ne  point  les  inquiéter,  et  de  ne 
faire  aucunes  recherches  contre  eux  au  sujet 
de  la  part  qu'ils  ont  pu  prendre  aux  entreprises 
hostiles  qui  ont  eu  lieu  sur  le  territoire  deRa- 
guse  et  dans  les  environs. 

Article  V. 
L'indépendance  des  sept  Iles-Unies  est  re- 
connue par  les  deux  Puissances.  Les  troupe» 
Russes  qui  se  trouvent  actuellement  dans  la 
Méditerranée,  s'éloigneront  et  se  rendront 
dans  les  lies  de  la  mer  Ionienne.  S.  M.  l'Empe- 
reur de  Russie ,  voulant  donner  une  preuve  de 
ses  dispositions  pacifiques,  ne  laissera  dans 
ces  lies  que  quatre  mille  hommes,  qu'elle  en 
retirera  aussitôt  que  S.  M.  I.  le  jugera  néces- 
saire. 

Article  VI. 

L'indépendance  de  la  Porte  Ottomane  est 
garantie  de  part  et  d'autre ,  et  les  deux  Hautes 
Parties  contractantes  s'engagent  réciproque^ 
ment  à  la  protéger,  et  à  maintenir  l'intégrité 
de  ses  possessions* 

Article  VIL 

Aussitôt  qu'en  exécution  du  présent  traité 
de  paix,  l'ordre  aura  été  donné  aux  troupes 
d'abandonner  les  Bouches  du  Cattaro,  les  trou- 
pes Françaises  quitteront  l'Allemagne,  en 

s'abstenant  de  tout  ce  qui  pourrait  donner 
t.  m.  6 
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lieu  à  des  hostilités.  S*  M.  l'Empereur  Napo- 
léon déclare  que  toutes  ses  troupes  seront  ren- 
trées en  France  dans  trois  mois  au  plus  tard , 
après  la  signature  du  traité. 

Article  VIII. 
Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  em- 
ploieront leurs  bon*  offices  pour  que  la  guerre 
entre  ta  Prusse  et  la  Suède  soit  terminée  le 
plutôt  possible. 

Article  IX. 
Les  deux  Hantes  Parties  contractantes  dési- 
rant, autant  qu'il  dépend  d'elles ,  d'accélérer 
la  paix  sur  mer ,  S.  M.  l'Empereur  des  Français 
accepte  volontiers  les  offres  amicales  que  S. 
M.  l'Empereur  de  Russie  lui  a  faites  à  ce  sujet. 

Article  X. 
Les  relations  commerciales  entre  les  sujets 
des  deux  Empires,  seront  rétablies  sur  le 
même  pied  qu'elles  existaient  avant  les  hos- 
tilités qui  les  ont  fait  cesser. 

Article  XI. 
Tous  les  prisonniers  des  deux  nations  seront 
remis,  sans  exception,  auxAgens  des  Gou- 
vememens  respectifs ,  aussitôt  que  les  ratifi- 
cations seront  échangées.  1 

Article  XII. 
Les  missions  respectives  et  le  cérémonial 
entre  les  deux  Hautes  Parties  contractantes 
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seront  rétablies  sur  le  même  pied  où  elles  se 
trouvaient  avant  la  guerre. 

Article  XI IL 
Les  ratifications  de  la  présente  convention 
seront  échangées  à  St.  Pétersbourg  dans  aS 
jours ,  par  des  Plénipotentiaires  nommés  de 
part  et  d'autre  à  cet  effet. 

Conclu  ef  signé  à  Paris  le  8  (20)  Juillet  1806. 
Signé  :  Pierre  Ouhril.  Clarke* 

$.  Juillet  18  t  a* 

Traité  de  paix,  signé  à  I^élfky -Louky 
entre  Mr.  le  Comte  de  Roumanzojf 
.Chancelier  de  F  Empire,  pour  S.  M. 
V Empereur  de  toutes  les  Russies ,  et 
Francisco  de  Zèa-Bermudez%  pour 
S.  M.  C.  Don  Ferdinand  VU.%  Roi 
des  Es  pagnes  et  des  Indes,  et  en  son 
nom  et  autorité  le  Conseil  suprême 
de  Régence  séant  à  Cadix. 

Par  ce  traité  la  Cour  de  Russie  reconnoiasait 
pour  légitimes  les  Cortés  généraux  et  extra* 
ordinaires  réunis  à  la  signature  du  traité  à  Ca- 
dix, ainsi  que  la  constitution  qu'ils  avaient 
décrétée  et  sanctionnée. 

Article  /» 

Il  y  aura  entre  Sa  Majesté  l'Empereur  do 
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toutes  les  Russies  et  Sa  Majesté  le  Roi  d'Es- 
pagne et  des  Indes ,  leurs  héritiers  et  succes- 
seurs et  entre  leurs  Monarchies,  non-seule- 
ment amitié ,  mais  union  sincère  et  alliance* 
9       Article  II. 

Les  deux  Hautes  Parties  contractantes,  d'à- 
près  cet  engagement  se  réservent  de  s'entendre 
sans  délai ,  sur  les  stipulations  de  cette  alliance 
et  de  concerter  ensemble  tout  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à  leurs  intérêts  réciproques  et  à 
la  ferme  intention  où  elles  sont  de  faire  une 
guerre  vigoureuse  à  l'Empereur  des  Français 
leur  ennemi  commun,  et  se  promettent,  dès 
à  cette  heure ,  de  veiller  et  de  concourir  sin- 
cèrement à  tout  ce  qui  pourra  être  de  l'avan- 
tage de  Tune  ou  de  l'autre  Partie. 

Article  III. 

Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  lesRussies 
reconnolt  pour  légitimes  les  Cortés  généraux 
et  extraordinaires  réunis  aujourd'hui  k  Cadix, 
ainsi  que  la  constitution  qu'ils  ont  décrétée  et 
sanctionnée. 

Article  IV. 
Les  relations  de  commerce  seront  rétablies, 
dès  à  présent  et  réciproquement  favorisées.  Le* 
deux  Hautes  Parties  contractantes  aviseront 
aux  moyens  de  leur  donner  encore  plu*  d  e* 
tendue. 
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Article  V. 

Le  présent  traité  sera  ratifié,  et  les  ratifi- 
cations seront  échangées  à  St.  Pétersbourg, 
dans  l'espace  de  trois  mois ,  à  dater  du  jour  de 
la  signature ,  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés,  en  vertu 
de  nos  pleins-pouvoirs ,  avons  signé  le  présent 
traité  et  y  avons  apposé  le  cachet  de  nos 
armes. 

Fait  à  Véliky-Louky ,  le  ^.Juillet,  Tan  de 
grâce  1812. 

Signés  : 

Le  Comte  Nicolas  de  Roumanzojf. 

(US.) 

^Francisco  de  Zèa  Bermudez. 

(L.S.) 

1  A  ces  causes,  après  avoir  suffisamment  exa- 
miné ce  traité,  nous  l'avons  agréé ,  confirmé 
et  ratifié,  comme  par  ces  présentes  l'agréons, 
confirmons  et  ratifions,  en  promettant  sur 
notre  parole  Impériale  pour  nous  et  nos  suc- 
cesseurs, d'en  maintenir  et  observer  invio- 
lablement  toutes  les  stipulations.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  6igné  notre  présente  ratifi- 
cation Impériale  de  notre  propre  main,  et  y 
avons  fait  apposer  le  grand  sceau  de  notre 
Empire.  Donné  à  St.  Pétersbourg  ce  1 7.  Oc- 
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tobre,  Tan  de  grâce  18*2  et  de  notre  règne 
la  douzième  année. 

Signé  :  Alexandre. 
Contre-signé  :  Le  Chancelier  de  l'Empire 

Comte  de  Roumatizojf. 

9.  Juillet  1711. 

'Bataille  de  Faits  a.  Événemens  politiques 
sur  les  bords  du  Pruth.  Lettre  de 
Pierre  -  le  -  Grand  au  Sénat  de  son 
Empire. 

Cette  époque  est  sans  contredit  la  plus  re- 
marquable de  l'histoire  de  ce  grand  Monarque. 
Malheureux  a  Narva  en  1700,  encouragé  par 
quelques  succès  en  1702,  plus  heureux  dans 
•es  entreprises ,  dans  ses  démarches ,  dans  ses 
«actions  en  1707,  vaincu  encore  quelquefois, 
imais  jamais  abattu  dans  ses  revers,  il  «e  re- 
lève, il  espère,  il  agit  au  lieu  de  négocier,  il 
soutient  le  courage  des  siens  avec  un  calme 
imperturbable;  son  exemple  enhardit  ses  Gé- 
néraux; dix  hommes  de  génie  se  forment  sous 

« 

lui,  ou  pour  mieux  dire  sont  créés  par  lui;  il 
est  secondé  par  eux  avec  cette  vaillance  que 
donne  un  avenir  plus  fortuné  entrevu  de  loin. 
L'impétueux  Charles  XII.  commet  une  énorme 
faute  militaire  ;  Pierre  J.  et  ses  .braves  s'en 
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apperçoivent  ;  tous  se  joignent,  se  pressent, 
marchenr9  l'atteignent,  l'entourent,  le  bat- 
tent h  Lesnoyé,  et  ce  prélude  heureux  amène  la 
brillante  journée  de  Polrava ,  époque  h  jamais 
mémorable  de  la  véritable  grandeur  de  cet 
Empire. 

Malheureusement  tant  de  succès  après  tant 
de  disgrâces  ne  semblent  avoir  été  qu'une 
amorce,  qu'un  piège  tendu  à  ce  grand  Souve- 
rain, afin  de  le  jeter  de  nouveau  dans  le  plus 
pénible  embarras  L'Orient,  provoqué  par  le 
Héros  Scandinave,  lève  une  armée  formidable, 
déclare  formellement  la  guerre  au  vainqueur 
de  Poltava.  Deux  cent  mille  Musulmans  mar- 
chent en  toute  hâte  vers  tes  rives  de  l'Ister. 
Pierre  accourt  avec  ses  troupes  à  leur  ren- 
contre \  il  suit  la  rive  droite  du  Pruth ,  pour 
laisser  toujours  cette  rivière  entre  lui  et  les  in* 
fidèles,  jusqu'à  un  endroit  nommé  Faltsa,  où 
des  marais  affreux  semblent  rendre  le  passage 
impraticable.  Renn  est  envoyé  avec  une  par- 
tie de  la  cavalerie,  à  travers  d'immenses  fo- 
rêts, jusqu'au  Sireth,  où  il  doit,  n'importe 
comment,  enlever  les  magasins  h  l'ennemi. 
Tout  annonce  la  perte  de  l'armée  Ottomane; 
plus  de  ressource  pour  elle  ;  il  faut  qu'elle  ac- 
cepte le  combat  pour  sauter  les  vivres  et  les 
munitions  de  guetté;  fout  fak  espérer 
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dans  peu,  il  faudra  qu'elle  signe  une  paix 
humiliante,  après  avoir  fait  une  levée  de  bou- 
cliers fort  onéreuse. 

Le  ciel  en  avait  décidé  autrement  :  le  Gé- 
néral Janus  commet  aussi  une  énorme  faute, 
et  tout  le  brillant  espoir  s'évanouit.  Le  Gé- 
néral  Janus  éloigné  de  l'armée  d'environ  deux 
milles,  fait  annoncer  que  les  Turcs  ont  passé 
le  Pruth.  Cette  nouvelle  inattendue  n'alarme 
personne,  mais  elle  étonne  toute  l'armée.  Il 
reçoit  à  l'instant  Tordre  de  se  replier  avec  tout 
son  corps  et  de  venir  joindre  le  centre.  Rien 
'n'était  moins  Vrai ,  les  Ottomans  n'avaient  pas 
bougé  de  leurs  retranchemens.  La  terréur  pa- 
nique dont  fut  frappé  le  Général  Janus  causa 
tout  le  mal.  Quelque  corps  avancé  qui  venait 
de  traverser  le  fleuve ,  imprima  sur  l'esprit  de 
ce  Commandant  une  si  grande  frayeur,  qu'il 
crut  voir  une  armée ,  Ih  où  il  n'y  avait  qu'un 
corps.  H  se  retire  et  livre  le  passage  à  l'en- 
nemi qui  lui  coupe  la  communication  entre  la 
grande  armée  et  le  Général  Renn. 

Ici  commencent  les  embarras,  les  angoisses 
de  Pierre  1  ;  son  dessein  était  de  prendre  sur 
la  droite  pour  gagner  le  Sireth  ;  mais  les  obs- 
tacles deviennent  insurmontables  à  mesure 
qu'on  fait  quelque  peu  de  chemin^  la  hauteur 
des  montagnes,  la  faiblesse  des  chevaux  ex- 
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ténués  par  la  disette ,  le  défaut  des  fourrages 
dans  des  campagnes  dévastées  f  tout  semblait 
rendre  l'issue  de  cette  marche  inexécutable* 
Il  prend  la  résolution  de  se  retirer,  jusqu'à  ce 
qu'on  puisse  se  réunir  et  choisir  une  position 
moins  hasardeuse.  Les  Turcs,  sur  ces  entre- 
faites, qui  s'apperçoivent  des  embarras  de 
leurs  ennemis,  les  attaquent  avec  leur  impé- 
tuosité ordinaire.  Le  régiment  de  Préobra- 
gensky  soutient  le  choc  avec  une  valeur  extra- 
ordinaire; le  combat  dure  cinq  heures;  les 
Russes  perdent  du  monde,  mais  tiennent  fer- 
me devant  cette  masse  énorme  de  Spahis  et 
de  Janissaires.  Ceùx-ci  reçoivent  à  tout  mo- 
ment  des  renforts  et  ne  laissent  plus  un  instant 
de  repos  à  leurs  adversaires.  Bientôt  enfin, 
l'action  devient  générale.  Les  Turcs  après 
avoir  épuisé  leurs  premiers  traits  se  déban- 
dent; le  désordre  de  leur  armée  donne  le 
temps  aux  Russes  de  se  remettre  un  peu  de  leur 
frayeur;  ils  attaquent  îi  leur  tour  les  Turcs  et 
font  jouer  leur  artillerie  avec  une  telle  vigueur, 
que  s'ils  avaient  osé  les  poursuivre ,  leur  vic- 
toire aurait  été  brillante  et  décisive. 

Le  fier  Mehemet-Pacha ,  Grand- Visir,  au 
lieu  d'écouter  les  avis  du  Comte  Poniatovsky 
et  du  Général  Sparre,  qui  étaient  dans  son 

camp  par  ordre  de  leur  maître,  veut  tout  faire 
t.  uu  7 
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à  sa  téte  et  est  vaincu.  Ces  deux  fidèles  ser- 
viteurs de  Charles  XII.  lui  conseillaient  de  ne 
point  livrer  bataille  aux  Russes  parce  que  les 
chances  d'une  action  générale  étant  toujours 
fort  incertaines il  était  par  conséquent  plus 
sûr  de  les  harceler,  de  leur  livrer  de  petits 
combats,  de  les  envelopper  et  de  les  réduire 
par  ce  genre  tourmentant  de  guerre  au  déses- 
poir, d'autant  qu'on  avait  la  certitude  que  les 
Russes  n'avaient  plus  de  provisions  de  bouche, 
et  n'espéraient  plus  en  tirer  d'aucun  côté.  Les 
Turcs  perdirent  à  la  journée  de  Faits  a  sept 
mille  hommes;  mais  cette  perte  ne  faisait  pas 
un  vide  sensible  ;  ils  se  retranchèrent  pendant 
la  nuit,  dans  l'intention  de  suivre  les  avis  qu'on 
leur  donnerait. 

Cependant  la  position  des  Russes  n'en  était 
pas  moins  bien  critique:  manquant  de  tout, 
voisins  d'une  rivière  sans  pouvoir  tirer  de  l'eau , 
menacés  par  leurs  ennemis  s'ils  osaient  s'écar- 
ter de  leur  poste,  cernés  de  toutes  parts,  pres- 
sés par  la  faim,  par  la  soif,  ils  n'avaient  d'autre 
perspective  devant  eux  que  de  se  faire  hacher 
jusqu'au  dernier,  ou  de  recevoir  les  fers  de 
l'ennemi.  C'est  pendant  cette  cruelle  alterna- 
tive que  Pierre-le-Grand  se  détermina  à  écrire 
cette  fameuse  lettre  que  nous  allons  rapporter. 
M',  de  Staehlin ,  Membre  de  l'Académie  Im- 
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pénale  de  St.  Pétersbourg ,  après  avoir  mis  au 
fait  le  lecteur  delà  bataille  deFaltsa,  niais  de 
la  manière  la  plus  concise,  suit  ainsi  que  nous 
allons  le  dire  le  fil  de  sa  narration.  «Enfin, 
«dit-il,  quand  il  se  crut  perdu  sans  retour,  il 
«  entre  dans  sa  tente  (Pierre-le-Grand) ,  s'as- 
«sied  tranquillement,  se  met  à  écrire,  ca- 
«chette  sa  lettre ,  et  fait  appeler  celui  de  tous 
ases  Officiers  en  qui  il  avait  le  plus  de  con- 
«  fiance.  Te  fais-tu  fort,  lui  dit -il,  dépasser 
aà  travers  le  camp  ennemi ,  et  de  porter  une 
«lettre  à  St.  Pétersbourg?  L'Officier,  qui  con- 
«noissait  parfaitement  toute  la  contrée,  ré- 
«pondit  qu'oui,  et  assura  Sa  Majesté  que  la 
«lettre  serait  remise.  Pierre-le-Grand ,  comp- 
«  tant  sur  la  parole  de  son  serviteur ,  lui  donne 
«sa  lettre  adressée  au  Sénat,  le  baise  au  front, 
«et  lui  dit  ces  deux  mots  seulement  :  va  donc, 
uà  la  garde  de  Dieu!» 

«En  neuf  jours  l'Officier  fut  rendu  dans  la 
«Capitale,  il  remit  sa  lettre  en  plein  Sénat, 
«et  l'on  en  fit  lecture  les  portes  fermées.  Quel 
«fut  l'étonnement  de  cette  assemblée,  lors- 
«  qu'ils  entendirent  ce  qui  suit! 

«Je  vous  annonce  que ,  trompé  par  de  faux 
«avis,  et  sans  qu'il  y  ait  de  ma  faute,  je  me 
«trouve  ici  enfermé  dans  mon  camp  par  une 
«a^née  Turque  quatre  fois  plus  forte  que  la 
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»  I 

«mienne!  les  vivres  coupés,  et  sur  le  point 
«de  nous  voir  tailler  en  pièces  ou  prendre 
«prisonniers!  à  moins  que  le  ciel  ne  vienne 
«à  notre  secours  d'une  manière  inattendue. 
«S'il  arrive  que  je  sois  pris  par  les  Turcs, 
«vous  n'aurez  plus  à  me  considérer  comme 
«votre  Tsar  et  Seigneur,  ni  à  tenir  compte 
«  d'aucun  ordre  qui  pourrait  vous  être  porté 
«  de  ma  part ,  pas  même  quand  vous  y  recon- 
«noltriez  ma  propre  main;  mais  vous  atten- 
«drez  que  je  vienne  moi-même  en  personne* 
«Si  je  dois  périr  ici,  et  que  vous  receviez  la 
«nouvelle  de  ma  mort  bien  confirmée ,  alors 
«vous  choisirez  pour  mon  successeur  le  plus 
«  digne  d'entre  vous.  » 

Ici  finit  cette  lettre  remarquable,  la  plus 
étonnante  qu'un  Souverain  ait  jamais  écrite  à 
son  peuple.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  plus  qu'il 
ne  faut.  Il  n'y  a  ni  plainte,  ni  désespoir,  ni 
tours  de  phrases  pour  colorer  une  faute  que 
tout  Commandant  d'armée  peut  commettre, 
soit  par  sa  faute  ou  par  celle  de  ses  subordon- 
nés; il  ne  cherche  point  à  se  dissimuler  le 
malheur  de  sa  position,  et  finit  sa  lettre  par  le  . 
trait  le  plus  étonnant  que  l'on  puisse  imaginer. 
Pour  l'écrire,  il  fallait  avoir  une  grandeur 
d'âme,  une  supériorité  de  caractère,  que 
tout  le  monde  malheureusement  n'est  pas  en 
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état  de  comprendre;  et  c'est  pour  cette  raison 
qu'un  grand  nombre  de  personnes  sans  génie, 
sans  titres  Ha  gloire,  sans  talens,  sans  mis- 
sion, discutent  sans  cesse  sans  s'entendre, 
sur  les  actions  de  ce  fameux  Monarque.  Il  suf- 
fit de  ce  trait  pour  fermer  la  bouche  à  tous  ses 
détracteurs. 

Comme  législateur  Pierre -le -Grand  peut 
avoir  été  induit  en  erreur,  ou  bien  il  peut 
avoir  précipité  la  marche  de  certaines  insti- 
tutions que  le  temps  seul  est  en  droit  d'affer- 
mir; mais  comme  guerrier,  politique  et  pro- 
moteur des  arts  et  des  sciences ,  nul  ne  fit  de 
•plus  grandes  choses  que  Pierre  I.  dans  l'espace 
de  quelques  années.  Sans  doute,  ses  prédé- 
cesseurs avaient  appelé  les  arts ,  les  sciences, 
le  commerce,  l'industrie  dans  ses  Etats;  mais 
avaient-ils  cherché  comme  Pierre-le-Grand  à 
mettre  la  Russie  de  niveau  avec  les  autres  pays 
de  l'Europe  par  une  égale  étendue  de  civili- 
sation? Non,  certainement.  Il  se  peut  que  si 
les  Tsars  ses  ayeux  eussent  voulu  comme  lui 
s'instruire  en  Allemagne,  en  Hollande,  en 
Angleterre,  il  se  peut,  dis-je,  qu'ils  en  eûs- 
sent  fait  tout  autant  que  lui;  mais*  comme  ils 
ne  sortirent  jamais  de  Moscou,  la  palme  reste 
en  entier  a  Pierre  I.,  et  la  question  est  toute 
décidée  en  6a  faveur. 
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M\  de  Staehling,  de  qui  nous  avons  tiré 
la  lettre  que  nous  venons  de  citer  nous  ap- 
prend que  l'original  de  cet  écrit  se  trouve  dans 
le  cabinet  de  Pierre-le-Grand ,  au  palais  Im- 
périal de  St.  Pétersbourg,  parmi  line  grande 
foule  d'autres  manuscrits  de  la  propre  main 
de  ce  Prince,  Il  finit  par  dire  :  «  Le  Prince 
«Mie ha ïla  Michaïlovitch  Stcherbatoff,  qui 
ce  en  a  la  garde,  Ta  montrée  à  plusieurs  per- 
ce sonnes  d'un  rang  distingué.»  (Voyez  les 
anecdotes  originales  de  Pierre-le-Grand9 
p.  46 ,  47  et  48  de  la  traduction  Française. 
Strasbourg  1787O 

g.  Juillet  l79°* 

Bataille  navale  de  Swensksundy  gagnée 
par  les  Suédois  conLre  les  Russes. 

-  On  attribua  la  perte  de  cette  bataille  à  Mr. 
le  Prince  de  Nassau.  Celui-ci ,  dit  M",  de  Cas- 
téra  ,  s'imaginant  que  les  marins  qu'il  com- 
mandait s'étaient  laissés  battre  pour  nuire  à 
sa  gloire ,  écrivit  h  l'Impératrice  Catherine  II. 

c<  Madame ,  j'ai  eu  le  malheur  de  combattre 
«les  élémens,  les  Suédois  et  les  Russes.  J'es- 
«père  que  Votre  Majesté  me  rendra  justice.» 
Les  Ecrivains  les  moins  favorables  à  M',  le 
Prince  de  Nassau  assurent  qu'il  n'y  avait  pas 
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de  sa  faute;  maison  sait  que  le  plus  souvent 
les  hommes  ne  raisonnent  et  ne  jugent  que 
d'après  le  succès.  A  parler  vrai ,  les  apparen- 
ces sont  contre  lui ,  et  il  y  a  bien  eu  de  sa  faute  ; 
mais  aussi  il  faut  dire  que  depuis  six  jours  les 
équipages  Russes  étaient  harassés  de  fatigue, 
qu'ils  avaient  eu  à  combattre  les  élémens,  à 
faire  sans  cesse  des  manœuvres  forcées,  a 
quitter,  a  reprendre  la  même- station  ;  et  s'il 
faut  faire  un  reproche  à  M\  le  Prince  de  Nas- 
sau, c'est  d'avoir  forcé  ses  Officiers  à  com- 
battre et  à  attaquer  les  Suédois  dans  un  posta 
avantageux ,  renforcés  par  la  jonction  de  plu- 
sieurs autres  vaisseaux  de  guerre ,  et  revenus 
de  la  terreur  éprouvée  pendant  la  funeste 
journée  du  3.  Juillet 

L'action  de  Swensksund  accéléra  la  paix 
entre  les  deux  Puissances  belligérantes.  Elle 
fut  conclue  et  signée  a  Varéla  le  14,  Août 
1790;  M\  le  Général  Baron  d'Igelstrom  la 
signa  pour  la  Russie ,  et  M\  le  Général  Baron 
d'Armfeld  pour  la  Suède.  Cette-  paix  fut  cal- 
quée sur  celle  de  Neustadt  signée  le  30.  Août 
1721 ,  et  sur  celle  d'Abo  signée  vers  le  milieu 
de  l'année  1743- 
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g.  Juillet  1791* 

Réponse  de  Son  Excellence  Monsieur  le 
Comte  Jean  d '  Qstermann,  Vice-Chan- 
celier de  F  Empiré  de  Russie ,  au  se- 
cond Mémoire  de  LL.  EE.  Mrs.  Char/es 
IVhitworth  et  William  Fawkner  En- 
voyés  d9 Angleterre ,  et  du  Comte  de 
Go/tz  Envoyé  de  Sa  Majesté  Prus- 
sienne près  la  Cour  de  St.  Péters- 
bourgf  en  date  du  §§.  Juin  précé- 
dent, concernant  la  médiation  des 
deux  Cours  respectives  de  Londres 
et  de  Berlin,  touchant  les  base*  d'une 
pacification  durable  et  sincère  avec 
la  Porte  Ottomane. 

Le  second  Mémoire  du  Vice-Chancelier  de 
S- M.  Impériale  est  encore  plus  détaillé  que  le 
premier  ;  ce  Ministre  analysant  avec  une  pro- 
fonde connoissance  de  cause  le  pour  et  le 
contre,  et  fort  des  justes  raisons  de  Sa  Maj. 
l'Impératrice  -Catherine  II. ,  combat  victorieu- 
sement et  avec  dignité  tous  les  argumeiis  des 
Cabinets  de  Londres  et  de  Berlin ,  et  finit  par 
leur  dire  en  termes  clairs  et  précis  : 

«On  pourrait  alléguer  plusieurs  autres  rai- 
usons y  puisées  dans  le  local  du  pays  et  le 
«caractère  des  peuples  qui  la  voisinent,  qui 
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ce  concourent  toutes  à  ne  pas  faire  admettre 
«des  engagemens,  également  contraires  au 
«but  de  l'Impératrice  et  à  celui  des  Puissances 
«  conciliatrices  ;  mais  pour  leur  marquer  d'une 
«manière  non  équivoque ,  autant  de  déférence 
«que  d'égards  pour  leur  intervention,  SaMaj. 
«Impériale  ne  balance  pas  à  leur  donner  les 
«  assurances  les  plus  positives ,  que  non  -  seu- 
élément  elle  ne  troublera  point  la  navi- 
ttgation  du  Dniester  ,  mais  qu'elle  lui  ac- 
te cordera  au  contraire  toute  faveur  etpro- 
«tection.  Elle  le  fera  d'autant  plus  volontiers 
«encore,  que  durant  tout  son  règne,  elle  a 
«suiv;  pour  principe  constant  celui  d'encou- 
«  rager  par  tous  les  moyens  possibles  le  com- 
te merce  et  la  navigation  des  nations  neutres 
«et  amies  :  mais  Sa  Majesté  espère  que  les 
«Puissances  voudront  bien  se  charger  auprès 
«  de  la  Porte  Ottomane  de  lui  faire  adopter  à 
«cet  égard  la  même  règle  et  le  même  prin- 
«cipe  ;  et  en  général ,  quoique  Sa  Majesté  ne 
«soit  point  instruite  que  les  Cours  alliées  fus- 
«sent  spécialement  autorisées  par  la  Porte 
«Ottomane  à  traiter  et  à  faire  des  propositions 
«en  son  nom,  elle  présume  cependant,  d'après 
«  les  soins  zélés  et  les  peines  qu'elles  se  donnent 
«pour  le  rétablissement  de  la  paix,,  que  leurs 

«bons  offices  et  leurs  représentations  auront 
t.  m.  8 
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«tout  le  poids  qu'elles  méritent;  et  d'après 
.  ce  cela  elle  se  flatte  qu'elles  voudront  bien  em- 
cc  ployer  tout  leur  crédit  et  toute  leur  influence 
«auprès  de  la  Porte,  pour  lui  faire  partager  la 
«conviction  qu'elles  doivent  avoir  de  la  droi- 
«ture  et  de  la  pureté  des  intentions  de  l'Impé- 
«ratrice,  qui  ne  tendent  assurément  pas,  ni 
«à  la  destruction  de  la  Porte  Ottomane,  ni 
«au  renversement  de  l'équilibre  général,  mais 
«qui  prouvent  au  contraire  le  désir  le  plus 
«sincère  de  tout  pacifier,  et  sur  tout  d'arrêter 
«une  plus  grande  effusion  du  sang  humain. 
«Mais,  si  contre  toute  attente,  et  malgré  la 
«modération  et  l'équité  des  demandes  de  l'Im- 
«  pératrice ,  et  malgré  les  soins  de  LL.MM.  les 
«Rois  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Prusse  de 
«les  faire  valoir  auprès  de  la  susdite  Porte, 
«celle-ci  voulait  persister  dans  son  obstina* 
«tion  déraisonnable,  Sa  Majesté  Impériale 
«espère  dans  ce  cas,  de  la  justice  et  de  l'ami* 
«tié  de  ces  Souverains ,  qu'ils  voudront  bien 
«abandonner  le  soin  de  terminer  cette  guerre 
«au  seul  cours  des  événemens  qu'elle  pourra 
«amener.  Elle  croit  pouvoir  s'attendre  à  cette 
«déférence  de  leur  part  avec  d'autant  plus  de 
«droit,  que  bien  loin  de  vouloir  dissimuler 
«  que  c'est  en  grande  partie  à  celle  qu'elle  se 
«plaît  à  leur  marquer  de  «on  côté ,  qu'on  doit 
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«rapporter  les  adoucissemens  qu'elle  avait 
«portés  à  ses  conditions  de  paix,  elle  est  bien 
«aise  en  toute  occasion  de  manifester  le  prix 
«qu'elle  attache  à  la  conservation  de  leur  ami- 
«tié,  ainsi  que  le  désir  qui  l'anime  de  culti- 
«ver  avec  eux,  sans  altération,  la  meilleure 
«harmonie  et  l'intelligence  la  plus  parfaite.» 
A  St.  Pétersbourg  ce  3%.  Juillet  1791. 

Signé  :  Le  Comte  d'Ostermann* 

m 

10.   Juillet   1  5  3  <>• 

Soumission  de  Sapha  Guéreï,  Khan  de 
Kasan ,  au  Grand-Prince  V assili  Iva- 
novitch  IV. 

Le  Grand -Prince  Vassili  Ivanovitch  IV. 
avait  forcé  Sapha  Guéreï,  Khan  de  Kasan,  à 
lui  payer  un  tribut ,  et  à  lui  prêter  fier  ment  de 
fidélité  comme  Prince,  tributaire.  Sapha  Gué- 
reise  permit  cependant  les  plus  indigues  pro- 
cédés envers  l'Ambassadeur  du  Grand-Prince 
Vassili,  parce  qu'il  comptait  sur  le  secours  de 
ses  deux  frères  ;  mais  lorsqu'il  apprit  tous  leurs 
malheurs ,  il  se  repentit  amèrement  de  sa  témér 
rité,  et  envoya  des  Ambassadeurs  au  Grand- 
Prince,  pourle  supplier  de  lui  pardonner  cette 
grande  faute.  Vassili  IV.  ordonna  sur-le- 
champ  aux  Ambassadeurs  de  quitter  Moscou, 
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et  leur  dit  qu'il  irait  bientôt  avec  soixante 
mille  hommes  porter  la  réponse  à  leur  Khan, 
En  effet,  peu  de  temps  après  il  envoya  une 
armée  fort  redoutable  dans  le  Royaume  de 
Kasan ,  avec  ordre  de  marcher  droit  à  la  Ca- 
pitale ,  d'en  faire  le  siège  et  de  prendre  Sapha 
Guéreï  mort  ou  vif.  Les  troupes  Russes  arri- 
vèrent le  dix  Juillet  i53Qsous  les  murs  de  Ka- 
san. La  garnison  toute  composée  de  Tartares 
Nogais  voulut  faire  une  sortie ,  mais  elle  fut 
vigoureusement  repoussée.  Enfin,  la  grande 
v^lle  de  Kasan ,  se  voyant  réduite  à  la  dernière 
extrémité ,  implora  la  clémence  du  Grand- 
Prince  Vassili  Ivanovitch  IV.  et  l'obtint  Le 
Grand-Prince  ordonna  à  son  Général  de  rece- 
voir le  serment  des  Chefs  de  la  nation,  et  de  ra- 
mener les  troupes  dans  leurs  cantonnemens, 
Sapha  Guéreï  s'enfuit  en  Crimée  avec  sa  femme 
et  ses  enfans.  Le  Prince  Ivan  Belsky  qui  com- 
mandait l'armée  eût  été  fort  en  état  de  se 
rendre  maître  de  Kasan,  s'il  eût  voulu;  on 
prétend  qu'il  se  laissa  corrompre  par  l'or  des 
Tartares.  Le  fait  est  que  son  Souverain,  à  son, 
retour  dans  Moscou,  lui  fit  sentir  tout  le  poids 
de  sa  colère. 


Digitized  by 


Tableau  de  Juillet.  6i 

io,  Juillet  170g. 

Grande  promotion  faite  à  l'occasion  de 
la  mémorable  bataille  de  Poltava* 
gagnée  le  27.  Juin  de  cette  année , 
et  de  la  défaite  du  corps  auœ  ordres 
du  Général  Suédois  Comte  de  Loe- 
wenhaupt ,  près  de  Perevolotchna ,  sur 
le  bord  du  Dnieper,  le  30.  Juin. 

* 

Cette  dernière  victoire  fut  due  entièrement 
au  courage ,  à  l'activité  et  à  l'intelligence  du 
Général  en  chef  Prince  Mentchikoff.  Les  ré- 
compenses accordées  par  l'Empereur  Pierre- 
le-Grand  à  tous  ceux  qui  s'étaient  distingués 
dans  ces  deux  célèbres  journées  font  honneur 
à  la  générosité  de  ce  Monarque.  On  sait  qu'un 
Gentilhomme  ne  sert  que  pour  la  gloire  ;  mais 
il  est  toujours  agréable  de  voir  que  le  Souve- 
rain sait  reconnoître  les  services  rendus,  soit 
à  lui,  soit  à  la  chose  publique. 

Le  Maréchal  Chéréméteff  eut  de  grandes 
terres.  Il  était  déjà  immensément  riche. 

Le  Général  Prince  Mentchikoff  fut  élevé 
au  grade  de  second  Maréchal.  Il  avait  été 
Lieutenant  au  commencement  de  la  guerre 
contre  la  Suède. 

Le  Grand-Maître  d'artillerie  Bruce  fut  dé- 
coré du  Cordon  bleu  institué  en  1698. 
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Le  Lieutenant  Général  Renti  eut  le  rang 
de  Général  en  chef.  C'était  un  guerrier  du 
plus  rare  mérite. 

Le  Général  Baron  d'  Allart ,  eut  aussi  le  Cor- 
don de  St.  André.  Il  avait  concouru  à  tous  les 
prodiges  des  armées  Russes.  Il  s'était  trouvé 
à  la  défaite  de  Narva,  et  à  la  victoire  de 
Poltava. 

i 

Le  Lieutenant  Général  Prince  Gallitzin  eut 
des  terres.  „  , 

Le  Lieutenant  Général  Rentzel  reçut  le  Cor- 

•  ■» 

■ 

don  bleu.  Jusqu'à  l'Impératrice  Elisabeth  9  on 
fut  en  général  plus  strict  pour  les  Cordons 
que  pour  les  grades. 

Le  Comte  Golofkin  fut  fait  Chancelier.  Ce 
grand  homme  d'état  mourut  en  exil  en  1766. 

Le  Secrétaire  privé  Baron  Chaffiroff  fut  créé 
Vice-Chancelier.  '  | 

Le  Prince  Grégoire  Dolgorouky  reçut  des 
terres,  et  le  rang  de  Conseiller  privé  actuel. 

Le  Boyard  Jean  Moussin -Pouschkin  fut 
fait  Conseiller  privé. 

L'Empereur  donna  encore  beaucoup  d'au- 
tres récompenses  moins  considérables  aux  Of- 
ficiers inférieurs.  Il  donna  des  portraits  su- 
perbes enrichis  de  diamans,  et  des  médailles, 
suivant  la  dignité  du  rang.  Les  soldats  reçu- 
rent des  médailles  d'argent.  Pierre  -  le  -  Grand 
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était  alors  à  Fapogée  de  sa  gloire  ;  il  n'était  pas 
possible  démonter  plus  haut.  Vaincre  Charles 
XII.  en  bataille  rangée,  le  forcer  à  prendre 
la  fuite,  à  se  réfugier  chez  les  Turcs,  car  il 
n'y  avait  pour  lui  d autre  voie  de  salut;  ané- 
antir cette  armée  qui  avait  battu ,  détruit ,  hu- 
milié tant  de  Rois,  tant  de  Généraux;  voir 
enfin  assis  a  sa  table,  après  cette  mémorable 
action  de  Poltava,  le  Comte  Piper,  le  Maré- 
chal Reinschild,  Schlippenbach ,  Loewen- 
haupt,  Cederhielm,  Duben,  Sparr,  Lager- 
kroon,  Duglas,  Duker  et  plusieurs  autres 
militaires  de  la  première  distinction:  certai- 
nement il  y  avait  de  quoi  flatter  l'amour- 
propre,  et  il  eût  fallu  une  bien  grande  philo- 
sophie pour  résister  à  un  mouvement  de  va- 
nité, alors  si  pardonnable! 

«Les  Ministres,  est-il  dit  dans  le  Tournai 
«de  ce  grand  Prince ,  ainsi  que  les  Généraux, 
«les  Officiers  et  les  soldats,  après  avoir  re- 
«mercié  Sa  Majesté  des  grâces  et  des  récom- 
«penses  qu'elle  leur  avait  accordées,  la  priè- 
rent de  prendre,  en  mémoire  de  ce  qu'elle 
«  avait  fait  dans  cette  fameuse  bataille ,  et  dans 
«d  autres  actions  militaires ,  le  rang  de  Géné- 
ral dans  les  troupes  de  terre,  et  celui  de  Chef 
«d'escadre  sur  mer;  car,  avant  la  bataille  de 
((Poltava ,  et  pendant  cette  action ,  il  n'avait 
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«que  le  rang  de  Colonel  de  ses  Gardes.  En 
«conséquence  de  quoi  Sa  Majesté  accepta  le 
«rang  de  Lieutenant  Général  des  troupes  de 
«  terre,  et  celui  de  Chef  d'escadre  sur  mer  ;  ce 
«qui  fut  suivi  des  félicitations  des  Généraux, 
«des  Ministres,  des  Officiers,  et  des  accla- 
cc mations  des  soldats.»  (Voyez  Journal  de 
Pierre-le-Grand,  in-4°.  p.  266.) 

10.  Juillet  1737. 

Combat  sur  les  bords  de  la  Kodimay  près 
du  confluent  du  Bug. 

Le  Brigadier  Chippoff,  voyant  les  troupes 
avancées  de  l'aile  droite  attaquées  de  tous  les 
côtés,  forma  un  seul  corps  de  celles  du  centre 
et  marcha  droit  à  l'ennemi  ;  s'étant  avancé  un 
peu  trop  témérairement,  il  fut  entouré  et  atta- 
qué de  toutes  parts.  Il  se  défendit  avec  une 
intrépidité  admirable;  mais  il  aurait  fini  par 
succomber,  si  le  Maréchal  Comte  de  Munich 
n'eût  accouru  promptement  pour  le  tirer  de 
ce  mauvais  pas.  Les  Lieutenans  Généraux  de 
Loewendal  et  Gustave  Biron  arrivèrent  en 
même  temps,  et  soutinrent  le  Maréchal  avec 
quelques  régimens  d'infanterie.  Aussitôt  les 
Turcs  furent  repoussés  et  mis  en  fuite.  Le  feu 
de  l'artillerie  écrasa  ceux  qui  tentèrent  de  ré- 
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sister  Aux  vaillans  efforts  des  Russes.  La  perte 
des  deux  cAtés  ne  fut  pas  très- considérable. 
Les  Russes  eurent  un  Colonel  de  blessé.  Les 
Turcs  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  deux 
cents  hommes» 

t  o.  Juillet   i  7  5  8* 

Prise  de  Perehop  par  AT*  le  Maréchal 

de  Lascf. 

Ce  fameux  guerrier,  après  deux  jours  de 
liège,  força  les Tar tares  à  une  capitulation  faite 
au  gré  de  Tannée  victorieuse.  Le  Maréchal 
avait  ordonné  à  ses  troupes  défaire  un  feu  con- 
tinuel. Le  Commandant  Turc  accablé  sous  la 
grêle  des  bombes,  et  voyant  qu'il  n'y  avait  pas 
moyen  de  résister  aux  Russes,  fut  forcé  à  se 
rendre*  Le  Maréchal  de  Lascy,  en  entrant 
dans  la  forteresse,  y  trouva  jusqu'à  cent  piè- 
ces de  canon,  la  plupart  de  fonte,  une  bonne 
provision  de  poudre,  mais  peu  de  pain* 

10.  Juillet  17^9* 
Passage  du  Ç  *g* 

L'armée  Russe  f  aux  ordres  deM\  leMaré* 
chai  Comte  de  Munich ,  passa  ce  fleuve  a  la 

Vue  d*uue  armée  formidable  de  Musulmans» 
t.  ùu  9 
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La  première  divisée  en  trois  corps  différens, 
passa  en  trois  endroits;  la  première  division 
à  Constantinow,  la  seconde  à  Latischcrw,  et 
la  troisième  à  Mendzibosch.  Ces  trois  points 
sont  situés  sur  une  distance  de  cinq  milles.  Le* 
Turcs  a  l'aspect  d'une  force  si  nombreuse  re- 
broussèrent chemin  après  avoir  pillé,  ravagé 
et  brûlé  plusieurs  villages.  Leur  retraite,  ou 
plutôt  leur  fuite  fut  vivement  sentie  par  les 
Russes,  qui,  voyant  Tannée  Turque  de  l'autre 
bord  du  Bug,  comptaient  la  combattre  après 
avoir  passé  ce  fleuve,  et  lui  faire  payer  cher 
l'audace  de  venir  les  attendre  et  les  braver, 
sur  un  rivage  tant  de  fois  si  funeste  aux  éten- 
dards du  Croissant. 

10.   Juillet  1774. 

Paix  de  Kaïnardgi ,  entre  la  Cour  de 
Russie  et  la  Porte  Ottomane. 

Cette  paix  fixa  l'indépendance  de  la  Tauride. 
Ce  beau  pays  avait  grand  besoin  d'appartenir 
k  une  nation  puissante,  qui  pat  le  garantir  des 
attaques,  des  prétentions  et  du  despotisme 
aveugle  de  ses  Khans  et  des  Ministres  du  Di- 
van. Heureusement  pour  lui ,  il  est  sous  la  do- 
mination Russe.  §on  sort  est  fixé  pour  toujours. 
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11.  Juillet  1672. 
Naissance  de  Pierre -le -Grand. 

Des  Ecrivains  sans  talent,  et  des  faiseurs 
de  livres  sans  connoissaaces ,  sans  esprit,  sans 
discernement  n'ont  cessé  d'entasser  pendant 
plus  d'un  siècle  erreurs  sur  erreurs  au  sujet  de 
1'orjgine  de  l'illustre  Maison  de  Rpmanoff. 
Avant  d'être  Souverains  légitimes  du  plus  vaste 
Empire  dumonde  ,  plusieurs  membres  de  cette 
famille  avaient  déjà  rendu  les  plus  grands  ser- 
vices à  leur  patrie.  Alliée  à  la  Maison  Impé* 
riale  de  Rourik,  par  le  mariage  de  Nastasia 
Romanovna  avec  le  Tsar  Ivan  Vassilievitch  le 
Terrible,  elle  devint  encore  plus  puissante  et 
plus  utile  à  ses  Souverains  et  à  son  pays.  Ni- 
kite  Jourief,  oncle  du  Tsar  Théodore  L,  Phéo- 
dor  Nikitich,  plus  connu  sous  le  nom  de  Phi- 
larète,  Patriarche  de  l'Eglise  Greçque  de  Rus- 
sie; Michel  Phéodorovitch  Romanoff,  pre- 
mier Souverain  de  cette  Maison,  fils  unique 
de  ce  Pontife;  Alexis  son  succepseur,  Théo- 
dore III.;  1^  Princesse  Sophie  Régente  de 
l'Empire  ;  Pierre  I.  le  fondateur  de  St.  Péters- 
bourg,  voilà  les  grands  hommes  d'Etat  et 
d'Eglise  et  les  Monarques  fameux  sortis  de 
cette  Maison.  Tout  le  monde  connoit  leur» 
actions  éclatantes  et  leurs  institutions  immor- 
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telles,  Le  règne  de  ce  dernier  a  pourtant  quel- 
que chose  de  plus  extraordinaire. 

Pierre  était  créateur,  il  »  formé  des  hommes. 

Voltaire. 

«Où  sont  les  Orateurs,  les  Historiens ♦  les 
te  Panégyristes  capables  de  suivre  ce  Prince 
i€  extraordinaire  dans  tous  les  sentiers  de  sa 
<c  gloire  J  Ne  Ta-t-ron  pas  vu  Mathématicien  à 
«Londres,  Charpentier  en  Hollande,  Monar- 
«<jue  magnifique  à  Vienne,  Militaire  à  Berlin, 
«Politique  délié  à  Varsovie,  amant  passionné 
«des  Arts  et  des  Lettres  à  Paris?  Il  se  serait 
«montré Théologien  à  Rome,  savant  à  Got- 
«tirigue,  et  le  premier  dans  toutes  les  parties 
«du  monde.»  {Eloge  historique  de  Pierre- 
le- Grand,  encore  inédit ,  par  fauteur  de 
cet  ouvrage.) 

nt  JyiL^ET  iy58t 
Combat  sanglant  sur  la  Kodima^  • 

Le  Maréchal  Com;e  deMunich,  voyant  à  sepj 
heures  du  matin  toute  la  campagne  couverte 
de  Turcs  et  de  Tartares,  ordonna  a  toute  l'ar- 
mée de  se  mettre  sur-le-champ  sous  les  armes. 
Une  heure  après  les  gardes  avancées  furent 
attaquées*  Le  Lieutenant  Général  Zagrazky, 
avec  une  partie  des  piquets  de  l'armée,  vint 
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très  à  propos  à  leur  secours";  les  ennemis  qui 
se  précipitèrent  selon  leur  coutume,  avec  im- 
pétuosité  et  sans  prendre  aucune  précaution , 
furent  taillés  en  pièces,  repoussés  et  renversés 
avec  une  perte  incalculable.  Le  Brigadier 
Schipoff  se  distingqa  beaucoup  dans  cettô 
journée,  La  perte  des  Russes  fut  peu  considé- 
rable. Aucun  personnage  démarque  ne  perdit 
la  vie.  Les  Généraux  Roumanzoff,  Loewen- 
dahl,  Zagrazky  et  Gustave  Biron  prirent  part 
au  combat;  et  M',  de  Munich  lui-même  ne 
quitta  le  champ  de  bataille  que  lorsque  tout 
fut  terminé, 

11.  Juillet  1770, 

Mort  de  Mr.  Simon  Bachiloff,  Jih  d'un 
Officier  de  la  Chancellerie  du  Mo- 
nastère de  la  Trinité. 

M'.  Bachiloff  entra  en  1757  dans  l'Université 
de  Moscou ,  où  il  apprit  le  Latin  et  le  Fran- 
çais, la  Rhétorique,  l'Histoire  et  les  Matbé-r 
W^tiques.  En  1762  il  revint  nu  Monastère  de 
la  Trinité ,  où  il  enseigna  dans  le  Séminaire 
de  cet  endroit  les  Mathématiques,  pour  les- 
quelles il  avait  un  penchant  bien  décidé. 
Quelque  temps  après,  on  voulut  l'envoyer  en 
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Angleterre,  en  qualité  d'Inspecteur  des  Etu- 
dians.  Mais  à  son  arrivée  à  St.  Pétersbourg,  il 
s'apperçut  qu'il  lui  serait  impossible  de  faire  ce 
voyage ,  attendu  le  mauvais  état  de  sa  santé. 
On  le  fit  alors  Traducteur  de  l'Académie  Impé- 
riale des  Sciences.  En  1769  il  quitta  FAcadé? 
mie,  et  fut  chargé  de  la  rédaction  du  projet 
d'un  nouveau  Code  <\e  lois.  Un  an  après,  eo 
récompense  de  ses  services,  il  fut  nommé  Se- 
crétajre  du  Sénat.  Usé  par  le  travail  et  par  des 
affections  nerveuses  qui  le  minaient  sourde 
ment  depuis  long-temps ,  il  termina  sa  carrière 
à  l'époque  indiquée  ci-dessus,  ayant  joui  k 
peine  un  an  du  fruit  de  sa  nouvelle  place, 

Mr.  BachilofF  avait  de  Fesprit,  du  zèle,  de 
l'instruction  et  beaucoup  d'intelligence.  C'est 
pendant  son  service  à  l'Académie ,  que  cette 
illustre  Compagnie ,  publia  les  Mémoires  his- 
toriques du  Patriarche  Nicon ,  le  Code  de 
lois  du  Tsar  Ivan  Vassilievitch ,  et  autres 
ouvrages.  Il  traduisit  un  grand  nombre  de 
livres  utiles  avec  beaucoup  de  succès,  selon 
le  témoignage  de  tous  ceux'  qui  s  y  connois- 
sent.  Il  nous  reste  encore  de  cet  auteur  plu- 
sieurs epîtrçs  et  satires,  publiées  dans  le  Jour- 
nal hebdomadaire  :  Humo  hhbco  (mélanges 
littéraires),  de  Tan  1769  a  St.  Pétersbourg. 
M\  de  Novikoff ,  de  qui  nous  avons  tiré  une 
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grande  partie  de  ces  notions,  assure  que  sort 
style  était  pur  et  agréable. 


il.  (2^.)  Juillet  tjgt> 

Troisième  Mémoire  de  leurs  Excellences 
les  Sieurs  Charles  JVhitworth  et  tVil- 
liam  Fawkner  Envoyés  de  Sa  Maj. 
Britannique ,  et  du  Sieur  Comte  de 
Goltz  Envoyé  de  S.  M.  Prussienne 
près  la  Cour  de  Russie ,  au  sujet  des 
propositions  de  paix  faites  au  nom 
de  leurs  Cours  respectives  pour  la 
Porte  Ottomane. 

La  Porte  Ottomane  se  voyant  pressée  de 
N  toutes  parts  par  les  troupes  victorieuses  de  Sa- 
Majesté  l'Impératrice  de  Russie,  avait  solli- 
cité l'intervention  des  Cabinets  de  Londres  et 
de  Berlin  ,  pour  obtenir  la  cessation  des  hos- 
tilités qui  lui  étaient  très  désavantageuses.  Ses 
arméniens  étaient  immenses,  mais  la  valeur 
de  nos  troupes  les  rendait  nuls,  et  tout  devait 
céder  devant  les  escadrons  Russes,  de  tout 
temps  la  terreur  et  l'épouvante  des  forces  Otto- 
mânes.  L'insertion  entière  de  ce  troisième  et 
dernier  Mémoire  des  Ministres  d'Angleterre 
et  de  Prusse  noufc  engagerait  à  une  trop  lon- 
gue discussion,  <i  raison  des  faits  qu'il  con- 
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Aient l  et  pour  éviter  cet  inconvénient,  nous 
prendrons  ce  Mémoire  de  l'endroit  où  ces  Mi- 
nistres  semblent  adhérerai]  nom  de  leurs  Sou* 
Verains  aux  propositions  équitables  de  Sa  Ma* 
jfesté  l'Impératrice. 

«D'après  cet  engagement  donc  de  la  part 
te  de  S*  M.  I.  les  susdits  Ministres  soussignés 
«n  hésitent  point  à  promettre,  au  nom  de  leurs 
«Maîtres  et  en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs, 
«que  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
«la  Prusse  proposeront  à  la  Porie  Ottomane 
a  de  concthre  sa  pacificat  ion  avec  la  Rus* 
«sie,  en  lui  cédant  en  toute  propriété  et 
«souveraineté  le  district  d'Otchakojf)  de* 
a  puis  le  Bog  jusquau  Dniester  ;  Sa  Map 
ulmp.  s9  engageant  comme  ci -dessus  à  ne 
h  point  troubler  ia  liberté  de  la  navigation 
«de  ce  dernier  fleuve ,  mais  au  contraire 
«à  lui  accorder  toute  faveur  et  protêt* 
ut  ion;  condition  à  laquelle  la  Porte  Ot* 
«tomane  sera  également  tenue ,  et  qui  fer  A 
a  des  deux  côtés  un  article  de  la  paix  à 
a  conclure.  Il  s'ensuit  que  la  Russie  resti* 
«  tuera  h  la  Porte  Ottomane ,  à  la  conclu* 
«sion  de  la  paix,  toutes  les  autres  pro* 
«vinces  et  possessions  quelconques  appar* 
«tenantes  à  la  Porte,  et  qui  ont  été  ou  qu* 
«  pourront  être  conquises  par  les  armes  de 
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ttla  Russie.  Si  contre  toute  attente  la  Porte  ne 
«voulait  point  se  prêter  aux  conseils  et  repré* 
«sentations  des  Cours  alliées,  et  qu'elle  décli- 
«nât  d'entrer  en  négociation  sûr  la  base  pro- 
«posée ,  les  dites  Cours  promettent  à  S,  M.  I. 
«c  d'abandonner  la  terminaison  de  celte 
viguerreauseul  Cours  des  événemens  quelle 
«pourra  amener.  Les  susdits  Ministres  se 
«persuadent  cependant  que  S.  M.  I.  ne  trou* 
ccvera  point  le  terme  de  quatre  moisf  trop  long, 
«pour  l'acceptation  par  les  Turcs  des  condi- 
«tions  ci-dessus  mentionnées ,  et  pour  l'arran- 
«gement  définitif  de  la  paix.  Les  Rois  de  là 
«Grande-Bretagne  et  de  Prusse  espèrent* én 
«outre  de  la  générosité  de  S.  M.  L,  et  de  son 
«désir  d'arrêter  une  plus  grande  effusion  du 
«  sang  humain,  qu'elle  voudra  bien,  aussitôt 
«que  Ta  Porte  aura  donné  son  consentement 
«aux  bases  de  pacification  ci-dessus  établies, 
«consentir  à  un  armistice  immédiat ,  afin  de 
«  donner  toute  sûreté  et  facilité  aux  Plénipo- 
tentiaires, qui  seront  nommés  des  deux  cô- 
«tésf  de  traiter  de  la  paix  et  de  la  conclure 
«sans  perte  de  temps.  LL.  MM.  se  portent 
«d'autant  plus  à  croire,  que  S.  M.  I.  se  prêtera 
«à  cette  proposition,  que  ses  intentions  là- 
«  dessus  ont  déjà  été  signifiées  par  S.  E.  M',  le 

«Vice- Chancelier  au  Comte  de  Woronioff, 
t.  m.  10 
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«Ministre  de  S-,  M.  I.  à  Londres ,  et  par  lui 
a  communiquées  à  cette  Cour.  Il  ne  reste  aux 
ce  susdits  Ministres  que  d'assurer  le  Ministère 
«de  S.  M.  1.  de  leur  vraie  satisfaction  d'avoir 
ttservid'instrumensàla  confection  d'un  arran- 
«egement  qui  ne  peut  que  produire  les  suites 
«les  plus  heureuses,  pt  influer  de  la  manière 
cela  plus  avantageuse  sur  l'harmonie  et  la 
«bonne  intelligence  qui  subsistent  déjà  entre 
«S.  M.  I.  et  les  Cours  alliées.  Ces  sentiment 
une  pourront  que  s'entretenir  et  se  fortifier 
«  par  les  preuves  d'égards ,  de  déférence  et 
«d'amitié,  que  ces  Souverains  viennent  réci: 
«proquement  de  se  donner  à  la  face  del'Eu- 
«rope.  Le  témoignage  gracieux  que  Sa  Ma- 
«  jesté  a  daigné  accorder  au  zèle  et  à  la  fran- 
chise des  susdits  Ministres  leur  est  d'une  va- 
«leur  inestimable;  et  ils  le  regardent  comme 
«une  récompense  bien  glorieuse  de  leurs  pei* 
«nés  et  de  leurs  travaux.» 

À  Sfc  Pétersbourg  le     Juillet  1791. 

Charles  Whitvtorth. 

W.  Fawtyer.  \ 

*  ... 

Comte  de  Goltz. 

'  \ 


I 
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ii.  Juillet  i  7g3« 

Traité  de  cessions  et  de  limites ,  conclu- 
à  GrbdnOy  entre  Sa  Majesté  V Im- 
pératrice de  toutes  les  Bussies,  et 
Sa  Majesté  le  Roi  et  la  République 
de  Pologne. 

Ce  traité  était  en  dix  articles ,  et  portait  la 
signature  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Po- 
lonais et  du  Sieur  Jacques  de  Sievers ,  Con- 
seiller privé  actuel ,  Chevalier  des  Ordres  de 
St  Alexandre-Nevsky  et  de  Ste.  Anne,  Am- 
bassadeur extraordinaire  et  Plénipotentiaire 
de  S.  M.  I.  près  S.  M.  le  Roi  et  la  Sérénissime 
République  de  Pologne.  1  : 

Les  Hautes  Parties  contractantes ,  après  être 
convenues  qu'il  régnerait  entr'elles  une  paix 
solide  et  durable,  stipulaient  avec  les  plus 
grands  détails  les  cessions  qu'elles  avaient  in- 
tention de  se  faire,  d'après  des  arrangement 
faits  antérieurement  au  présent  traité.  Venaient 
ensuite  une  renonciation  et  garantie  récipro* 
qne,  sans  omettre  néanmoins  tout  ce  qui  re-; 
gardait  le  commerce  des  deux  nations,  la  dé- 
marcation des  deux  Etats  et  la  religion  des  su- 
jets nouvellement  soumis  au  sceptre  Impérial 
de  Russie ,  en  conformité  de  ce  traité  de  ces^ 
sions.  Les  Ministres  de  LL.  MM.  de  Russie  et 
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de  Pologne  déclaraient  en  outre*  par  l'article 
IX.,  et  au  nom  de  leurs  Augustes  Souverains, 
que  si  après  la  conclusion  de  ce  traité  sol  en* 
nel,  il  était  jugé  convenable  et  nécessaire, 
pour  le  bien  et  l'a  vantage  de  leurs  Etats  respec- 
tifs, de  s'accorder  sur  d'autres  stipulations 
nouvelles,  il  serait  dressé  un  acte  séparé,  le- 
quel jurait  la  même  force  et  valeur  que  s'il  eût 
été  inséré  dans  celui-ci  mot  pour  mot» 

* 

xi.  Juillet  1  8  1  2» 
Combat  de  Dachkovka. 

r 

Le  corps  avancé  aux  ordres  du  Lieutenant 
Général  Rayevsky  fut  attaqué  par  des  forces 
supérieures  de  l'ennemi ,  composées  de  cinq 
divisions  *ux  ordres  des  Maréchaux  Davoust 
et  Mortier.  Le  Général  d'infanterie  Prince  Ba- 
grattion,  qui  commandait  alors  la  seconde  ar- 
mée, et  sous  les  ordres  duquel  se  trouvait  M\ 
le  Général  Rayevsky,  mandait  dans  son  rap- 
port, «que  malgré  la  supériorité  du  nombre 
«ot  la  résistance  des  forces  ennemies,  nos 
ce  troupes  les  renversèrent  deux  fois  et  les 
«poursuivirent  jusqu'au  village  Novoselsky.» 
Le  combat  dura  depuis  neuf  heures  du  matin 
jusqu'à  six  heures  du  soir.  La  perte  de  l'enne- 
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mi  en  tués  et  blessés  se  montait  au-delà  de 
cinq  mille  hommes. 

♦  •  •  • 

12.  Juillet  1373. 

Victoire  remportée  par  le  Grand-Prince 
Dmitri  Ivanovitch  sur  le  Prince  Mi- 
chel Alexandrovitch  Souverain  de 
Tver. 

Le  Prince  Michel  Alexandrovitch ,  Souve- 
rain de  Tver,  haïssait  mortellement  le  Grand- 
Prince  Dmitri  Ivanovitch,  et  cherchait  sans 
cesse  tous  les  moyens  de  lui  faire  du  tort.  Mi- 
chel avait  du  courage,  mais  des  sentimens  ex- 
trêmement pervers.  Ses  prétentions  allaient 
jusqu'à  vouloir  renverser  du  premier  trône  de 
Russie  un  Prince  valeureux  et  chéri  de  son 
peuple.  Michel  s'allia  avec  Olguerd,  Prince 
de  Lithuanie,  dans  le  dessein  de  détrôner 
Dmitri  Ivanovitch.  Le  douze  de  Juillet,  le 
Prince  Michel  se  mit  à  la  téte  A?  ses  troupes, 
et  marcha  droit  à  Moscou,  dans  l'intention 
d'y  mettre  le  siège.  Olguerd,  avec  un  corps 
de  Lithuaniens ,  l'accompagnait  dans  cette  ex- 
pédition insensée.  Aijssitôt  que  le  Grand- 
Prince  Dmitri  Ivanovitch  apprit  la  marche  des 
troupes  du  Prince  Michel  et  du  Duc  Olguerd, 
il  alla  à  leur  rencontre  à  la  téte  d'une  armée 
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formidable ,  attaqua  les  troupes  ennemies  «ur 
la  route  de  Tver  Jt  Moscou ,  enfonça  les  Li- 
thuaniens, défit  les  troupes  de  Tver,  et  rem- 
porta sur  les  uns  comme  sur  les  autres  une  vic- 
toire .complète.  Les  deux  Princes  ne  tardè- 
rent pas  cependant  h  faire  la  paix ,  et  à  retour- 
ner  chacun  dans  leurs  foyers- 

t 

i  a.  Juillet  1645. 
Mort  du  Tsar  Michel  Phèodorovitck. 

m 

Ce  Prince  plus  connu  sous  le  nom  de  Mi-  • 
chel  Romanof ,  premier  Tsar  de  l'illustre  Mai- 
son  de  ce  nom  ,  était  fils  du  célèbre  Patriarche 
Philarète,  autrefois  le  Boïarin  PhéodorNiki- 
tich  Romanof,  et  d'une  fille  du  Boïarin  Ché- 
réméteff.  Il  mourut  k  l'âge  de  quarantë-neuf 
ans,  après  en  avoir  régné  trente  deux.  «Les 
«Russes,  dit  un  Historien  estimable  et  que 
«nous  avons  déjà  cité  plusieurs  fois,  ne  se 
c<  ressouvenaient  pas  que  jamais  un  si  bon 
«Prince  eût  régné  sur  eux.»  Le  jour  que  son 
père,  le  respectable  Philarète,  rentra  dans 
Moscou,  fut  un  jour  de  bonheur  pour  tout 
l'Empire.  Le  Prince ,  ne  voulant  pas  que  per- 
sonne fût  dans  la  tristesse,  lorsque  lui-même 
ressentait  par  cet  événement  heureux  pour 

1 

■ 
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aon  cœur  une  si  grande  joie,  ordonna  de 
rendre  la  liberté  aux  prisonniers,  et;  fit  rapr 
peler  tous  les  exilés  sans  distinction  :  tant  il 
chérissait  et  révérait  l'auteur  de  ses  jours! 

****** 

>  ■  < 

12.  Juillet   171  1. 

Paix  conclue  avec  la  Porte  Ottomàne\ 
h  la  suite  des  fâcheuses  aventures 
du  Pruth. 

Malgré  la  position  critique  de  la  grande 
armée  Russe  ,  on  ne  laissa  que  de  se  battre  ;  et 
d après  les  renseignemens  les  plus  positifs, 
Ton  sait,  quoiqu'on  en  ait  dit,  que  les  Turcs 
perdirent  près  de  sept  mille  hommes.  Il  fau- 
drait être  militaire ,  et  n'être  prévenu  ni  pour 
ni  contre,  pour  juger  sainement  si  Pierre-le- 
Grand  eût  mieux,  fait  dans  cet  embarras  ex- 
tréme,  de  recommencer  le  combat  et  de  ha- 
sarder une  nouvelle  action  pour  se  tirer  dè  ce 
mauvais  pas,  ou  bien  de  proposer,  comme  il 
le  fit  en  effet,  au  Grand- Visir  une  suspension 
d'armes,  et  de  travailler  de  suite  à  un  traité 
de  paix ,  sauf  k  prendre ,  lorsqu'on  serait  hors 
de  la  gêne ,  des  mesures  et  des  arrangemens 
plus  convenables.  Les  hommes  sensés,  et  qui 
savent  concilier  les  vrais  intérêts  de  l'Etat  avec 
ce  brillant  fantôme  de  la  gloire ,  conviendront 
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de  bonne  foi  que  la  conduite  que  tint  Pierre! 
dans  cette  pe'nible  conjoncture  fut  celle  d'un 
homme  vraiment  grand,  qui  reconnaît  sa  faute, 
et  qui  ne  veut  pas  compromettre  le  salut  de 
l'Etat  pour  une  sotte  vanité  guerrière,  très- 
déplacée  quand  il  est  question  d'un  péril  im- 
minent. Les  esprits  irréfléchis  peuvent  tout 
condamner  et  trouver  à  redire  sur  toutes  cho* 
ses;  heureusement  leur  manière  de  juger  ne 
fait  |>as  loi.  Quelqu'un  demandait  à  M  .  le  Ma- 
réchal de  Turerine ,  comment  il  avait  fait  pour 
perdre  la  bataille  de  Hethel?  Par  ma  faute  % 
répondit  ce  grand  homme  de  guerre ,  quand 
un  homme  na  pas  fait  de  fautes  à  la 
guerre  y  il  ne  Va  pas  faite  long -temps. 

Voici  comment  Pierre  -  le  -  Grand  rend 
compte  dans  son  Journal  de  cette  paix  con- 
clue avec  les  Turcs.  «Le  même  jour  (i  o.  Juillet) 
«  vers  le  soir,  on  envoya  pour  traiter  le  Vice^ 
«  Chancelier  Baron  de  ChafErofF  qui,  après 
«une  conférence  avec  le  Vizir  même,  régla 
ce  les  articles  le  11,  et  revint  dans  le  camp 
«pour  en  faire  rapport  à  Sa  Majesté.  Ensuite 
«M'.  ChaffirofF,  ayant  recules  ordres  nécessai- 
res, retourna  au  camp  des  Turcs;  et  le  11 
«il  conclut  le  traité  aux  conditions  suivantes: 
«de  rendre  aux  Turcs  la  ville  à'Azoph^  après 
«l'avoir  évacuée,  et  de  raser  les  autres  forte* 


Digitized  by  Googl 


Tableau  de  Juillet,  8i 

«resses  nouvellement  bâties;  après  quoi  ils 
«ne  stipulèrent  rien  pour  le  Roi  de  Suède, 
«sinon  le  passage  libre  jusqu'à  ses  Etat».  Ainsi, 
«par  la  grâce  de  Dieu  et  par  la  sage  conduite 
«de  Sa  Majesté  même  ,  les  suites  de  cet  évé- 
nement malheureux  et  imprévu,  furent  pré- 
ce  venues,  quoiqu'avec  quelque  perte  :  car  ce 
«sage  Monarque  crut  qu'il  valait  mieux  céder 
«de  ce  qu'il  avait  conquis  auparavant,  et  per- 
«  mettre  qu'on  rasât  quelques  forteresses ,  quç 
«d'abandonner  l'intérêt  capital  au  désespoir 
«dans  un  combat  incertain,  et  surtout  de 
«s'exposer  aux  longues  et  dangereuses  fati- 
«gues  qu'auraient  occasionnées  ces  troupes 
«barbares  et  irrégulières.»  (gr.  in-4°.  p.  375.) 

12.  Juillet  1770. 

Manifeste  du  Comte  Alexis  Or/off,  Gé- 
néralissime des  forces  de  terre  et  de 
mer  de  Sa  Maj\  l'Impératrice  Ca~ 
therine  IL,  contre  les  Pirates  de  la 
mer  Méditerranée  et  les  mers  du 
Levant. 

Le  fameux  Roumanzoff  venait  de  remporter 

les  plus  brillantes  victoires  en  Moldavie.  Le 

Comte  Orloff,  Amiral  et  Général  en  même 

temps ,  allait  aussi  se  couvrir  de  lauriers  sous 
t.  m.  1 1 
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les  murs  de  l'antique  Clazomène;  c'en  était 
assez  pour  être  sûr  d'exterminer  les  Pirates ,  la 
même  où  le  grand  Pompée ,  chargé  par  la  Ré- 
publique de  cette  importante  commission, 
s'en  acquitta,  comme  on  sait,  à  la  grande  sa* 
tisf action  du  Sénat  et  du  peuple.  Voici  ce 
manifeste. 

«Nous  avons  été  instruits  avec  le  plus  grand 
a  déplaisir ,  par  les  plaintes  qui  nous  sont  par- 
ce venues,  qu'il  s'est  trouvé,  dans  l'Archipel 
ce  et  dans  la  Méditerranée ,  des  hommes  per- 
ce vers  et  scélérats,  qui  oubliant  toute  la 
ce  crainte  de  Dieu  et  tout  sentiment  d'humanité 
ce  envers  le  prochain ,  et  au  mépris  des  lois  et 
c<  du  droit  des  gens ,  ont  de  leur  propre  au- 
ectorité,  armé  plusieurs  bâtimens ,  et  qui,  au 
ce  mépris  de  la  Majesté  et  de  la  dignité  del'Em- 
«  pire  de  Russie ,  ont  osé  en  arborer  le  pavil- 
t<lon,  prendre  le  nom  de  Corsaire  Russe,  et 
ce  sous  ce  nom  supposé  et  sous  prétexte  d'aller 
ce  en  course  contre  les  Turcs,  ont  attaqué  des 
4c  Chrétiens ,  qu'ils  ont  maltraités  et  contre  lés- 
ée quels  ils  ont  usé  de  toute  sorte  de  violences 
ce  en  leur  prenant  leur»  biens  et  leurs  effets  sans 
ce  avoir  égard  à  la  religion,  et  ne  suivant  uni- 
ce  quement  que  l'aveugle  passion  de  leur  inté- 
cerét  pour  s'enrichir  par  leurs  rapines  et  les  dé- 
ce  pouilles  des  innocens,  contre  toute  équité 
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«et  justice;  ces  procédés  de  la  part  de  ces 
«  gens  audacieux  et  méchans ,  en  nous  causant 
«une  affliction  sensible,  nous  ont  en  même 
«temps  inspiré  contre  eux  toute  l'indignation 
«qu'ils  méritent,  et  nous  ont  engagés  à  mettre 
«en  œuvre  tous  les  moyens  possibles  pour  les 
«  réprimer ,  et  pour  punir  en  même  temps  leur 
«insolence  et  leur  inhumanité.»  La  conclu- 
sion de  ce  manifeste  était ,  que  la  flotte  Russe 
dans  l'Archipel  n'avait  aucun  besoin  de  Cor- 
saires ;  par  conséquent  tout  vaisseau  armé  en 
course,  portant  pavillon  Russe,  deVait  être 
muni  d'un  passeport  signé  de  la  main  du  Com- 
mandant en  chef  de  la  flotte  Impériale  de 
Russie ,  h  défaut  de  quoi  le  Capitaine  du  vais- 
seau devait  être  mis  aux  fers,  et  traité  avec  la 
dernière  rigueur. 

ta.  Juillet  1799. 

Traité  entre  Sa  Ma/.  l'Empereur  Paul 
en  qualité  de  Grand-Maître  de  VOr- 
dre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem ,  et 
Son  Altesse  Sérénissime  l'Electeur 
Bavaro-Palatin ,  pour  V établissement 
d'une  langue  de  cet  Ordre  dans  les 
Etats  de  Bavière,  de  Neub<mrgt  de 
Sultzbachy  et  du  Haut- Palatinat, 
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Ce  traité  fut  signé  à  Munich ,  par  le  Baron 
de  Flachslanden ,  Grand-Croix  et  Turcopolier 
de  l'Ordre  de  Malte  ,  Chargé  des  pleins-pou- 
voirs de  Sa  Majesté  Impériale  et  Eminentissi- 
me  le  Grand-Maître  ;  et  le  Baron  de  Montge- 
las ,  Ministre  d'Etat  et  de  conférences  de  Son 
Altesse  Electorale.  Il  contenait  en  tout  quatre 
articles.  Par  l'article  premier  l'Electeur  de 
Bavière  s'engageait  à  rétablir  l'Ordre  de  Malte 
dans  ses  Etats  ;  par  le  second,  le  même  Souve- 
rain de  Bavière  s'engageait  à  la  réhabilitation 
de  quelques  Commanderies  supprimées.  Voici 
le  troisième. 

Article  III. 
«S.  À.  S.  l'Electeur  de  Bavière  reconnoît 
<c  solennellement  S.  M.  l'Empereur  de  Russie 
«en  qualité  de  Grand- Maître  de  l'Ordre  de 
ce  Saint  Jean  de  Jérusalem.  Le  Grand -Priorat 
ce  de  Bavière  cessera  toute  relation  avec  Tri- 
«este,  et  se  conformera  à  toutes  les  disposi- 
tions qui  ne  seront  pas  contraires  aux  droits 
ce  du  Pape,  en  qualité  de  Chef  Suprême  spiri- 
c<  tuel  de  l'Ordre,  et  à  ceux  de  S.  M.  l'Empereur 
«de  Russie,  son  Protecteur  immédiat  en  Al- 
«lemagne.» 
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13.  Juillet    1  1  4  7- 

Mort  du  Grand  -  Prince  Vsevolod 

Olgovitch. 

Les  premiers  pas  que  fît  ce  Prince  dans  sa 
nouvelle  Monarchie,  après  avoir  chassé  le 
faible  Viatcheslaff  de  Kieff,  furent  dirigés 
vers  la  plus  funeste  Ambition.  Il  ne  prétendait 
à  rien  moins  que  de  réduire  sous  son  obéis- 
sance tous  les  Princes  issus  de  son  sang ,  apa- 
nagés  par  les  Monarques  ses  prédécesseurs ,  et 
devenir  maître  absolu  et  indépendant  de  toute 
la  Russie.  Tourmenté  sans  cesse  par  cette  pen- 
sée ,  il  fit  la  guerre  à  tous  les  Princes  ses  pa- 
rens;  forcé  ensuite  de  la  faire  aux  Polonais 
pour  des  intérêts  d'un  autre  genre,  il  passa 
ainsi  sa  vie  dans  les  camps ,  et  n'eut  jamais  le 
temps  de  réparer  les  maux  occasionnés  par  la 
guerre ,  la  famine ,  et  les  ravages  de  l'ennemi. 
Adonné  démesurément  aux  plaisirs  les  plus 
sensuels,  il  négligea  sea  devoirs  les  plus  sa- 
crés, et  perdit  dans  les  bras  de  la  volupté  des 
momens  qu'il  ne  put  plus  retrouver.  On  pré- 
tend qu'il  fut  excellent  Capitaine  et  politique 
habile  ;  mais  malgré  ces  deux  qualités ,  il  rui- 
na son  peuple  |  qui  ne  le  regretta  point  à  sa 
mort. 
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13.  Juillet  i557*' 

Arrivée  à  la  baie  de  Saint  -  Nicolas  du 
Vice-Amiral  Antoine  Jenkinson. 

Ce  Vice-Amiral  commandait  l'escadre  Ro- 
yale de  la  Reine  Marie  d'Angleterre,  chargée 
de  ramener  en  Russie  l'Ambassadeur  que  le 
Tsar  Ivan  Vassilievitch  y  avait  envoyé  l'année 
précédente.  Antoine  Jenkinson,  montait  le 
Primerose,  vaisseau  de  haut  bord*  L'Ambas- 
sadeur Russe  était  sur  ce  vaisseau.  L'escadre 
était  composée  de  quatre  vaisseaux,  le  Pri- 
merose, le  Saint  Evangeliste ,  la  Trinité 9 
et  Y  Anna.  Jenkinson  était  parti  de  Grave- 
sand  le  14.  Mai  1557.  Le  13.  Juillet  il  débarqua 
h  la  baie  Saint-Nicolas.  Aussitôt  après  son  ar- 
rivée, il  expédia  un  courier  au  Tsar  Ivan  Vas* 
silievitch.  Quelques  jours  après  il  se  mit  en 
route  pour  se  rendre  à  Moscou.  L'Ambassa- 
deur l'y  accompagna.  Le  Monarque  reçut  l'un 
et  l'autre  avec  une  bienveillance  extraordi- 
naire. Le  Vice- Amiral  Anglais  demeura  dans 
Moscou  jusqu'au  mois  d'Avril  de  l'année  sui- 
vante. 

Les  deux  Cours  de  Moscou  et  de  Londres 
vivaient  k  cette  époque  dans  la  plus  parfaite 
intelligence.  Jenkinson  profita  de  ces  circons- 
tances pour  faire  un  voyage  par  terre  dan* 
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l'intérieur  de  l'Asie.  Il  partit  pour  Boghar, 
ville  de  la  Bactriane ,  parcourut  tous  les  riva- 
ges de  la  mer  Caspienne ,  et  après  avoir  été 
bien  souvent  en  danger  de  perdre  la  vie  par 
trop  de  curiosité ,  il  fut  de  retour  à  Moscou  le 
Septembre  de  la  même  année.  Le  Tsar  l'ac- 
cueillit avec  beaucoup  de  bonté,  admira  son 
courage,  lui  fit  les  plus  riches  présens,  re- 
nouvela tous  les  privilèges  accordés  précé- 
demment, et  le  chargea  d'une  lettre  pour  la 
Reine  Marie.  Cette  Reine  mourut  le  1 7.  No- 
vembre suivant  d'une  hydropisie,  dans  la  qua- 
rante-troisième  année  de  son  âge,  après  un 
règne  orageux  de  cinq  ans  quatre  mois  et 
quelques  jours. 

13.   Juillet   170 4« 
Prise  de  Dorpat. 
Le  Maréchal  de  Chéréméteff  n'avait  com- 

* 

mencé  le  siège  de  cette  ville  que  dans  les  der- 
niers jours  du  mois  précédent;  mais  Pierre  I., 
impatient  de  voir  aller  les  attaques  si  lente- 
ment à  son  gré,  arrive  au  camp  du  Maréchal, 
établit  de  nouvelles  batteries,  presse  les  atta- 
ques, réduit  les  habitans  à  l'extrémité,  et  le 
dixième  jour,  déjà  maître  des  portes  de  Li  ci- 
tadelle, il  accorde  au  Commandant  Suédois 
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par  égard  pour  sa  bravoure,  que  les  Officiers 
sortiront  de  la  place  avec  l'épée,  et  le  tiers  de 
la  garnison  avec  les  armes.  Pierre  I.  donnait  la 
loi  à  ceux-là  même ,  qui  trois  ans  auparavant 
avaient  fait  trembler  ses  armées  devant  Narva, 
Telle  est  la  puissance  du  génie,  il  sait  se 
retrouver  toujours ,  et  dans  toutes  les  circons- 
tances. 

13.  Juillet   171  1. 

Prise  de  Braïlow ,  par  le  Général  en 

chef  Renn.  . 

Ce  Général  avait  fait  attaquer  le  il;  les 
faubourgs,  et  le  surlendemain  13.,  il  avait 
fait  donner  l'assaut  au  château.  Daud  Pacha, 
qui  y  commandait,  capitula.  La  garnison  de- 
vait avoir  la  sortie  libre  avec  armes  et  baga- 
ges. Cependant  le  soir  de  ce  même  jour,  le 
Général  Renn  reçut  la  nouvelle  du  Quartier 
Général  que  l'Empereur  venait  de  conclure 
la  paix  avec  le  Grand  Vizir,  et  qu'en  consé- 
quence du  traité  signé  le  12.  de  ce  mois  au 
Quartier  Général  des  Turcs,  il  fallait  restituer 
toutes  les  conquêtes  faites  pendant  cette 
guerre,  sans  le  moindre  délai.  Le  Général 
Renn  remit  à  Daud  Pacha  Braïlow,  tel  qu'il 
l'avait  trouvé  quelques  heures  aparavant.  Les 
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Turcs  avaient  jperdu  pëndant  l'assaut  près  de 
huit  cents  hommes,  La  garnison  était  forte  dé 
trdis  mille  Janissaires.  Le  corps  des  assiégeans 
était  de  sept  mille  dragons:  cent  furent  tues; 
trois  ceints  autres  furent  blessés.  Pierre- le  - 
Grande  en  véritable  appréciateur  du  mérnej 
écrivit  une  léttré  fort  obligeante  au  Général 
Renn  >  et  le  décora  de  l'Ordrè  dé  Saint  André; 

i3;  Juillet  ïjZj* 

Prise  d'assaut  dé  là  forteresse  â'Otchà- 
koff)  pur  les  troupes  aux  ordres  dé 
Monsieur  le  Maréchal  Comte  dé 
Munich. , 

La  perte  des  Turcs  à  ia  prise  de  cette  placé 
fut  très- considérable.  On  fit  prisonnier  le  Se- 
raskier  Isaïa ,  Pàcha  à  trois  queues,  Comman- 
dant des  troupés  ;  le  Gouverneur  Moustapha  j 
Pacha  à  deux  queues  ;  trente  autres  Officiers 
supérieurs,  soixante  Officiers  subalternes  $ 
trois  mille  cent  soixante-quatorze  soldats  j  tant 
Janissaires  que  Spahis ,  Bosniaques  et  Arnau- 
tes,  deux  cents  valets,  douze  cents  femmes 
etenfans,  cinquante -quatre  Grecs  èt  aunes 
Chrétiens.  On  trouva  dans  la  place  huit  bâ- 
tons de  commandement,  neuf  queues  de  che- 
val, et  trois  cents  drapeaux.  U  y  avait  une 

^r.  im  12 
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quantité  considérable  d'armes  et  une  artillerie 
formidable, 

i 

Le  Chevalier  Keralio ,  auteur  d'une  His- 
toire de  la  guerre  des  Russes  et  des  Impé- 
riaux contre  les  Turcs  f  enijfà  1737,  1738 
et  1739*  rapporte  d'après  M\  de  Manstein, 
la  querelle  et  les  excuses  que  fit  Mr.  le  Maré- 
chal de  Munich  au  Général  Keith,  à  l'occa* 
sion  de  la  prise  d'assaut  de  cette  ville.  Voici 
ce  qu'il  dit  :  a  Le  Maréchal  de  Munich  recon- 
«nut  la  ville  après  l'avoir  prise ,  et  dut  rougir 
«en  secret  de  son  imprudence.  Il  avait  formé 
«son  attaque  du  côté  le  plus  fort  :  Celui  de  la 
«mer  n'était  qu'une  simple  muraille  endom- 
«magée  en  plusieurs  endroits.  Mais,  quoique 
«  toutes  ces  fautes  f  tissent  considérables,  il  en 
«fit  une  plus  grande,  en  attribuant  en  pré- 
«sence  de  quelques  Généraux,  et  en  adres- 
«sant  la  parole  au  Prince  de  Brunswick,  le  | 
«mauvais  succès  de  l'attaque  à  la  précipita- 
«tion  de  M',  de  Keith.  Celui-ci  fit  prier M\ 
«le  Maréchal  de  cesser  des  reproches  si  in- 
«  justes,  et  ajouta  qu'il  était  prêt  à  démontrer 
«  dans  un  conseil  de  guerre  les  fautes  que  Ton 
«  avait  faites.  Munich  vint  le  voir  dès  le  len- 
te demain  et  lui  dit:  c'est  en  partie  à  vous, 
«Monsieur ,  que  nous  devons  le  succès  de 
«cette  grande  entreprise.  Je  vous  demande 
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«  bien  pardon ,  répondit  M\  de  Keith ,  je  rien 
aveux  pas  tirer  la  moindre  gloire  ;  je  n'ai 
« fait  qu'obéir  à  vos  ordres.  » 

13,  Juillet  1812. 
Combat  d'Ostrovno. 

M\  le  Lieutenant  Général  Comte  d'Oster- 
mann  eut  toute  la  gloire  de  cette  action  ;  il 
rencontra  près  du  bourg  d'Ostrovno  les  prin- 
cipales forces  ennemies,  et  fut  attaqué.  Le 
combat  devint  vif  et  pressant,  depuis  6  heures 
du  matin  jusqu'à  11  heures  du  soir;  cepen- 
dant le  Comte  Ostermann ,  malgré  la  supé- 
riorité de  l'ennemi  et  le  prestige  attaché 
alors  a  toutes  ses  opérations,  ne  put  être 
ébranlé ,  ni  forcé  k  quitter  sa  position. 

r 

14.  Juillet  1708* 

» 

Trahison  de  Mazeppa ,  et  vengeance  qu'il 
tire  de  ses  dénonciateurs* 

Vassili  Kotschoubey  Juge  général  des  Co- 
saques ,  et  Iskra  son  parent  Colonel  de  Pol- 
tava,  étant  venus  déclarer  à  Pierre  I.  la  tra- 
hison de  Mazeppa,  ce  Monarque  rempli  de 
confiance  dans  celui  qui  le  trahissait,  n'en 
▼oulut  rien  croire.  Pour  témoigner  à  Mazeppa 
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combien  il  dédaignait  ces  faux  rapports  f  il  lui 
envoya  sous  bonne  escorte  les  deux  dénoncia- 
teurs. Le  Hettrnan  leur  fit  trancher  la  tête  sans 
forme  de  procès  à  Bonszagovka ,  à  huit  lieues 
de  Bielo-Czerkov,  le  quatorze  Juillet  de  qette 
annite.  Cependant  vers  la  fin  de  cette  même 
ann^e ,  Mazeppa  se  déclara  ouvertement  pour 
Charles  XII.,  Roi  de  Suède.  Le  Tsar  Pierre  L, 
ne  doutant  plus  alprs  de  la,  défection  de  ce 
traître  ?  envoya  le  Prinre  Mentchikoff,  à  Ba- 
tourin ,  résidence  du  Hettrnan ,  qu'il  détruisit 
de  fond  en  comble.  Charles,  au  lieu  de  venir 
promptement  au  secours  de  cette  ville,  passa 
spn  temps  à  Romui  par  pur  entêtement,  no- 
yant jamais  voulu  croire  à  la  destruction  de  la 
4  ville  de  Batourjn  ^  malgré  les  preuves  les  phu 
irrécusable**. 


»  • 


14.  Juillet  1739? 

Noces  de  la  Princesse  Anne  de  MecJh 
lenbourg%  nièce  de  V Impératrice  Anne 
IvnnGvnar  avec  le  Prince  Ant°*ne 
XJlric  de  Brunswick. 

Ces  noces  furent  célébrées  à  la  Cour  de  Su 
Pétersbourg  avec  la  plus  grande  magnifi- 
cence. On  travailla  pendant  plus  d'un  an  aux 
équipages  et  aux  haleta  qui  devaient  paraître 
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le  jour  de  cette  cérémonie.  L'Arçhevéque  de 
Novgorod  bénit  le  mariage  dans  l'Eglise  de  la  % 
Sainte  Vierge  de  Kasan.  Le  Prince  Antoine 
Ulric  de  Brunswick  était  de  la  branche  de 
WolfenbutteJ ,  neveu  de  l'Impératrice  d'Alle- 
magne femme  de  Charles  VI.,  et  de  cette  mal- 
heureuse Princesse,  soeur  de  cette  Impéra- 
trice, qui  épousa  le  Tsarévitch  Alexis  Pe- 
trovitch. 

î4.  Juillet  1742. 

Capitulation  de  T armée  Suédoise  en  Fin** 
lande ,  commandée  par  le  Général- 
Major  Bousquet,  en  l'absence  des 
Généraux  Loewenhaupt  et  Budden- 
brog. 

Ce  fut  avec  le  Général  Comte  de  Loewen- 
dahl  que  le  Général  Bousquet  convint  des  ar- 
ticles de  cette  étonnante  capitulation;  lorsr 
que  l'armée  Suédoise  capitula ,  elle  était  forte 
de  près  de  dix-sept  mille  hommes;  et  toutes 
les  forces  Russes  aux  ordres  du  Maréchal  de 
Lascy,  n'excédaient  pas  de  cinq  cents  hom- 
mes celles  des  Suédois.  Tout  le  camp  de  Hel- 
singfors,  que  les  Suédois  avaient  fortifié ,  fut 
obligé  de  se  rendre  ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  si  le  Maréchal  Comte  de  Lascy  eût  attaqué 
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le  camp  Suédois,  les  Russes  auraient  eu  le  des- 
sous, vu  la  forte  position  de  l'ennemi,  qui 
avaient  pris  toutes  ses  mesures  pour  se  mettre 
à  couvert  d'une  surprise.  LesFinlandois,  après 
avoir  remis  entre  les  mains  des  Russes  leurs  ar- 
mes et  leurs  chevaux ,  retournèrent  chez  eux 
très-contents  de  n'être  plus  obligés  de  servir 
dans  une  guerre ,  où  ils  n'avaient  essuyé  que 
les  plus  grandes  vicissitudes. 

14.  Juillet  1785* 

Manifeste  publié  par  ordre  de  S.  Maj\ 
l'Impératrice  Catherine  IL  pour  en- 
gager les  étrangers  à  "venir  s' établir 
dans  les  nouvelles  provinces  de  la 
Tauride  et  du  Caucase. 

Ce  Manifeste  dicté  par  un  esprit  d'ordre ,  de 
bienfaisance,  et  par  de  vrais  sentimens  de 
grandeur,  commence  ainsi  :  cela  protection 
a  que  nous  avons  coutume  d'accorder  aux 
«étrangers  qui  viennent  faire  le  commerce 
<c  ou  exercer  leur  industrie  dans  notre  Em- 
cepire,  est  généralement  connue.  Chacun 
«peut  jouir  dans  nos  Etats  du  libre  exercice 
«de  la  religion  de  ses  pères,  d'une  entière 
«  sécurité,  de  là  protection  des  lo:c  2t  du  Gou- 
vernement. Toutes  les  choses  les  plus  néces- 
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«sa ires  à  la  vie,  et  les  agrémens  convenables^ 
4  ainsi  que  les  moyens  de  s'enrichir  y  sont  pré- 
«sentes  et  par  la  fécondité  du  soi  et  parles 
«objets  propres  au  commerce.» 

Avouons  que  la  Russie  est  plus  tolérante,  A 
plus  de  principes  basés  sur  la  saine  morale  et 
sur  la  véritable  philosophie ,  que  tous  ces  pays 
tant  vantés  par  les  sophistes  du  i8m*  siècle. 
Tout  homme  en  Russie,  de  quelque  croyance 
qu'il  puisse  être,  peut  parvenir  là  toutes  les 
charges  possibles  tant  civiles  que  militaires. 
Comme  c'est  a  Dieu  seul,  à  qui  il  doit  rendre 
compte  de  sa  conscience,  le  Gouvernement 
ne  lui  demande  point,  lorsqu'ille  prendàson 
service,  s'il  est  Calviniste,  Catholique,  Lu- 
thérien, Anabaptiste,  ouLatitudinaire;  il  ne 
veut  de  lui  que  de  la  probité ,  de  l'honneur  et 
des  talens.  Dans  tous  ces  beaux  pays  de  Hol- 
lande et  d'Angleterre,  que  j'ai  long- temps 
parcourus  dans  ma  jeunesse,  où  l'on  prône 
avec  fureur  le  système  de  tolérance,  où  l'on 
parle  avec  emphase  des  principes  libéraux, 
où  il  règne  une  sorte  d'égalité  dans  les  condi- 
tions, j'ai  vu  plus  de  persécution  que  par  tout 
ailleurs.  Une  des  choses  les  plus  remarquables 
dans  l'histoire  de  la  Russie ,  c'est  que  depuis 
quelle  embrassa  le  Christianisme,  et  qu'elle 
reçut  la  foi  de  J.  Ch.  telle  qu  elle  était  suivi* 
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en  Orient  par  les  Empereurs  Grec*  et  uhë 
grande  partie  de  leurs  sujets,  elle  n'a  varié  en 
tien#  et  cçla  'depuis  là  Princesse  Olga  ou  là 
fin  du  9we  siècle  jusqu'à  ce  jour.  Sous  le  Patri- 
arche Niconj  il  y  eut  bien  quelques  légères 
innovations;  mais  elles  ne  firent  pas  verser 
line  seule  goutte  de  sang;  tandis  que  le  resté 
de  l'Europe  s'est  déchiré  pendant  des  siècles 
entiers  pour  des  querellés  religieuses ,  et  a  vii 
couler  dans  son  $?in  des  torrens  de  sang,  pour 
savoir  s'il  fallait  croire  aux  erreurs  d'une  foule 
d'Hérésiarques  plus  dignes  de  pitié  que  de 
yengeance. 

r 

1 5.  Juillet   i  o  1  5i 

■ 

*  * 

Mort  du  Grand-  Prince  Vladimir 
tostavilch  I.  dit  le  Grand. 

Ce  Prince  fit  la  gloire  de  son  règne  par  séi 
grandes  vertus,  par  son  couiage,  .par  sort 
amour  pour  les  arts  et  le  commercé ,  et  par  sa 
piété.  Converti  au  Cluisiianisme  eu  989  i  sort 
premier  soin  futd'abartreles  idoles  et  de  pro- 
pager dans  tous  ses  Etats  la  sublime  mdi  alô  dé 
la  Religion  Chrétienne.  Sou  mariage  avec 
Anne,  Princesse  Grecque,  .sœur  de  Constan- 
tin Pdrphyrogénète ,  contribua  infiniment  à 
fortifier  en  lui  le  goût  qu'il  avait  pour  les 
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Arts  et  les  Lettres.  Les  auteurs  étrangers  ont 
déchiré  la  mémoire  de  ce  Prince  par  igno- 
rance. L'Eglise  Russe  a  mis  6e  Prince  au 
nombre  des  Saints,  quoiqu'on  ne  sache  pas 
qu'il  ait  fait  des  miracles.  «  Vladimir,  dkM\ 
ccLomonossoff,  mourut  dans  ces  entrefaites, 
ce  âgé  de  soixante-treize  ans ,  après  avoir  régné 
ce  huit  ans  comme  Païen ,  et  vingt-huit  comme 
ce  Chrétien.  Il  vécut  en  bonne  intelligence 
«avec  Boleslas  Roi  de  Pologne,  Etienne  Roi 
«de  Hongrie,  etHenri  Roi  de  Bohême.  Il  prit 
«cle  titre  de  Tsar  après  son  mariage  avec  la 
ce  Princesse  Anne.  Il  a  laissé  à  ses  descendais 
«1  exemple  de  ce  qu'on  doit  attendre  d'un 
ce  Prince  dans  qui  le  courage,  la  droiture,  la 
cegénérositë  et  la  piété  se  trouvent  réunis.  Il 
cerépai  *  dans  un  âge  mûr  les  égaremens  de  sa 

c<  jeunesse.  Ses  sujets  lui  ont  donné  le  titre 
<tée  Grand,  et  son  Eglise  celui  de  Saint  ;  et 

«l'on  peut  dire  qu'il  les  a  mérités  tous  deux.» 

(Voy.  Etat  de  la  Russie  depuis  Rourick. 

Chap.  IX.  p.  224.) 

15.  Juillet  1714» 
Bataille  de  Lapla. 

Le  gain  de  la  bataille  dePalkôna  avait  pro- 
curé au  Général  Prince  Gallitzin  les  plus 
t.  m.  1 3 
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grands  avantages.  Depuis  cette  brillante  "vic- 
toire,  ce  Général  n'avait  cessé  de  harceler 
l'ennemi ,  qui  n'étant  pas  en  état  de  lui  tenir 
tête,  battait  constamment  en  retraite,  et  lais* 
sait  presque  toute  la  Finlande  h  découvert*  Le 
quinze  Juillet,  le  Prince  Gallitzin  atteignit 
près  de  Lapla,  à  un  quart  de  lieue  de  Wasa, 
le  Major  général  Arnfeldt,  qui  s'y  était  re- 
tranché avec  huit  à  neuf  mille  hommes*  Le 

r  * 

Général  Russe  les  attaqua  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire ;  les  Suédois  firent  d'abord  une 
résistance  courageuse  ;  mais  les  Russes  étant 
revenus  à  la  charge,  les  paysans  Finlandais 
prirent  la  fuite  et  entraînèrent  les  Suédois.  Il 
faut  avouer  que  les  troupes  Russes  étaient  de 
beaucoup  supérieures  en  nombre  à  celles  de 
leur  ennemi.  Les  Suédois  perdirent  dans  cette 
sanglante  action  plus  de  cinq  mille  hommes 
en  tués  et  blessés,  et  cinq  cents  prisonniers. 
L'on  assure  que  la  perte  des  vainqueurs  ne  fut 
guères  moindre  que, celle  des  vaincus;  mai6 
on  le  sait,  à  la  guerre  il  est  moins  question  de 
ce  que  Ton  perd,  que  du  résultat  ;  et  celui  de 
la  bataille  de  Lapla  fut  la  possession  de  toute 
la  Finlande. 
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15.  Juillet   181 2. 
Bataille  de  Kobrin. 

Le  Général  de  cavalerie  Tormassoff  com- 
mandait  en  chef  le  corps  qui  remporta  cette 
victoire.  La  ville  de  Kobrin  fut  prise  par  no» 
troupes  et  tout  le  contingent  Saxon  qui  la  dé- 
fendait fut  entièrement  défait,  ce  Les  trophées 
«  de  cette  victoire ,  dit  M\  le  Général  Tormas- 
ic  soif,  sont  :  4  drapeaux ,  8  canons ,  et  une 
«grande  quantité  de  différentes  armes.  Nous 
«avons  fait  prisonniers  le  Commandant  du 
a  détachement,  le  Général  Major  Klingel,  trois 
«Colonels,  six  Officiers  de  l'Etat- major,  57 
«Officiers,  2234  bas  Officiers  et  soldats,  et 
«nous  avons  tué  plus  de  1000  hommes.» 

16.  Juillet  1708* 

Bataille  d* Holovschin ,  gagnée  par  les 
Russes  contre  les  Suédois* 

Le  Feld- Maréchal  Comte  Chéréméteff  et 
les  Généraux  Repnin,  Renn,  Pflug,  et  Goltz 
déployèrent  dans  cette  journée  des  connois- 
sances  militaires  qui  frappèrent  d'admiration 
les  guerriers  de  Charles  XII.  Cette  bataille 
dura  quatre  heures;  les  soixante-dix  Drabans 
commandés  par  le  Général -Major  Wrangel 

* 
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furent  tués,  et  leur  Chef  aussi.  Un  Général- 

* 

Adjudant,  un  Mestre  de  Camp,  quinze  Ca- 
pitaines, douze  Lieutenants  et  vingt-sept  En- 
seignes eurent  le  même  sort.  Près  de  cinq 
mille  fantassins  Suédois  restèrent  sur  la  place. 
Les  Russes  eurent  &  regretter  les  Généraux- 
Majors  Prince  Gallitzin  et  Van-Swede,  qui 
donnaient  les  plus  grandes  espérances.  Ils 
perdirent  seize  Capitaines,  trois  Lieutenants 
et  cinq  Enseignes;  deux  mille  soldats  péri- 
rent aussi  dans  l'action. 

Mr.  de  Voltaire ,  en  parlant  de  cette  ba- 
taille, en  attribue  la  victoire  à  Charles  XII.  ; 
cependant  Ton  sait  très-bien  qu'indépendam- 
ment de  ce  qu'il  eut  un  plus  grand  nombre  de 
morts,  il  ne  put  pas  forcer  les  Russes  à  reculer. 
«Le  Roi,  dit -il,  après  avoir  traversé  la  ri- 
«vière,  passa  encore  le  marais  à  pied.  Dès 
ce  que  l'armée  eût  franchi  ces  obstacles  à  la  vue 
«des  Russes,  on  se  mit  en  bataille;  on  atfa- 
«qua  sept  fois  leurs  retranchemens ,  et  les 
«Russes  ne  cédèrent  qu'à  la  septième.  On  ne 
«leur  prit  que  douze  pièces  de  campagne  et 
«vingt  quatre  mortiers  à  grenades,  de  l'aveu 
«  même  des  Historiens  Suédois.  »  (  Hist.  de 
Pierre -/e- Grand.  Chap.  XVI.  p.  177.)  Le 
Journal  de  Pierre  I.  ne  fait  aucune  mention 
de  la  perte  de  cette  artillerie.  Ce  Journal  est 
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rédigé  avec  impartialité  et  exactitude,  ainsi 
il  ne  parait  pas  que  cette  perte  ait  eu  lieu  vé* 
ritablement. 

16.  Juillet  1774* 

Ratification  du  traité  de  Kaïnardgi. 

Le  traité  de  Kutschouc-Kaïnardgi,  signé  le 
*o.  Juillet  par  le  Lieutenant  Général  Prince 
Nicolas  Repnin  pour  la  Russie,  et  parNis- 
chandgi  Resmi-Achmet  Effendy  pour  la  Tur- 
quie, fut  ratifié  par  le  Maréchal  Comte  Rou- 
mantzoff  le  16.  du  même  mois.  Ce  traité  était 
en  28  articles  qui  ne  différaient  qu'en  bien 
peu  de  chose  avec  ceux  des  autres  traités  con- 
clus précédemment  avec  la  Porte.  L'article  12 
portait  :  que  si  la  Russie  venait  à  conclure  des 
traités  de  commerce  avec  les  Régences  Barba- 
resques ,  la  Porte  s'engageait  à  en  garantir  les 
conditions  à  l'égard  des  dites  Régences.  L'ar- 
ticle 1 3  portait  :  que  la  Porte  donnerait  a  l'Im- 
pératrice de  Russie,  dans  tous  les  actes,  le  titre 
tout  entier  d'Impératrice  de  toutes  les  Russie*, 
en  se  servant  dans  la  langue  Turque  du  terme 
de  P  a  dise  h  ah.  L'article  28.  et  dernier  était 
conçu  en  ces  termes:  «  dè>  l'instant  de  la  signa- 
ture de  ces  articles  par  les  Plénipotentiaires, 
les  hostilités  cesseront  tant  par  terre  que  par 
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mer,  et  les  ordres  seront  donnés  en  consé- 
quence. Les  instrumens  du  présent  traité,  si- 
gnés et  scellés  par  les  deux  Commandant  en 
chef,  le  Comte  de  Roumantzoff  et  le  Grand 
Vizir,  seront  échangés  dans  cinq  jours,  à 
compter  de  celui  de  la  signature  par  les  Pléni- 
potentiaires. » 

Le  traité  de  Kaïnardgi  fut  suivi  en  1775 
d'une  convention  particulière,  par  laquelle 
les  Commissaires  de  la  Porte ,  désignés  pour 
la  fixation  des  limites  de  Kinburn,  délivrè- 
rent cette  place  a  un  Commissaire  Russe,  et 
réglèrent  l'étendue  du  district,  qui,  en  vertu 
de  l'article  18  du  traité  de  paix,  devait  être 
cédé  a  la  Russie  pour  former  le  territoire  de 
Kinburn.  Par  l'article  20  de  ce  traité ,  laRus- 
sie  gardait  à  perpétuité  le  port  et  la  ville 
d'Azoph  avec  son  district,  et  les  limites  mar- 
quées dans  la  convention  de  l'année  1 700,  pas- 
sée entre  le  Ministre  Tolstoï  et  Hassan  Pacha, 
alors  Grand  Vizir. 

Cette  guerre  contre  la  Porte  commença  en 
Octobre  1768,  et  finit  en  Juillet  1774» 
Grand  Vizir,  ne  pouvant  plus  se  soutenir  dans 
le  poste  où  il  était,  et  n'osant  pas  livrer  ba- 
taille, proposa  au  Maréchal  Roumantzoff,  un 
armistice.  Le  Maréchal  le  lui  refusa ,  et  exi- 
gea la  conclusion  immédiate  de  la  paix.  Le 
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Grand  Vizir  accepta  tout  sans  difficulté,  et 
la  paix  se  fit  U  Kaïnardgi,  à  quatre  lieues  de 
Silistrie  le  1  o.  Juillet  1 774. 

16.  Juillet  1791. 

« 

Mémoire  de  Son  Excellence  Monsieur  le 
Comte  Jean  d'Ostermann  Vice-Chan- 
celier de  V Empire  de  Russie ,  en  ré* 
ponse  au  troisième  et  dernier  Mé- 
moire présenté  par  les  Sieurs  Charles 
TVhitworth  et  William  Fawkner  En- 
voyés  de  Sa  Majesté  Britannique,  et 
du  Comte  de  Goltz  Envoyé  de  Sa 
Majesté  Prussienne ,  pour  les  affaires 
de  Turquie. 

■ 

Le  Comte  Ostermann  après  avoir  témoigné 
auxMinistres  des  Cours  de  Londres  et  de  Ber- 
lin, au  nom  de  sa  Souveraine,  la  reconnois- 
sance  la  plus  sincère  pour  les  peines  qu'ils  ont 
bien  voulu  se  donner,  afin  de  ramener  les 
deux  Cours  de  Pétersbourg  et  de  Constantin 
nople  à  une  réconciliation  franche  et  loyale, 
finit  son  Mémoire  par  ces  lignes  qui  mettent 
un  terme  aux  transactions  des  Puissances  mé- 
diatrices. «Tout  ce  qui  peut  tendre  et  con- 
tribuer à  arrêter  au  plutôt  une  plus  longue 
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■ 

«effusion  du  sang  humain  affectant  Sa  Majesté 
et  Impériale  comme  partie  intéressée  plus  par- 
ce ticulièrement,  et  plus  directement  qu'au* 
ce  eu  ne  autre  Puissance,  on  ne  saurait  douter 
ce  de  l'empressement  qu'elle  aura  de  saisir  le 
<c  moment  où  elle  pourra  sans  danger  et  sanâ 
a  inconvénient  convenir  d'une  suspension 
it  d'hostilités,  aussitôt  qu'elle  sera  assurée  de 
(d'acquiescement  pur  et  simple  de  la  part  des 
«c  Turcs  aux  bases  qu'on  leur  proposera.  L'in- 
eetervalle  des  quatre  mois  proposés  dans  le 
ce  Mémoire  des  Ministres  d'Angleterre  et  de 
ce  Prusse  est  un  terme  plus  que  suffisant  pour 
ce  l'acceptation  de  l'adhésion  des  Turcs.  Ainsi 
ce  la  confection  de  l'ouvrage  de  la  paix  dépen- 
ce dra  uniquement  de  la  Porte  Ottomane;  et 
ce  tout  délai  et  tous  obstacles  avec  leurs  con- 
ee  séquences  ne  sauraient  être  attribués  qu'à 
xeelle  seule.  Cependant  Sa  Majesté  Impériale, 
ce  comptant  sur  les  soins  efficaces  que  LL.  MM. 
celés  Rais  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Prusse 
u s'imposent  pour  donner  une  heureuse  issue 
*  *  à  leur  entremise,  s'en  forme  un  présage  fa- 
ce vorab  le  et  se  fait  d'avance  un  plaisir  de  leur 
ce  témoigner  combien  il  lui  sera  agréable  de 
jtevoir,  dans  l'accomplissement  de  ses  voeux 
je  pour  la  paix,  une  occasion  de  leur  donner 
*  une  nouvelle  preuve  de  son  désir  constant 
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«de  cultiver  leur  amitié  et  leur  confiance.» 
Â  St  Pétersbourg  ce     Juillet  1 791. 

Le  Comte  d' Ostermann. 

» 

^^0^00^h^^00  0^^^^0  0  0*00 0<0)040 

17.  Juillet   161  o. 

Déposition  du  Tsar  Vassili  Ivanovitch 

Chouiskf.  ' 

Ce  Prince  était  né  à  Moscou  en  i547«  Son 
père  était  un  très  -  grand  Seigneur ,  Prince  et 
Boïarin  de  la  première  classe,  descendant  des 
Princes  souverains  de  Sousdal.  Vassili  Ivano- 
vitch  avait  été  élevé  au  trône  de  Russie  par 
acclamation  le  19.  Mai  1606,  et  le  sacre  du 
nouveau  Tsar  se  fit  le  premier  Juin  suivant. 
Le  Tsar  Vassili  a  prouvé,  comme  Henri  III. 
qu'il  est  plus  aisé  de  se  soutenir  h  la  téte  d'une 
faction  plus  ou  moins  puissante ,  que  de  por- 
ter une  couronne ,  et  de  se  charger  de  tout  le 
poids  d'une  administration  pénible,  surtout 
dans  un  moment  où  toutes  les  passions  font 
taire  la  voix  de  la  justice  et  de  l'honneur.  Les 
Boïars  gouvernèrent  un  mois  entier  Moscou  et 
tout  l'Empire ,  car  ce  ne  fut  que  le  1 7.  Août 
suivant ,  que  ces  mêmes  Boïars  élurent  Vladis- 
lav  Sigismondovitch  pour  leur  Souverain.  Ce- 
pendant comme  il  ne  vint  pas  à  Moscou ,  et  que 

les  Polonais  avaient  contrevenu  aux  condi- 
t.  m.  14 
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tions ,  les  Russes  prirent  leur  parti  f  et  corti* 
xnencèrènt  à  songer  sérieusehient  qu'il  était 
temps  de  secouer  le  joug  étranger,  fet  déliré  un 
Prince  légitime  de  leur  nation* 

Chouisky  fut  malheureux,  ët  Ton  est  tenté 
de  le  plaindre  ;  mais  malgré  la  compassion 
que  l'on  doit  avoir  pour  ses  infortunes*  il  faut 
avouer  qu'il  avait  mérité  en  grande  partie  le 
•ort  qui  lui  était  réservé  >  après  quelques  an- 
nées d'une  triste  splendeur.  U  fit  bassement  si 
cour  a  fioris  Godounoff,  l'ennemi  de  sa  fataill^ 
dès  qu'U  le  vit  dans  les  grandeurs  $  il  p ettttuti 
la  veuvé  de  son  Souverain  légitime,  la  veuve 
'  du  Tsar  Ivan  le  Terrible  >  de  concôtt  avec 
plusieurs  autres  personnes  aussi  mal  intention* 
pées  que  lui  envers  cette  malhfeureusëi  Prin- 
cesse ;  il  paya  d'ingratitude  le  Prince  Chduis>* 
ky-Skopine*  son  neveu,  qui  avait  contribué 
par  sa  valeur  à  réduire  ses  ennemis  particu- 
liers et  les  ennemis  de  l'Etat.  Chouisky  ^  à  ce 
qu'on  assure  j  était  bon*  mais  extréineittent 
faible  i  il  fit  plus  de  mal  qu'il  n'en  croyait  faîte 
avec  son  caractère  et  son  peu  de  moyens*  Il 
avait  épousé  en  1 607  la  Princesse  Marie  Pe- 
trovna  Bouinossoff-Rostovsky.  Il  mourut  dan» 
la  misère  U  Varsovie  le  12.  Septembre  i6r3* 
te  Tsar  Michel  Pheodorovitch,  en  t6%%  ré- 
clajna  le  corps  de  ce  Prince,  le  fittouisporter 
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h  Moscou ,  où  il  fut  enterré  dan  $  uhe  des  prin- 
cipales Eglises  de  cette  Capitale  avec  tous  le? 
fconnem-si  4***,  *  soi*  rang, 

17.    JuiLLB^  1716, 

jirfivèe  de  Pierre-le-Grand  dans  la  rade 

de  Copenhague^ 

L'Einpereur  lui-même  commandait  ses  ga- 
lères. L'Impératrice  Catherine  étajt  sur  son 
bord.  Lorsque  cette  flotte  arriva  devant  Co- 
penhague, les  vaisseaux  Russes  et  Danois  la 
salivèrent  de  toute  leur  artillerie.  Le  Roi  de 
panerçiarck,  ayant  eu  avis  que  l'Empereur  1 
de  Russie  approchait'  àx\  port*  se  mit  dans 
jme  chaloupe  avec  ses  principaux  Ministres, 
et  vint  au  devant  de  ce  Monarque  jusqu'au 
fort  de  Prayestein,  Frédéric  IV,  jaloux  de  fê- 
ter ce  grand  Prinçe  avec,  toute  la  recherche 
possible,  lui  donna  te$ divertissemens  les  plus 
brillant»  et  les,  plu*  conformes  è  ses  goûts.  La 
ville  de  Cppçnhague  s'empressa  d'en  faire  au- 
tant^  Le  motif  de  cette  visite  était  pour  se  con- 
certer sur  les  mesures  les  plus  expéditives  afin 
d'accélérer  la  descente  qui  devait  se  faire 
dans  la  Scanie ,  la  province  la  plus  fertile  de 
la  Suède* 
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17.  Juillet  1788- 

Bataille  navale  d'Hogland,  gagnée  par 
les  Russes  contre  les  Suédois. 

La  flotte  Russe  était  commandée  par  l'Ami- 
ral Sir  Samuel  Greig  ;  celle  des  Suédois  par 
le  Vice- Amiral  Comte  de  Wachtmeister.  L'ac- 
tion dura  long- temps  et  fut  assez  meurtrière. 
Les  vainqueurs  perdirent  un  vaisseau  de 
soixante-quatorze  canons.  Les  vaincus  perdi- 
rent le  vaisseau  commandé  par  le  Vice- Amiral 
Comte  de  Wachtmeister,  qui  fut  fait  prison- 
nier, et  un  autre  encore  de  soixante-quatre 
canons.  Le  reste  de  l'escadre  Suédoise  alla  se 
réfugier  à  Sweaborg ,  où  les  Russes  la  tinrent 
bloquée  pendant  tout  le  temps  de  la  première 
campagne.  Cette  guerre  entre  la  Russie  et  la 
Suède  avait  éclaté  tout  au  commencement  de 
cette  année  ;  mais  la  Russie  ne  comptant  point 
iur  cette  guerre ,  parce  qu'effectivement  elle 
n'avait  donné  aucun  sujet  de  plainte  à  la  Cour 
de  Suède,  si  ce  n'est  peut-être,  les  hauteurs 
de  son  Ministre  à  Stockholm  qui  avait  outre- 
passé la  mesure,  se  trouva  assez  embarrassée 
lorsqu'il  fut  question  de  pourvoir  à  la  défense 
de  ses  frontières  du  côté  de  la  Finlande.  La 
première  action  sur  mer  tourna  entièrement  à 
l'avantage  de  ses  armes.  Swinton,  dans  son 
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voyage  dans  le  Nord  en  1 788,  rend  compte  de 
cette  action,  et  voici  ce  qu'il  en  dit.  Nous 
prendrons  ces  détails  d'un  peu  plus  haut  pour 
l'intelligence  du  lecteur. 

<c  Catherine  IL  ne  fut  point  déconcertée  par 
ce  tontes  ces  circonstances  réunies.  Elle  fit  en- 
«  tasser  des  paysans  sur  ses  vaisseaux ,  et  l'Ami- 
ccral  (Greig)  distribua,  le  mieux  qu'il  lui  fut 
«possible,  entr'eux  un  certain  nombre  de 
c*  matelots  expérimentés.  La  flotte  Russe,  com- 
te posée  de  dix-sept  vaisseaux  de  ligne ,  appa- 
ccreilla  de  Cronstadt  au  mois  de  Juillet  dernier, 
ce  L'escadre  Suédoise,  qui  n'en  avait  que  quinze, 
ce  croisait  en  même  temps,  sous  les  ordres  du 
ce  Duc  de  Sudermanie ,  dans  le  golfe  de  Fin- 
ce  lande.  Ces  deux  armées  navales  furent  bien- 
ce  tôt  en  présence,  déterminées  Tune  et  l'autre 
ce  à  décider  par  un  combat,  de  la  souverai- 
ceneté  de  la  Baltique.  Les  Suédois  s'imagi- 
ce  naient  que  la  partie  serait  égale.  Leurs  vais* 
ce  seaux  étaient  remplis  de  vieux  marins ,  tan- 
ce dis  que  ceux  des  Russes ,  quoique  plus  nom- 
ce  breux,  n'avaient  guères  pour  la  manœuvre 
ce  que  des  paysans.  Quelques-uns  des  bâti- 
ce  mens  de  l'armée  navale  de  la  Russie  ne  comp- 
ectaient  que  cent  matelots,  sur  sept  à  huit 
ce  cents  villageois.  Le  plus  grand  nombre  des 
ce  meilleurs  marins  de  cette  puissance  avaient 
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«  été  envoyés  vers  lfi  jner  Noire  pour  le  service 
«de  ses  flottes  dans  cette  partie  reculée;  le 
«  Gouvernement  ayant  cru  pouvoir  y  suppléer 
«par  des  recrues  étrangères.» 

«Le  Duç  de  Sudermanie,  méprisant  des, 
ce  hommes  qu'on  avait  tirés  de  leurs  bois,  et 
«dédaignait  de  prendre  ses  avantages,  livra 
«bataille  à  la  flotte  Russe,  dont  la  position 
«était,  k  ce  moment,  des  plus  heureuses» 
«L'Amiral  Greig,  abandonné  par  cinq  de' ses 
«meilleurs  vaisseaux,  avait  certainement  be* 
«soin  de  cette  circonstance,  U  est  de  fait  que 
«  douze  vaisseaux  de  guerre  Russes  soutinrent 
«l'effort  de  toute  la  flotte  Suédoise  ;  mais  ils 
«se  conduisirent  si  noblement  pour  leur  pro- 
«pre  honneur  et  celui  de  leur  pays,  que,  mal* 
«grêla  supériorité  décidée  des  Suédois  en  bâ- 
«timens  et  en  matelots,  les  deux  escadres 
«souffrirent  également  dans  le  combat.  A 
«  moins  que  le  Duc  de  Sudermanie  n'ait  connu 
«la  défection  des  cinq  vaisseaux  Russes,  il  fit 
«  une  imprudence  d'engager  l'action  contre  la 
«  flotte  ennemie ,  au  moment  d'un  calme ,  lors- 
«  que  les  deux  armées  navales  étaient  sous  les 
«batteries  l'une  de  l'autre,  lorsque  l'avantage 
«d'une  manœuvre  supérieure  devenait  près- 
«  que  nulle ,  et  tandis  que  celui  de  l'artillerie 
«  et  d'un  plus  grand  nombre  d'hommes  lui  était 
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«contraire:  il  në  devait  pas  ignorer  que  les 
«  Russes,  paysans  où  matelots  *  sont  égaux  en 
ce  courage  a*ix  Suédois*  et  qu'ils  combattraient 
a  jusqu'à  l'extrémité.  Le  Duc  affecte  de  dire, 
«dans  sà  lettre  àu  Roi  son  Frère  *  qu'il  est  resté 
«maître  du  champ  dé  bataille*  et  qué  les  frus- 
te ses  se  sont  retirés  pendant  la  nuit*  sans  quoi 
ail  eut  renouvelé  l'attaque  le  lendemain  tna- 
«tin.  Mais  comment  accorder  cette  àssërtion, 
«avec  la  déclaration  qu'il  fait  ensuite,  que 
«plusieurs  de  ses  vaisseaux  manquaient  de 
«poudre  *  et  qu'il  ne  lui  était  pas  possible  de 
«leur  en  procurer? »  (Voy*  Voyage  en  Rus- 
sie eri  1 78g  *  i  790 ,  1  1 ,  par  Swinton  i  Lrad* 
par  P.  P.  Henry.  T.  I.  p.  1 45.) 

18.  Juillet  1656. 

Expédition  d'jéphanasseï  Pasctikojfi  sur 
les  bords  du  ÈaïkaL 

M*.  Paschkoff  reçut  en  1654  l'ordre  de  se- 
conder les  efforts  et  les  entreprises  de  Pierre 
Beketoff *  attendu  qu'il  connoissait  parfaite- 
ment  les  contrées  qui  se  trouvent  situées  sur 
les  frontières  de  la  Chine.  L'année  suivante, 
le  Tsar  Alexis  le  nomma  Commandant  en  chef 
des  troupes  cantonnées  dans  les  diverses  ré- 
gions de  la  Sibérie.  Le  Voévode  de  Tobolsk 
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avait  reçu  Tordre  de  la  Cour  de  fournir  au 
Général  Paschkoff ,  de  la  poudre ,  du  plomb  9 
des  fusils ,  des  canons ,  des  vivres ,  enfin  tout 
ce  dont  il  pourrait  avoir  besoin,  pour  con- 
quérir les  pays  situés \le  long  des  côtes  de  l'A»» 
mur,  qu'on  nommait  la  seconde  Sibérie.  Le 
Voévode  de  Tobolsk,  par  une  désobéissance 
criminelle ,  n'en  fit  rien.  Paschkoff,  que  l'ar- 
deur de  servir  son  pays  rendait  impatient  au 
dernier  degré  depuis  plus  d'un  an,  partit  le 
i8«  Juillet  1656  de  Jéniseik  avec  566  hommes, 
suivit  le  chemin  d'Angara,  aborda  le  lac  Baï- 
kai,  passa  la  Selehga,  côtoya  le  Chilock  et 
vint  enfin  se  reposer  à  Irgenskoï.  Quelques 
jours  après  l'infatigable  Paschkoff  se  remit  en 
route,  passa  Tlngoda,  vint  ensuite  sur  les  ri- 
ves duSchilka,  et  ce  fut  là  qu'il  jeta  les  pre- 
miers  fondemens  de  la  ville  de  Nertschinsk. 
La  Cour  satisfaite  de  tout  ce  qu'il  avait  fait; 
lui  envoya  son  fils  Jérémie  Aphanassievitch, 
enfant-Boïar,  comme  son  père,  pour  l'aider 
dans  ses  grandes  expéditions.  Jérémie  Pasch- 
koJF  pénétra  jusques  chez  les  Tartares  Ton- 
goux,  mais  comme  il  manquait  de  vivres, 
toujours  par  la  malveillance  des  Gouverneurs 
de  Tobolsk,  qui  aimaient  mieux  laisser  périr 
les  aimées  du  Tsar  que  d'en  fournir  aux  deu* 
Paschkoff,  le  but  de  cette  course  manqua 


Digitized  by  Google 


Tableau  de  Juillet.  113 

totalement.  La  Cour  s'était  flattée  d'en  tirer 
un  très-grand  parti,  mais  ces  entreprises  tou- 
tes brillantes  qu'elles  parurent,  n'eurent  pas 
tout  le  succès  qu'on  en  avait  espéré.  Les  Gou- 
verneurs de  Tobôlsk  les  entravèrent  autant 
qu'ils  purent ,  et  elles  ne  réussirent  que  bien 
imparfaitement.  Paschkoff  le  père,  en  ré- 
compense de  ses  services,  fut  nommé  Voé- 
vode  de  Nertschinsk. 


18.   Juillet  1736. 

- 

Prise  de  Kimburn  par  le  Général 

Leontiejf. 

Le  Commandant  de  cette  place  obtint  la  per- 
mission de  se  retirer  dans  Otschakoff  avec  la 
garnison  qui  était  à  peu  près  de  deux  mille  Ja- 
nissaires. Les  Russes  trouvèrent  dans  cette 
place  quarante-neuf  canons  de  bronze  et  trois 
mille  chevdux.  Les  Cosaques,  ayant  parcouru 
les  bois  du  voisinage ,  y  découvrirent  quatre 
ou  cinq  cents  bétes  à  corne,  et  trente  mille 
moutons  que  les  Tartares  y  avaient  cachés. 
La  prise  de  Kimburn  ne  coûta  aux  vainqueurs 
que  trois  ou  quatre  hommes. 


t.  m. 
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1 8-  Juillet  1770. 

Bataille  près  de  la  rivière  de  Largo  ou 

Larga. 

Dès  l'ouverture  de  la  campagne  de  cette 
année,  les  Ottomans  firent  les  plus  grands  ef- 
forts pour  se  remettre  en  possession  de  la 
Moldavie;  mais  ces  efforts  restaient  sans  suc- 
cès,  parce  qu'ils  manquaient  d'intelligence  et 
d'énergie.  Une  armée  de  quatre-vingt  mille 
Turcs  et  Tartares ,  commandée  par  le  Khan 
de  Crimée,  avait  pris  une  position  très-avan- 
tageuse entre  le  Pruth  et  la  petite  rivière  de 
Largo.  Ce  fut  là  que  le  Général  Comte  Rou- 
mantzoff  vint  l'y  chercher,  l'attaquer  et  la  dé- 
truire» Les  vainqueurs  firent  un  butin  im- 
mense; ils  prirent  aux  Turcs  trente-huit  piè- 
ces de  canon,  un  grand  nombre  de  drapeaux 
et  plusieurs  autres  trophées. 

Les  Russes ,  commandés  par  un  Général  tel 
que  le  Comte  Pierre  RoumantzofF,  devaient 
être  bien  sûrs  de  rencontrer  la  victoire  par 
tout;  aussi  douze  jours  après  ils  anéantirent 
leurs  ennemis  à  Kagoul ,  de  la  manière  la  plus 
incroyable.  Ismaïl,  Kilia,  Akerman ,  Ibraïl 
et  autres  places  tombèrent  au  pouvoir  des  vain- 
queurs avant  la  fin  de  cette  première  cam- 
pagne. Le  5«  Juillet  les  Hottes  Russes  avaient 
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battu  les  Turcs  sur  les  rivages  de  Chîo  ;  le  7. 
elles  avaient  détruit  les  forces  navales  de  la 
Porte  }d  Tschesme ,  autrefois  Clazomène.  Les 
succès  de  cette  campagne  sont  inouis;  mais 
par  contre,  on  ne  fit  rien  de  grand  dans  les 
trois  autres.  Les  combats  qui  furent  livrés 
firent  traîner  la  guerre  sans  la  rendre  ni  im- 
portante, ni  décisive  sous  aucun  point  de  vue. 
Les  uns  et  les  autres  étaient  plus  ennuyés  que 
fatigués  de  la  longueur  et  de  la  langueur  de  la 
guerre,  et  ils  convinrent  défaire  la  paix,  plu- 
tôt par  ennui  que  par  défaut  de  moyens  pour 
faire  la  guerre. 

I 

1  8»  Juillet  18*2. 
Combat  de  Kliastitzi. 

M\  le  Lieutenant  Général  Comte  de  Witt- 
genstein  défit  dans  ce  combat  le  corps  du  Ma- 
réchal Oudinot,  composé  de  trois,  des  meil- 
leures divisions  d'infanterie  de  l'armée  Fran- 
çaise. Deux  Généraux  de  division  Français, 
"Verdier  et  le  Grand,  furent  blessés.  On  as- 
sure qu'on  n'a  jamais  vu  de  défaite  compa- 
rable à  celle-ci.  Les  débris  de  ce  beau  corps 
d'armée  prirent  la  fuite,  se  cachèrent  dans 
les  bois,  brûlant  les  petits  ponts  à  mesure 
qu'ils  passaient  quelques  rivières ,  seul  moyen 
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qu'ils  eussent,  dit  ce  Général  dans  son  rapport , 
d'arrêter  l'ardeur  de  notre  poursuite.  «Toute 
la  campagne  était  couverte  de  morts,  ajoute- 
t-il  plus  bas;  nous  avons  fait  trois  mille  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  25  Officiers;  deux 
pièces  de  canon ,  les  caissons  de  l'artillerie-, 
les  bagages  de  l'armée  et  les  équipages  des 
Officiers  sont  restés  entre  nos  mains.  Ce  com- 
bat dura  trois  jours  de  suite ,  et  le  carnage  fut 
terrible.^ 

19.  Juillet  1  5 5 8- 

Prise  de  Dorpat  ou  Derpt  par  les  troupes 

■ 

Russes. 

Le  Tsar  Ivan  Vassilievitch  IV.  s'avança  vers 
cette  ville  avec  toutes  ses  forces ,  et  dès  la  pre- 
mière sommation,  la  ville  se  rendit  aux  con- 
ditions qui  lui  furent  imposées.  L'Evéque ,  la 
Noblesse  et  les  habitans  saisis  d'une  terreur 
subite,  loin  de  chercher  à  se  défendre,  dé- 
putèrent vers  le  Tsar  et  se  remirent  à  sa  géné- 
rosité. Les  Russes,  fondateurs  de  cette  ville 
sous  le  règne  du  Grand-Prince  Yaroslaff  I.,  lui 
donnèrent  le  nom  de  Yqurieff.  Elle  fut  bâtie 
en  1030;  les  Russes  la  possédèrent  jusqu'en 
1250.  Le  Grand -Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  en  fit  la  conquête  à  cette  dernière  épo- 
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que.  Ce  fut  lui  qui  la  fit  ériger  en  Evêché  par 
le  Pape  Grégoire  IX. ,  et  la  garda  jusqu'à  ce 
que  le  Tsar  Jvan  Vassii.evitch,  tombant  tout 
h  coup  sur  elle  avec  des  forces  supérieures ,  il 
fallut  subir  le  joug  du  plus  fort,  pour  ne  pas 
être  écrasé. 

Mr.  Michel  LomonossofF,  dit  aussi  deux 
mots  au  sujet  de  la  fondation  de  la  ville  de 
Youriejf)  aujourd'hui  Dorpat.  «Yaroslaff, 
ce  dit- il ,  ayant  enfin  conclu  la  paix  avec  son 
«  frère.,  marcha  contre  lesTschoudes  et  quel- 
ce  ques  autres  petits  peuples  qui,  profitant 
ce  des  troubles  de  la  Russie ,  s'étaient  soustraits 
ce  à  son  obéissance ,  et  les  fit  rentrer  dans  leur 
ce  devoir.  Il  profita  du  loisir  que  la  paix  lui 
ce  procurait  pour  bâtir  dans  la  Livonie  une 
ce  ville,  qu'il  appela  de  son  nom  de  baptême 
nYourieff.  Il  fut  ravi  d'avoir  une  occasion 
ce  d'occuper  ses  troupes,  que  l'oisiveté  n'au* 
cerait  pas  manqué  d'énerver.»  (Histoire  de 
Russie.  Chap.  XI.  p.  242.) 

19.  Juillet  1696. 

Prise  d'Azoph  par  les  Russes,  comman- 
dés par  le  Général  Chein. 

L'armée  de  terre  était  aux  ordres  de  Chein  ; 
la  flotte  composée  de  deux  vaisseaux  de  guerre, 
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seule  ressource  alors  d'un  si  vaste  Empire, 
avait  pour  Chef  le  Fort,  Commandant  en  pre- 
mier, et  Pierre  commandait  en  second.  Ces 
deux  vaisseaux  de  ligne  étaient  escortés  par 
quatre  galères ,  deux  galéasses  et  quatre  brû- 
lots. Les  Russes,  après  avoir  battu  la  place 
pendant  quelques  jours,  firent  le  i8»  Juillet 
toutes  leurs  dispositions  pour  donner  un  assaut 
général.  Le  Commandant  de  la  place,  ne  vou- 
lant pas  s  exposer  aux  horreurs  d'une  ville 
prise  de  force,  demanda  à  capituler.  Les  ha- 
bitans  et  la  garnison  eurent  la  permission  de 
se  retirer  avec  tout  ce  qu'ils  pourraient  em- 
porter. * 

Le  Tsar  Pierre  mit  pour  condition  princi- 
pale dans  la  capitulation  du  fort  d'Aaoph, 
qu'on  lui  livrerait  le  traître  Jacob ,  originaire 
d'Allemagne,  qui  avait  trahi  Ja  Russie  pen- 
-  dant  cette  guerre.  Jacob  était  un  Ingénieur 
Allemand ,  Capitaine  depuis  peu  au  service  de 
Russie.  Mécontent  de  son  Chef,  on  ne  sait 
pas  trop  pourquoi ,  il  encloua  les  canons  de 
l'armée  Russe,  se  jeta  dans  Azoph  et  devint 
le  plus  intrépide  défenseur  du  fort  qu'il  était 
venu  attaquer.  Jacob  était  un  traître  et  méri- 
tait de  mourir  de  la  mort  des  traîtres.  M\  Le- 
véque  peint  cet  homme  en  peu  de  mots,  ce  C'é- 
«tait  un  Allemand,  dit -il,  qui,  étant  venu 
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ce  prendre  du  service  en  Russie-,  avait  été  élevé 
<c  au  grade  de  Capitaine  des  Gardes.  Né  dans 
cela  Religion  Romaine,  il  s* était  fait  depuis 
<c  Protestant  ;  il  embrassa  en  Russie  la  Religion 
«c Grecque,  et  Pierre I.  lui  servit  de  parrain; 
«cil  se  fit  Musulman  après  sa  désertion.  Il  fut 
ce  pendu,  et  sa  téte  fut  exposée  au  haut  d'une 
ce  perche.  »  (Voy.  Histoire  de  Russie.  T.  IV. 
p.  249.) 

Le  jour  même  de  l'occupation  de  cette  place 
forte,  leStolnik  Ivan  BachmetiefF,  Comman- 
dant d'un  petit  escadron  de  Cosaques ,  attaqua 
avec  tant  d'impétuosité  le  fort  de  Lutig  en 
Crimée,  qu'il  fut  forcé  après  quelques  heures 
de  résistance  de  se  rendre  par  capitulation. 
On  trouva  dans  le  fort  de  Lutig,  quarante 
pièces  de  canon,  cent  cinquante  livres  de 
poudre,  quelque  peu  de  plomb,  quelques 
boulets  grands  et  petits,  et  beaucoup  de  pro- 
visions de  bouche. 

* 

19.    JUILLBT  I737. 

Combat  sur  les  bords  du  Savran. 

Les  Turcs,  plus  forts  en  nombre  que  les  Rus* 
ses ,  en  vinrent  aux  mains  deux  fois  dans  le 
même  jour;  mais  repoussés  de  toutes  parts  par 
le  Maréchal  Comte  de  Munich,  ils  furent  enfin 
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obligés  de  prendre  la  fuite  honteusement.  Le 
Maréchal  à  la  tôre  de  son  régiment  de  Cuiras- 
siers montra  pendant  tout  le  temps  du  combat 
un  sang-froid  inaltérable*  Les  Turcs  laissèrent 
sur  le  champ  de  bataille  plus  de  mille  morts, 
ce  Le  Lieutenant  Général  Loewertdal,  dit  Man- 
te stein  dans  ses  Mémoires  sur  la  Russie,  qui 
<c  avait  placé  l'artillerie  sur  une  hauteur  h  l'aîle 
«droite,  d'où  son  canon  prenait  l'ennemi  en 
«flanc,  contribua  beaucoup  à  la  victoire.» 
(Vol.  L  p.  34a.) 

i  g.  Juillet  1775» 

Cession  faite  par  Monseigneur  le  Grand* 
Duc  de  Russie  Paul  Petrovitch  des 
deux  Comtés  d9  Oldenbourg  et  de , 
Delmenhorst ,  au  Prince  Evêque  de 
Lubecky  de  la  Maison  Ducale  de 
Holstein-Gottorp. 

Il  était  dit  dans  cet  acte  de  cession  que  Son 
Altesse  Impériale,  ayant  acquis  par  l'échange 
qu'il  avait  fait  avec  Sa  Majesté  Danoise  pour  • 
sa  part  du  Duché  de  Holstein,  les  deux  Com- 
tés d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst,  Son  Al- 
tesse Impériale  le  Grand-Duc  Paul  les  cédait 
en  toute  propriété  et  souveraineté  à  Son  Al- 
tesse Sérénissime  le  Duc  Frédéric  Auguste  de 
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Holstein- Gottorp  Evéque  de  Lubeck,  oncle 
de  sa  dite  Aînesse  Impériale ,  afin  de  procurer 
à  la  ligne  cadette  de  la  Maison  Ducale  de 
Holstein  -  Gottorp  un  établissement  suffisant 
et  convenable  à  son  rang,  et  à  sa  dignité.  Son 
Altesse  le  Grand -Duc  de  Russie,  animé  du 
plus  beau  sentiment  de  générosité  transportait 
tous  les  droits  qu'il  venait  d'acquérir  sur  les 
deux  Comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmen- 
horst,  à  sa  dite  Altesse  Sérénissime  le  Duc 
Frédéric  Auguste  de  Holstein- Gottorp.  Cet 
acte  était  signé  par  le  Comte  Mikite  de  Panin 
et  le  Sieur  C.  de  Saldern. 


******  r**r>* 


20.   Juillet  1733. 

Action  opiniâtre  et  sanglante  près  de 

Kaffa* 

Le  Maréchal  Lascy  commandait  les  Russes 

- 

en  Crimée.  Les  Turcs  furent  battus  h  plate 
couture,  perdirent  deux  mille  hommes,  une 
bonne  partie  de  leur  bagage  et  quelques  piè- 
ces de  canon.  Les  Russes  laissèrent  sur  le 
champ  de  bataille  six  à  sept  cents  hommes,  y 
compris  les  Cosaques  qui  se  battirent  avec  une 
valeur  extrême.  Le  Général  Spiegel  reçut 
un  coup  de  sabre  au  visage.  Cependant  l'ex- 
pédition contre  Kaffa  manqua.  Le  Vice- Ami- 
t.  111.  16 
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*al  Bredal,  qui  devait  apporter  aux  troupes 
du  Maréchal  Lascy  des  vivres  d'Azoph,  fut 
accueilli  par  une  horrible  tempête  qui  brisa 
une  grande  partie  de  sa  flotte,  et  dispersa  le 
reste.  M',  de  Lascy  fut  alors  obligé  de  rame- 
ner son  armée  à  Perekop,  dont  il  était  efr 
possession  depuis  le  io.  de  ce  même  mois. 


2  0.  Juillet  1704* 

Rébellion  des  Cosaques  du  Tandis  ùu 

du  Don. 

Les  Cosaques  furent  attaqués  et  défaits  ;  les 
coupables  et  les  auteurs  de  la  rébellion  furent 
exécutés,  et  les  autres  rentrèrent  dans  l'obéis- 
sance peu  de  temps  après.  Le  Journal  de 
Pierre-le-Grand  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet: 
*c  pendant  le  séjour  de  Sa  Majesté  à  Gorki, 
«  on  eut  la  nouvelle  de  la  part  de  Jean  Tolstoï, 
«Gouverneur  d'Azoph,  que  les  Cosaques  du 
«  Don ,  révoltés  sous  la  conduite  de  Boulai  in 
«dont  on  a  parlé  ci-dessus,  s  étaient  avancés 
«vers  Azoph   au  nombre  de  cinq  mille 
«hommes,  qu'ils  avaient  été  heureusement 
et  repoussés,  qu'environ  la  moitié  de  ces  re- 
«  belles  était  demeurée  sur  la  place,  et  que 
«le  reste  avait  pris  la  fuite;  que,  dans  le 
a  même  temps  les  Cosaques  avaient  massacré 
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«le  principal  rebelle,  Boulavin^  &  Tscher- 
«kasky  et  qu'ils  étaient  rentrés  dans  leur  de- 
«voir.  A  cette  occasion  on  rendit  des  actions 
«de  grâces  à  Dieu  dans  l'armée,  et  Ton  fit  une 
«triple  salve  de  la  mousqueterie  et  du  canon. 
«Les autres adhérens de  ce  rebelle  qui  se  trou* 
avaient  en  assez  grand  nombre  dans  les  ville? 
«des  Cosaques,  furent  détruits  ou  suppliciés 
«dans  le  même  été,  sous  les  ordres  du  Major 
«des  Gardes  Prince Dolgorouki.  Ainsi,  vers 
«l'automne,  cette  rébellion  fut  entièrement 
«éteinte.»  (Voy.  p.  189-) 

■ 

20.  Juillet   181 2. 

Mort  du  Général- Major  Koulneff. 

Ce  brave  militaire  eut  les  deux  jambes  em- 
portées par  un  boulet  de  canon,  et  mourut 
glorieusement  sur  le  champ  d'honneur  à  Klias- 
titzi,  au  moment  même  où  le  corps  confié  au* 
ordres  du  Général  Comte  de  Witrgenstein  ve- 
nait de  remporter  une  victoire  éclatante  sur 
les  Français.  Le  Général-Major  Koulneff  était 
un  brave  dans  toute  l'étendue  du  terme.  Il 
avait  fait  ses  preuves  de  valeur  pendant  la 
guerre  jde  1807,  et  s'était  fort  distingué  dam} 
les  divers  combats  livrés  en  Finlande  pour  1$ 
conquête  de  cette  province  en  18O9.  Nous 
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«  *  »      »  • 

n'avons  aucune  connoissance  particulière  des  t 
hauts  faits  du  Général  Koulneff.  Tout  ce  que 
l'on  s'accorde  à  dire  de  lui,  est,  qu'il  était 
brave,  hardi,  entreprenant,  courageux  au 
dernier  point,  et  que,  si  la  Parque  n'eut  tran- 
ché beaucoup  trop  tôt  le  fil  d'une  si  noble 
carrière,  il  serait,  sans  contredit,  devenu 
l'un  des  plus  vaillans  et  des  meilleurs  Officiers 
Généraux  de  l'armée  Russe.  Ses  amis  regret- 
tèrent sa  mort,  et  la  patrie  l'un  de  ses  plus 
%    dévoués  Capitaines. 

ai,  Juillet  1789. 

- 

fiât  aille  de  Focksian\  gagnée  par  les 
Russes  et  les  Autrichiens  contre  les 
Turcs, 

• 

Les  Russes  n'étaient  à  cette  action  que 
comme  auxiliaires.  La  bataille  avait  été  livrée 
aux  Autrichiens  commandés  par  M*,  le  Prince 
4e  Saxe-Cobourg.  Celui-ci  ne  se  croyant  pas 
assez  fort  pour  tenir  téte  aux  Ottomans^  dé- 
pêcha un  courier  au  Général  Comte  de  Sou- 
waroff,  pour  l'engager  à  venir  bien  prompte- 
ment  a  son  secours.  Les  Turcs  étaient  au 
nombre  de  quarante  mille  hommes;  lesÂutrw 
chiens  n'en  avaient  que  dix-huit  mille ,  et  les 
{lusses  sept  mille*  L'action  fut  longue,  cru^ 
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elle ,  opiniâtre ,  sanglante ,  mais  enfin  la  vic- 
toire demeura  toute  entière  aux  Chrétiens. 
Les  Tu  ces  laissèrent  deux  mille  hommes  sur  le 
champ  de  bataille,  et  environ  trois  cents  pri- 
sonniers. Ils  perdirent  seize  drapeaux,  douze 
pièces  de  canon,  tout  leur  camp  qui  était 
d'une  richesse  extrême,  et  des  magasins  immen- 
ses. La  perte  des  Russes  et  des  Autrichiens  ne 
fut  pas  bien  considérable. 

Le  succès  enivre  si  bien  les  vainqueurs  qu'ils 
oublient  les  pertes  les  plus  sensibles ,  et  trou- 
vent même  souvent  du  plaisir  à  les  diminuer 
pour  exagérer  celles  des  vaincus.  Cependant, 
si  l'on  doit  en  croire  les  rapports  les  plus  im- 
partiaux, la  perte  des  alliés  n'était  rien  en 
comparaison  de  celle  de  leur  ennemi.  Vu  la 
bonne  harmonie  qui  régnait  entre  les  Chefs  des 
deux  armées,  on  convint  d'un  commun  ac- 
cord que  le  butin  du  camp  et  les  canon»  se- 
raient partagés  également,  et  que  les  dra- 
peaux resteraient  à  ceux  qui  les  avaient  pris. 
Quant  aux  magasins  de  vivres,  le  Général 
Souwaroff  les  abandonna  entièrement  au 
Prince  de  Cobourg,  parce  que  ses  troupes  de- 
vaient se  porter  d'un  autre  côté.  Le  Prince  de 
Cobourg  reçut  de  l'Empereur  son  Maître  la 
Grand-Croix  de  Marie  Thérèse ,  et  le  Général 
line  tabatière  magnifique  enrichie  de  diamant 
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Nous  n'avons  pas  cru  devoir  entrer  ici  dans 
aucun  détail  sur  les  manœuvres  de  cette  se? 
conde  campagne  contre  les  Turcs ,  ni  discuter 
sur  les  mouvemens  de  cette  action,  dont  les 
résultats  furent  avantageux  :  il  faudrait  d'ail- 
leurs des  renseignemens  circonstanciés  pour 
rapporter  tous  ces  exploits  contre  les  Turcs 
avec  un  peu  plus  de  détail;  mais  on  n'en  a 
que  bien  peu,  et  encore  sont-ils  rarement  sa- 
tisfaisans» 

32.  Juillet  1654. 

Arrivée  à  Ladoga  de  Philippe  Crusius 
et  d'Othon  Brugmann$  Ambassadeurs 
du  Duc  de-Holstein* 

Ces  Ambassadeurs  étaient  chargés  de  se 
rendre  à  la  Cour  de  Moscou  pour  présenter  au 
Tsar  Michel  Phéodorovitch  les  très-humbles 
respects  de  leur  Maître ,  et  pour  obtenir  en 
même  temps  la  permission  de  pouvoir  passer 
en  Perse,  afin  d'y  établir  avec  cette  riche 
Contrée  de  l'Asie  le  commerce  des  soies.  Cette 
marchandise  d'une  si  grande  utilité  en  Europe, 
£t  d'un  débit  continuel,  ne  pouvant  pas  se  faire 
alors  par  mer,  le  Duc  Frédéric  de  Sleswick- 
Holstein ,  jugea  k  propos  d'envoyer  une  Am- 
bassade en  Perse  y  chargée  de  déployer  le 
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même  caractère  en  Russie,  pour  obtenir  le 
passage  des  Ambassadeurs  et  le  transit  de* 
soies. 

Olearius ,  qui  se  garde  bien  d'omettre  au- 
cune des  particularités  du  voyage  des  Ambas- 
sadeurs Holsteinois,  depuis  leur  départ  de 
Gottorp ,  demeure  ordinaire  du  Duc  Frédéric, 
nous  raconte  que  lorsqu'ils  arrivèrent  à  La- 
doga, le  Pristaf,  chargé  de  les  accompagner 
et  d'avoir  soin  de  tout  ce  qui  pouvait  les  re- 
garder ,  leur  demanda  s'ils  ne  désireraient  pas 
se  charger  eux-mêmes  de  la  dépense  journa- 
lière pour  leur  table,  pour  laquelle  le  Tsar 
avait  assigné  une  somme  de  tant  par  jour;  ou 
bien  que,  s'ilsne  voulaient  pas  entrer  dans  tous 
ces  minutieux  détails,  il  s'en  chargerait  aveo 
plaisir.  Les  Ambassadeurs  préférèrent  toucher 
l'argent  et  s'acheter  eux-mêmes  les  provisions. 
«Le  Pristaf ,  dit -il,  qui  avait  été  chargé  do 
«nous  défrayer,  nous  demanda  si  nous  vou- 
cc lions  qu'il  nous  traitât,  ou  si  nous  aimions 
«mieux  prendre  l'argent  que  Sa  Majesté  Tsa- 
«  ri  en  ne  avait  ordonné  pour  nous  traiter,  et 
«faire  apprêter  les  viandes  à  notre  cuisinier. 
«Nous  trouvâmes  à  propos  d'accepter  la  der- 
rière condition ,  suivant  la  coutume  des  Arri- 
«bassadeurs ,  qui  vont  en  ces  quartiers-là  :  de 
«sorte  que  nous  faisions  nous-mêmes  acheter 
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«nos  vivres,  que  nous  trouvions  par-tout  4 
a  bon  marché,  au  prix  du  taux  fait  par  le  Pris* 
ataf;  bien  que  d'ailleurs  on  ne  laisse  pas  de 
«vivre  en  Moscovie  pour  peu  de  chose,  2i 
«cause  de  la  bonté  et  fertilité  du  pays.  Une 
ce  volaille  ne  se  vendait  que  deux  copeks,  qui 
«font  deux  sols  monnoie  de  France,  et  neuf 
ce  œufs  qu'un  sol.  On  nous  donnait  tous  les 
«  jours  deux  roubles  et  cinq  copeks ,  qui  font 
«environ  quatre  écus  et  cinq  sols  de  France; 
ce  ce  qui  suffisait  pour  faire  bonne  chère.  » 
{Voyage  de  Moscovie  f  de  Tartarie%  de 
Perse,  i e  part.  Liv.  I.  p.  ai.) 

i 

22.  Juillet  1763. 

Oukase  de  S.  M.  V Impératrice  Cathe- 
rine II.  en  faveur  des  Herrnutes  ou 
Frères  Moraves. 

Cet  oukase  permettait  à  tous  les  Herr- 
nutes ou  Frères  Moraves ,  qui  voulaient  ve- 
nir s'établir  dans  l'Empire  de  le  faire  en  toute 
sécurité ,  et  d'y  jouir  de  tous  les  privilèges  ac- 
cordés par  le  dit  oukase.  Il  y  est  dit  entr'au- 
tres  choses,  que  le  Synode  ayant  examiné  les 
points  capitaux  de  la  doctrine  des  Frères  Mo- 
raves, et  les  ayant  trouvés  conformes,  à  peu' 
de  chose  près ,  à  ceux  des  Luthériens ,  et  sur- 
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tout  à  ceux  des  ftéfdrmés$  on  avait  jugé  que 
leurReligion  ne  devait  pas  les  priver  d'être  ad- 
mis dans  les  Etats  de  S.  M.  I.  Cette  ordonnancé 
de  S.  M.  l'Impératrice  finit  par  déclarer ,  què 
le  Sénat  n'éxigerait  d'eux,  lorsqu'ils  seront 
sommés  de  comparaître  en  justice*  que  là 
simple  assurancé  vërbale  établiè  par  leur  tlè- 
ligion,  au  lieu  dû  serment  ôrdinaire;  a  l'ex- 
ception, cependant,  de  celui  de  fidélité  qu'il» 
prêteront  comme  tous  les  âutres  Sujets  de 
l'Empire. 

***^*^J  *************** 

22.  Juillet  1763. 

Manifeste  de  Sa  Majesté  Vinipèratrice 
Catherine  II.  f  fait  et  publié  en  Fran- 
çais en  faveur  des  étrangers^ 

Ce  manifeste  Avait  pour  objet  dé  faire  con- 
naître aux  étrangers  dé  toutes  les  parties  du 
monde ,  qui  étaiéht  à  cette  époque  eîl  Russie  é 
les  avantages,  droits  et  privilèges  que  cette 
Princesse  daignait  leur  dccof  der*  dans  le  cas  où 
ils  Cônsëntiraient  à  se  fixer  poùi4  toujours,  ou 
pour  un  certain  nombre  d'anriées  dans  son 
Empire ,  ou  a  se  faire  naturaliser.  Catherine  II. 
Voulait  pat  ce  iàôyëtt  àugméntef  là  population* 
donner  ùn  plusgrarid  éssdr  aux  sciences,  aux 

arts*  au  commerce-,  ôt  doùiribuei*  ërifiri  par 
t.  nu  ty 
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cette  sage  et  profonde  mesure  k  faire  prospérer 
déplus  en  plus  l'agriculture,  qui  est  la  marque 
la  plus  sûre  des  progrès  solides  de  la  civili* 
sation.  Tous  les  pays  éclairés,  policés  et  ri- 
ches sont  toujours  ceux  qui  ont  fait  des  pro- 
grès rapides  dans  cet  art  si  utile  à  l'humanité, 
et  qu  on  peut  regarder  comme  le  premier  des 
arts,  puisque  c'est  lui  qui  la  nourrit.  Il  serait 
trop  long  de  citer  ici  les  passages  remarqua- 
bles et  vraiment  sages  de  ce  manifeste;  nous 
nous  contenterons  d'en  insérer  les-  deux  der- 
niers  articles. 

Article  IX. 

«Enfin,  si  quelques-uns  des  étrangers  qui 
ce  se  seront  établis  en  Russie ,  et  se  seront  ren- 
udus  nos  sujets  >  désirent  de  sortir  de  nos 
ce  Etats,  nous  leur  en  donnons  toujours  la  li- 
ce berté,  à  cette  condition  toutefois,  que  du 
eebien  qu'ils  auront  amassé  en  Russie,  ils  se- 
ce  ront  obligés  de  payer  h  notre  douane ,  savoir, 
ce  ceux  qui  y  auront  demeuré  depuis  un  an  jus- 
ce  qu'à  cinq,  le  cinquième,  et  de  cinq  jusqu'à 
ce  dix  et  au  delà,  le  dixième,  et  après  chacun 
«pourra  aller  où  il  voudra.» 

Article  X> 

ce  Si  quelques  étrangers,  voulant  s'établir 
ce  en  Russie,  demandent  encore,  pour  des 
«raisons  particulières ,  quelques  autres  con- 
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«dirions  et  privilèges  que  ce  qui  est  ci-dessus 
«spécifié!  ils  pourront  s'adresser  en  personne, 
«ou  par  écrit,  à  notre  Chancellerie  de  protec- 
«tion  pour  les  étrangers,  laquelle  nous  en 
«fera  son  rapport  circonstancié,  et  sera  par 
«nous donné,  suivant  les  circonstances,  tou- 
«  tes  résolutions  favorables  qu'ils  peuvent  at- 
«  tendre  de  notre  équité.  Donné  à  St.  Péters- 
«bourg  le  vingt -deux  Juillet  mil  sept  cent 
«soixante-trois ,  et  de  notre  règne  la  seconde 
«année.» 

L'original  de  ce  manifeste  était  en  langue 
Française  et  signé  de  la  propre  main  de  rim- 
pératrice.  Le  Sénat  le  publia  eu  Français  le 
25.  Juillet. 

23.  Juillet  1662. 

Lettre  du  Tsar  Aleopis  Mikhaïlovitch  h 
Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  Charles  IL 

Si  l'Angleterre  ne  retira  pas  de  l'Ambas- 
sade du  Comte  de  Carlisle  tout  le  fruit  qu'elle 
s'en  était  promis,  la  faute  en  doit  être  attri- 
buée au  peu  d'adresse  de  cet  Ambassadeur. 
Au  lieu  de  se  concilier  l'amitié  des  Ministres 
du  Tsar,  il  montra  sur  quantité  de  choses  une 
petitesse  d'esprit ,  une  roideur  de  caractère , 
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pne  susceptibilité  presque  ridicule ,  qui  firent 
manquer  la  meilleure  occasion  possible  de 
renouveler  à  cette  époque  les  traités  d'al- 
liance et  de  cpmmerce  qui  avaient  été  conclus 
«intérieurement.  Yoici  cette  Lettre. 

«Notrç  Majesté  Tsarienne  faisant  réflexion 
«sur  le  florissant:  état  de  notre  Ejnpire,  et  sur 
«la  sincère  amitié  que  notre  Auguste  père  de 
« glorieuse  inémoire,  Michel  Phéodorovitch , 
« Empereur  et  Gr^nd-Dup  d£  toute  la  Russie, 
«et Charles I.  votre  Auguste  père  de  glorieuse 
te  mémo  ire,  ont  eue  l'un  pour  L'autre,  et  ont 
«  conservée  inviolableniçnt  :  considérant  d'ail* 
«leurs  les  avantages  que  leur  correspondance 
«  apportait  à  leurs  peuples ,  souhaite  avec  pas- 
ce  sion  que  cette  amitié,  ne  soit  pas  seulement 
«continuée,  m^is  aus$i  qu'elle  soit  rendue 
ce  plus  intime,  plus  ferme  et  vraiment  frater- 
ccnelle,  et  qu'elle  soit  soigneusement  cultivée 
ce  par  un  fréquent  commerce.  Pour  ce  qui  est 
«  de  notre  part ,  nous  le  Grand  Seigneur  serons 
ce  toujours  prêts  à  répondre  autant  qu'il  nous 
«sera  possible  aux.  désirs  de  Votre  Majesté 
«notre  çheir  frère.  >v 

Le  Comte  de  Carlisle  ét^it  extrêmement 
étonné  de  voir  que,  d'après  ces  expressions  af- 
fectueuses du  Tsar  envers  son  Maître,  on  lui 
rgfustût  nptteiqent  ce  qu'il  exigeait  Mais  le 
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Comte  de  Carlisle  ne  songeait  pas  qu'il  exi- 
geait à  cette  époque  des  privilèges  que  la 
Russie  ne  pouvait  plus  accorder  sans  léser  les 
intérêts  de  son  commerce?  Ce  que  leTsadvaa 
Vassilievitch ,  dit  le  Terrible,  avait  accordé 
aux  Marchands  Anglais  en  1 pour  ëncou* 
rager  le  trafic  des  deux  nations,  ne  pouvait 
plus  être  accordé  k  cette  même  Compagnie  en 


• 

J 

4e  prétendre  aujourd'hui  qu'il  fût  renouvelé 
un  traité  aux  mêmes  clauses  et  conditions, 
conclu  avec  une  Puissance  quelconque  en 
1 7 1 5  ou  1 720.  Le*  Comte  de  Carlisle  partit  de 
Mo.scpu,  san&  ayoir  rien  conclu  d'avantageux 
pour  le  commerce  de  son  pays.  Un  esprit  plus 
conciliant  aurait  applani,  aisément  tous  les 
obstacles. 

23,  J  uillet  (n.  st.)  r  7  1  n 

Traité  entre  Sa  Majesté  Tsarienne  le 
Tsar  Pierre -le- Grand)  et  la  Porte 
Ottomane^ 

Ce  traité,  signé  par  le  Baron  Pierre  deChaf- 
firoff  Vice-Chancelier  de  l'Empire  de  Russie, 
et  par  le  Général-Major  Comte  Michel  de  Ché- 
réméteff,  contenait  en  tout  sept  articles.  Le 
plus  remarquable  de,  ces  articles,  était  le.61"*. 
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Le  roici  :  «Que  le  Roi  de  Suède  s'étant  rangé 
c<  sous  les  ailes  de  la  puissante  protection  de  la 
ce  Haute  Porte,  atfra  un  libre  et  sûr  passage 
ce  pour  s'en  retourner ,  sans  pouvoir  y  être  em- 
tc péché,  ou  retenu  en  aucune  manière  par 
«les  Moscovites;  et  que  la  paix  se  fasse  en- 
«tr'eux,  s'ils  sont  inclinés  à  la  faire,  et  s'ils 
«peuvent  s'entendre  entr'eux.» 

Ce  traité  finissait  par  ces  mots  non  moins 
.  remarquables  que  l'article  que  nous  venons  de 
citer.  «Tous  les  articles  ci-dessus  seront  exé- 
«cutés,  et  la  capitulation  échangée  des  deux 
«côtés;  ensuite  de  quoi,  et  après  que  tout 
«atira  été  &  effet,  nous  donnerons  congé  à,ux 
«deux  otages  qui  se  trouvent  présentement 
«  dans  notre  armée ,  savoir  le  Renommé  entre 
«les  Grands  de  la  nation  du  Messie,  le  Con- 
«seiller  privé  Baron  Pierre  de  Chaffiroff,  et 
«  le  petit-fils  du  Seigneur  Chéréméteff ,  Michel 
«de  Boris,  desquels  la  fin  soit  heureuse;  et 
«  nous  leur  permettrons  aussitôt  de  retourner 
«en  leur  pays.» 

a3.  Juillet  1759- 

Combat  sanglant  près  de  Zul/ikau,  dam 
la  Basse- Silèsie ,  sur  VOder. 

Les  Russes  y  défirent  les  Prussiens  aux  or* 
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dres  du  Général  Comte  de  Dohna.  L'action 
dura  plusieurs  heures.  Les  Prussiens  se  retirè- 
rent avec  une  perte  assez  considérable»  Les 

■ 

Russes ,  cette  fois-ci ,  surent  profiter  de  leur 
^avantage»  poussèrent  leur  pointe  jusqu'à 
Francfort  sur  l'Oder  >  et  s'emparèrent  de  cette 
ville. 

*3.  Juillet  1762. 

Séparation  des  troupes  Russes  d'avec  les 
Prussiens  sous  Frédéric  II.  ordonnée 
par  Catherine  II. 

Aussitôt  que  l'Empereur  Pierre  III.  put  se 
détacher  de  l'alliance  de  l'Autriche  et  de  la 
France,  il  fit  ordonner  au  Comte  Zakhar 
Tschernischeff ,  commandant  les  troupes  Rus- 
ses jusqu'à  cette  époque  opposées  à  Frédé- 
ric IL,  de  faire  cause  commune  avec  ce  même 
Monarque,  et  de  joindre  les  forces,  alors 
sous  son  commandement ,  à  celles  de  la  Prusse. 
Cette  résolution,  regardée  comme  un  peu  trop 
précipitée ,  donna ,  comme  on  sent  bien ,  une 
terrible  prépondérance  au  Roi  de  Prusse  dans 
les  affaires  du  Nord.  Déjà  la  Suède  s'était  em-  y 
pressée  d'imiter  l'exemple  de  la  Russie.  Il  ne 
restait  à  Frédéric  IL  que  deux  ennemis  assez 
affaiblis  à  combattre ,  et  qui  semblaient  avoir 

é 
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tout  autant  besoin  de  là  paix  què  lui.  A  la  mort 
de  l'Empereur  Pierre  III.,  l'Impératrice  Cathe* 
rine  II.,  sans  trop  s'expliquer  sur  ses  relations 
futures  avec  la  Prusse^  envoya  lWdre  aù  Comte 
Tschernischeff  de  se  séparer  des  Prussiens ,  ët 
de  ramener  son  corps  de  troupes  en  Russie. 
Cet  ordre  fut  mis  en  exécution  parce  Général, 
et  dès  le  23.  Juillet  il  se  sépàrâ  des  Prussiens. 

23.  Juillet  1788* 

Lettré  de  Sa  Maj.  V Impératrice  Cathe- 
rine II.  à  l'Amiral  Sir  Samuel  Greigy 
après  la  victoire  remportée  sur  la 
flotte  Suédoise  t  commandée  par  le 
Duc  Charles  de  Su  der  manie  ±  dans 
le  golfe  de  Finlande^ 

Voici  cette  fameuse  lettre  en  entier. 

«j4u  très-digne  et  très-brave  etc.» 

«Nous  manquerions  à  cette  gratitude  et  k 
a  cette  politesse  qui  doivent  toujours  distin* 
«  guer  les  Souverains ,  si  nous  ne  nous  emprés- 
ccsions  âvoii9  témoigner,  ainsi  qu'à  nos  braves 
«Officiers  et  matelots  qui  viennent  de  se  mon* 
«trer  dignes  de  leur  pays,  toute  notre  âpprô- 
«bation  d'une  si  honorable  conduite.  Nous 
«  sentons  vivement  le  prix  de  votre  intrépidité 
«dans  ce  combat,  contre  1a  flotte  de  notre 
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§ 

c<  ennemi  le  Roi  de  Suède.  C'est  à  vos  rares  ta- 
ct lens,  à  votre  constance  et  à  votre  zèle  iné* 
ccbranlable  pour  la  gloire  de  tout  l'Empire  de 
«Russie  et  la  mienne,  que  je  dois  attribuer, 
ce  après  DieuJ  la  victoire  signalée  que  vous 
«avez  remportée.  Nous  ne  doutons  nullement 
ce  qu'elle  ne  soit  unanimement  considérée  sous 
ce  ce  point  de  vue  dans  toute  l'étendue  de  nos 
«domaines.  Si  votre  bravoure  et  votre  habi- 
ccleté  nous  ont  procuré  la  plus  vive  satisfac- 
«tion,  nous  n'avons  lu  aussi  qu'avec  la  plus 
ce  profonde  douleur  et  la  plus  juste  indignation 
«le  compte  que  vous  nous  rendez  de  la  con- 
«duire  honteuse  de  ces  lâches,  qui,  incapa- 
«  bles  d'imiter  la  noble  générosité  de  leurs  com- 
«pagnons  d'armes,  se  sont  signalés  dans  les 
<c  annales  de  la  trahison.  La  Suède  leur  doit 
ce  d'avoir,  dans  cette  affaire,  conservé  quel- 
ce  ques-uns  de  ses  vaisseaux ,  mais  surtout  l'A- 
ce mirai,  qu'il  leur  fut  possible  de  prendre 
ce  deux  fois.  De  même  que  nous  ne  réservons 
«qu'à  nous  le  plaisir  de  récompenser  les  belles 
ce  actions,  de  même  aussi,  nous  prendrons 
ce  soin  que  le  crime  reçoive  une  punition  qui 
ce  serve  à  jamais  d'exemple.  Nous  vous  prions 
ce  donc  d'être  assurés  de  notre  sincère  recon- 
«  noissance ,  et  nous  vous  chargeons  d'être 

«notre  interprète  auprès  de  nos  estimables  et 
T.  m.  1  g 
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ce  braves  Officiers,  et  matelots  qui  sont  dignes 
ce  aussi  du  même  sentiment.» 

ce  Nous  voulons  que  les  coupables  mention* 
a  nés  dans  vos  lettres  officielles  soient  immé- 
«diatement  conduits  à  Cronsfadt,  pour  y  at- 
cc  tendre  ce  qu'il  nous  plaira  d'ordonner.  Nous 
ttvous  souhaitons,  ainsi  qu'à  tous  les  co  m  pâ- 
te gnons  de  votre  gloire,  l'assistance  la  plus 
«  signalée  du  Très-Haut,  dont  nous  avons  im- 
cepioré  les  secours,  et  qui  vous  a  piété  son 
«aide  pour  triompher  dans  une  aussi  juste 
«cause.»  , 

a  Vos  services  vivront  toujours  dans  notre 
ce  mémoire,  et  les  Annales  de  notre  Empire  fe- 
ccront  passer  à  la  postérité  votre  nojpi  et  celui 
ce  de  tous  nos  braves  guerr  iers,  environnés  de 
«respect  et  d'amour.  C'est  dans  ces  sentimens 
a  que  je  prie  Dieu  de  vous  prendre  toujours 
u  sous  sa  garde.  » 

St.  Pétertbourg  le  23.  Juillet,  Tan  de  grâce 
t7*à* 

.  Catherine, 

a 3.  Juillet  179t. 

Bataille  de  Matchin%  et  autres  événe* 

mens  politiques* 

> 

La  grande  armée  Ottomane ,  aussitôt  qu'elle 
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put  réunir  en  un  seul  corps  d'armée  toutes  set 
forces  dispersées,  vint  camper  sous  Matchin 
eu  Bulgarie.  Le  Grand  Vizir  Youssouph  Pacha 
qui  devait  la  commander  arriva  au  moment 
qu'elle  commençait  à  s'ébranler.  Youssouph 
Pacha,  se  voyant  à  la  tète  d'une  armée  de  près 
de  cent  mille  hommes,  fit  toutes  ses  disposi- 
tions pour  livrer  une  action  générale,  tou- 
jours funeste  aux  Turcs ,  parce  que  le  désordre 
s'y  met  après  une  heure  de  combat  ;  mais  mal- 
gré cet  air  de  précipitation  avec  laquelle  le 
Commandant  Turc  semblait  agir,  la  lenteur 
Asiatique  l'emporta  et  déconcerta  toutes  ses 
mesures.  Le  Prince  Repnin,  qui  commandait, 
pendant  l'absence  du  Prince  Potemkin  l'ar- 
mée Russe,  exécuta  avec  toute  l'activité  qui 

* 

le  caractérisait  ce  que  le  Grand  Vizir  avait  eu 
le  dessein  de  faire.  Il  vint  au  devant  des  Mu* 
sulmans,  les  attaqua,  les  défit  et  remporta 
sur  le  plus  habile  Général  de  la  Porte  la  vic- 
toire la  plus  éclatante  et  la  plus  décisive  de 
toute  cette  guerre. 

L'auteur  de  la  Vie  du  Feld  -  Maréchal 
Prince  Potemkin  dir,  en  parlant  de  cette 
victoire  due  aux  talens  du  Prince  Repnin ,  les 
choses  les  plus  flatteuses  en  l'honneur  de  ce 
Général.  «Le  Prin  e  Repnin,  dit-il,  sentit 
«qu'il  fallait  prévenir  le  Grand  Vizir,  et  6au6 
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« 

ce  doute  il  dut  s'applaudir  de  trouver  dans  cette 
«circonstance  l'occasion  d'acquérir  de  la 
«gloire  unie  à  ce  qu  exigeait  le  bien  de  l'Etat, 
a  Fort  de  la  confiance  de  l'Impératrice ,  don* 
ail  avait  la  preuve  dans  sa  poche ,  il  ne  perdit 
ce  point  de  temps  à  consulter  Potemkin.  Ne 
ce  prenant  conseil  que  de  son  expérience ,  et 
«sûr  de  la  valeur  de  ses  troupes  ,  il  se  mit  en 
«marche,  passa  subitement  le  Danube,  sur* 
ce  prit  le  Grand  Vizir  qui  ne  s'attendait  pas  k 
ce  tant  de  diligence  ,  et  n'hésita  pas  à  attaquer 
ce  une  armée  de  plus  4e  cent  mille  combattans, 
«en  ayant  à  peine  quarante.  La  bataille  fut 
«longue  et  opiniâtre ,  la  victoire  long-temps 
«indécise.  Les  Turcs  se  défendirent  avec  un 
«courage  et  une  obstination  qui  aurait  dû  les 
«rendre  invincibles,  mais  qui,  en  épui  an* 
«leurs  forces,  rendit  peut- être  leur  défaite 
«plus  entière.  Les  Russes  en  firent  un  carnage 
ee  horrible  ;  et  ce  qu'ils  trouvèrent  de  provi- 
ce sions  et  de  richesses  dans  un  camp  fralche- 
cement  établi ,  et  où  venait  de  se  rendre  ce  que 
«l'Empire  Ottoman  avait  de  plus  illustre,  est 
ce  incalculable.  Le  Grand  Visir,  ayant  vu 
«  échouer  d'une  manière  si  cruelle  son  dernier 
«effort,  perdit  l'espoir  de  vaincre  jamais  les 
«troupes  Russes,  et  ne  s'occupa  plus  que  de 
«conclure  la  paix  aux  conditions  les  moins 
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«défavorables.  Il  fit  faire  au  Général  Russe 
«  des  propositions ,  auxquelles  celui-ci  enten- 
te dit  d'autant  plus  facilement ,  qu'il  savait  bien 
«qu'en  terminant  la  guerre  il  remplissait  les 
«intentions  de  sa  Souveraine.  Loin  de  rendre 
«la  paix  difficile  et  onéreuse  aux  Turcs ,  il 
«facilita  lui-même,  au  grand  étonneraient  de 
«  ceux-ci  ,  les  articles  du  traité.  Le  Dniester  fut 
«envisagé  comme  la  borne  naturelle  des  deux 
«Etats,  et  pour  établir  sans  retour  ces  limites 
«  incontestables ,  les  Turcs  consentirent  & 
«  abandonner  tout  ce  qu'ils  possédaient  entre 
«ce  fleuve  et  le  Bog.  Les  préliminaires  furent 
«signés  à  ces  conditions ,  et  le  Prince  Repnin 
«  eut  la  gloire  de  terminer  cette  œuvre  impor- 
«tante  dont  il  avait  décidé  la  conclusion  par 
«une  victoire.»  (Voy.  l'ouvrage  que  nous 
avons  cité  plus  haut,  p.  a83«) 

La  paix  avec  la  Porte  Ottomane  fut  signée 
le  9.  Janvier  1792.  Les  Ministres  des  Puissan- 
ces belligérantes,  ainsi  que  ceux  des  Cours 
médiatrices  s'assemblèrent  d  abord  à  Szistow, 
où  l'on  ne  s'accorda  point  sur  les  articles  du 
traité;  les  conférences  furent  reprises  à  Ga- 
latza,  et  enfin  terminées  à  Yassi ,  où  le  Prince 
Repnin  et  Youssouph  Pacha  Grand  Vizir  s'ac- 
cordèrent sur  tous  les  points,  et  signèrent  la 
paix  définitive  au  nom  de  leurs  Souverains. 


I 
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Toute  la  conduite  du  Prince  Repnin  mérite 
les  plus  justes  éloges.  Tel  que  les  Consuls  de 
Rome,  il  détruit  les  hordes  Asiatiques,  se 
couvre  de  lauriers  ;  et  assez  sage ,  assez  expé- 
rimenté pour  connoitre  les  hommes,  pour  ne 
pas  les  pousser  à  bout,  et  pour  profiter  des  cir- 
constances, il  accepte  les  propositions  d'un 
traité  de  paix  honorable,  conciliant  par  ce 
moyen  la  gloire  désarmes  de  saSouveraine,  la 
sienne  propre,  et  les  intérêts  de  son  pays, 
qui  à  cette  même  époque  avait  un  besoin  ex* 
trëmo  de  la  paix. 

Le   traité    de   paix    signé   à   Yassi  le 

aq.  Décembre  1791  .         .  .  ,  _ 

-^-= — :   contenait  treize  articles.  Le 

9.  Janvier  1792 

premier  sjb  rapportait  au  rétablissement  de  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Cours.  Le 
deuxième  établissait  que  toutes  les  conditions 
et  clauses,  tant  générales  que  particulières 
qui  avaient  précédé  la  dernière  rupture ,  re- 
prendraient par  le  présent  traité  toute  leur 
force,  et  serviraient  de  base  aux  différends  qui 
pourraient  s'élever  entre  les  deux  Empires. 
Le  troisième  fixait  les  limites  des  deux  Puis- 
sances, qui  étaient  celles  du  Dniester,  et  tout  le 
territoire  situé  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve 
devait  être  restitué  à  la  Porte.  Le  quatrième 
portait  que  les  anciens  droits  et  privilèges  des 
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principales  villes  de  la  Moldavie  et  de  la  Va*» 
lachie  seraient  confirmés;  que  les  habitans 
de  ces  villes  resteraient  pendant  deux  ans 
exempts  de  tout  tribut ,  et  que  ceux  qui  vou- 
draient vendre  leurs  propriétés  e{  se  retirer 
ailleurs,  le  pourraient  sans  empêchement 
quelconque.  La  Porte  garantissait  par  le  cin- 
quième atticle  la  tranquillité  de  la  Géorgie  et 
des  contrées  adjacentes;  et  par  le  sixième, 
elle  devàit  tacher  de  faire  observer  à  tou$  ses 
Gouverneurs  et  autres  Préposés  la  même  con- 
duite relativement  aux  autres  provinces  si- 
tuées au  pied  du  Caucase.  Par  le  septième, 
la  Porte  Ottomane  s'engageait  à  faire  cesser 
les  pirateries  des  Corsaires  Barbaresques,  et 
prenait  sur  elle  de  faire  indemniser  les  sujets 
de  S.  M.  I.  des  pertes  qu'ils  avaient  souffertes, 
et  de  celles  qu'ils  venaient  tout  récemment  de 
souffrir  par  l'horrible  rapacité  des  Corsaires 
Algériens  et  autres.  Parle  huitième  article,  la 
Porte  s'engageait  à  rendre  la  liberté  aux  pri- 
sonniers Russes,  Grecs,  Moldaves, Polonais, 
et  réciproquement  la  Russie  la  rendait  aux 
Turcs ,  Tartares  et  autres.  Le  neuvième  trai- 
tait de  la  cessation  des  hostilités  ;  le  dixième 
du  rétablissement  des  Ambassades;  les  autres 
n'étaient  pas  d'une  grande  importance.  C'est 
ainsi  que  6e  termina  cette  guerre  qui  dura  un 
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peu  moins  de  trois  ans ,  et  servit  encore  à  la 
gloire  des  Russes. 

23.  Juillet  igio. 

Bataille  près  de  Choumla  %  gagnée  par 
les  Russes  contre  les  Ottomans. 

■ 

Le  Général  Comte  Kamensky  ayant  appria 
que  les  Turcs  marchaient  contre  lui  avec  un 
corps  de  trente  mille  hommes  partagé  en  cincj 
colonnes,  ordonna  au  Général  Sabanéef  de 
former  un  carré  de  ses  troupes  composant 
l'avant  -  garde,  et  de  faire  un  mouvement  en 
avant.  Le  corps  aux  ordres  du  Lieutenant  Gé- 
néral Markoff  fut  en  même  temps  renforcé 
pour  soutenir  l'avant- garde.  Dans  cet  inter- 
valle le  Comte  Kamensky  apprit  que  l'inten- 
tion du^Grand  Vizir  était  de  couper  sa  ligne , 
de  culbuter  le  flanc  gauche  de  son  armée  et 
de  pénétrer  en  combattant  jusqu'à  Si  lis  trie» 
Cette  manœuvre,  si  elle  eût  été  suivie  d'un 
plein  succès,  eût  sans  contredit  fait  honneu* 
au  plus  habile  Capitaine  Européen ,  mais  elle 
demeura  sans  effet.  Le  Comte  Kamensky  ins- 
truit du  dessein  du  Grand  Vizir,  ordonna  aa 
Général  Woïnoff  d'attaquer  la  g£uche  des 
Turcs,  tandis  que  l'Aide  de  Camp  Général 
Prince  Dolgorouky  attaquerait  la  droite.  Pou* 
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mieux  envelopper  l'ennemi,  les  Russes  lais- 
sèrent au  Grand  Vizir  le  triste  plaisir  desuivrè 
son  plan  d'attaque  ;  mais  au  moment  que  Fac- 
tion fut  pleinement  engagée,  les  Russes  tom- 
bèrent sur  lès  assaïllans  et  en  firent  une  bou- 
cherie épouvantable.  Toutes  les  dispositions 
du  Comte  Kamensky  réussirent  à  merveille. 
Les  Turcs  perdirent  plus  de  6000  hommes  en 
tués  et  blessés.  On  fit  quatre  Pachas  prison- 
niers, six  Agas  et  quelques  autres  Officiers 
supérieurs.  Le  nombre  des  prisonniers  ée 
monta  à  200.  Les  trophées  de  cette  bataille 
consistaient  en  quelques  pièces  de  canon  et  en 
4o  drapeaux.  La  perte  des  Russes  fut  de  trois 
Officiers  tués,  quelques  autres  blessés,  parmi 
lesquels  le  Général-Major  Dechtereff,  en  tout 
444  hommes  tuéâ  et  blessés. 

♦ 

* 

34.  Juillet   1  o  1  5» 

Meurtre  de  Boris  et  de  Glvb ,  tous  deux 
fils  du  Tsar  Vladimir  Sviatoslavitcht 
et  frères  du  cruel  Sviatopolh. 

m 

L'ambition  de  régner  seul  et  de  posséder 
l'apanage  de  tous  ses  frères  firent  commettre  à 
ce  dernier  ce  détestable  crime.  Le  Prince  Bo- 
ris fur  massacré  à  Alla ,  par  les  émissaires  de 
Sviatopolk,  qui  se  jetèrent  sur  lui,"  tandis 

T»  III.  .19 
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qu'il  assistait  au  service  divin  qu'on  célébrait 
dans  sa  tente  ;  son  %  corps  fut  enveloppé  et 
transporté  à.  Vischegorod.  Gleb  fut  égorgé 
près  de  Smolensk,  à  l'embouchure  de  la  Sma- 
dyna ,  par  les  gens  du  meurtrier  de  Boris  ;  on 
trouva  son  corps.  pj-ès  du  rivage  entre  deux 
troncs  d'arbres ,  et  on  l'enverra  à  Vischegorod 
près  de  celui  de  Boris.  L'Eglise  Latine  et 
l'Eglise  Grecque  les  honorent  comme  saints 
Martyrs,  et  célèbrent  leur  féte  le  24.  Juillet, 
jour  de  leur  mort.  Sviatopolk  ne  se  contenta 
pas  de  ces  deux  victimes.  Il  immola  encore  k 
sa  soif  de  régner  un  troisième  frère.  «Sviatos- 
«c laf  Prince  des  Drevisches ,  dit  M\  Lomonos- 
ccsoff,  ayant  appris  la  mort  tragique  de  Boris 
et  de  Gleb ,  et  ne  se  sentant  pas  assez  fort 
«pour  résister  h  Sviatopolk,  s'enfuit  en  Hon- 
cegrie  ;  mais  h  peine  était-il  arrivé  sur  les  fron- 
ce tières,  qu'il  fut  égorgé  par  les  émissaires  de 
ce  ce  Prince  scélérat.»  (Etat  de  la  Russie  de* 
puis  Rourik.  Chap.  X.  p.  230.) 


24.  Juillet  1689. 

\ 

Evènemens  politiques.  Disgrâce  du  Prince 
fassili  Vassiliévitch  Ga//itzin9  dit  le 
Grahd  Galuxzin,  Ministre,  Général 
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et  favori  de  la  Grande-  Duchesse t 
sœur  des  Tsars  Pierre  et  Ivan. 

Sous  le  règne  du  Tsar  FédorJIL,  lorsque  les 
contestations  pointilleuses  de  préséance  entre 
les  grands  Seigneurs  de  l'Etat  causaient  tant 
de  troubles,  et  entravaient  les  meilleurs  des- 
seins du  Gouvernement,  le  Prince  Gallitzin 
fut  un  des  premiers  à  conseiller  au  Tsar  de  dé- 
truire cet  abus  funeste  aux  intérêts  delà  patrie, 
à  son  bonheur,  à  sa  tranquillité.  Après  la 
mort  du  Tsar  Fédor  III.,  la  Princesse  Sophie 
gouverna  l'Etat  sous  le  nom  du  Tsar  Ivan  V.  et 
de  Pierre  i.  Le  Prince  Gallitzin,  aussi  ambi- 
tieux que  la  Régente,  disposait  de  tout  sans 
consulter  personne.  Lorsque  le  Prince  Kho- 
vanski  déplut  à  la  Princesse,  et  que  celle-ci 
s'en  défit,  le  Prince  Gallitzin  ne  craignit  plus 
aucun  concurrent. 

Cependant  pour  se  maintenir  dans  cet  état 
de  faveur,  il  fallait  flatter  l'orgueil  de  la  Ré- 
gente et  occuper  son  esprit  entreprenant  d'une 
guerre  quelconque.  La  Cour  de  Vienne  vint 
pour  ainsi  dire  au  devant  des  souhaits  de  Gal- 
litzin. Sobieski  venait  de  sauver  la  Capitale 
de  la  Monarchie  Autrichienne.  L'Empereur 
Léopold  I.  n'était  pas  encore  tranquille  sur 
son  sort.  LesHongrais  remuaient  encore,  et 
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les  Ottomans,  tout  abattus  qu'ils  étaient  par  la 
victoire  remportée  sur  eux  par  JeanSobieski, 
menaçaient  de  reprendre  les  armes  et  de  se 
relever  de  leurs  pertes.  La  Cour  de  Vienne 
habile  à  éloigner  de  chez  elle  le  théâtre  de  la 
guerre,  engagea  la  Russie  à  attaquer  les  Tar- 
tares  de  Crimée ,  afin  de  priver  les  Turcs  de 
ljçur  secours..  Gallitzin,  qui  cherchait  les  mo- 
yens de  faire  éclater  la  guerre,  mais  qui  n'osait 
pas  prêter  de  suite  l'oreille  aux  insinuations 
des  Ambassadeurs  de  l'Empereur,  prétexta  la 
jeunesse  des  deux  Souverains,  et  en  outre  le 
traité  de  paix  conclu  avec  la  Porte  depuis  pjeu 
de  temps  pour  vingt  années.  La  Cour  de  Vienne 
engagea  la  République  de  Pologne  à  employer 
ses  bons  offices  auprès  du  cabinet  Russe  pour 
adhérer  à  ce  qu'on  voulait  de  lui.  On  négocia 
pendant  quelque  temps,  et  le  6.  Mai  x686il 
se  fit  un  traité  entre  la  Russie  et  la  Pologne , 
par  lequel  cette  dernière  Puissance  renonçait 
à  perpétuité  aux  Principautés  de  Kief ,  de 
Tschernigof ,  et  de  Smolensk.  L'une  des  clau- 
ses de  ce  traité  était  l'alliance  offensive  et  dé- 
fensive de  la  Russie  avec  la  Cour  de  Vienne  , 
la  République  de  Pologne  et  celle  de  Venise. 
Par  ce  traité,  le  Prince  Galliizin  rendit  à  la 
Russie  trois  Souverainetés ,  sans  qu'il  lui  en 
coûtât  une  obole.  Tout  était  dû  à  son  habileté. 
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Le  Prince  Gallirzin  prit  pour  lui-même  le 
commandement  en  chef  de  l'armée  contre  la. 
Turquie.  La  Crimée  fut  la  première  à  être  at- 
taquée. Les  avantages  remportés  par  cette  ar- 
mée furent  célébrés  a  Moscou  avec  une  grande 
magnificence.  Une  médaille  d'or  fut  frappée 
en  l'honneur  du  chef  de  l'armée,  et  ce  fut  la 
première  qu'on  eût  frappée  jusqu'alors.  Les 
Généraux  Dolgorouki,  Chein,  Gordon,  et 
plusieurs  autres  qui  commandaient  sous  lui 
furent  largement   récompensés.  Ces  hon- 
neurs et  cette  gloire  furent  renversés  par  un 
revers  de  la  fortune,  -qui  souvent  ne  place  ses 
favoris  si  haut  que  pour  les  précipiter  ensuite 
avec  plus  de  violence.  Pierre  L,  quoiqu'encore 
fort  jeune,  s'était  déclaré  contre  la  quadruple 
alliance,   détestait  Gallitzin,  et  supportait 
avec  peine  les  intrigues  de  sa  sœur,  qui  cher- 
chait par  tous  les  moyens  possibles  à  perpétuer 
son  pouvoir  au  détriment  de  ses  deux  frères. 
Pierre  indigné  des  honneurs  qu'on  rendait  a 
sa  sœur,  et  de  ceux  qu'elle  cherchait  à  usur- 
per, quitte  la  Cour  et  va  s'établir  a  Kalomna. 
Une  trame  mai  ourdie  par  Stchéglovitoï,  chef 
d'un  régiment  de  Strélits,  dans  laquelle  la 
Princesse  Régente  fut  véhémentement  soup- 
çonnée de  complicité,  la  précipite  du  faîte  des 
grandeurs  dans  la  solitude  d'un  couvent.  On 
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ignore  au  fait  quels  étaient  ses  projets,  mai* 
tout  l'éclat  de  sa  splendeur  disparut  dans  un 
jour ,  parce  qu'on  la  crut ,  on  bien  parce  qu'on 
voulut  la  croire  coupable.  La  chute  de  la  Prin- 
cesse Régente  entraîna  celle  de  tous  ceux  qui 
lui  étaient  attachés ,  et  principalement  celle 
du  Prince  Gallitztn. 

Ce  Ministre  habile  se  trouvait  dans  la  voi- 
ture de  la  Princesse  Sophie ,  lorsqu'elle  venait 
pour  se  justifier  auprès  de  son  frère,  le  Tsar 
Pierre  ;  i^/ut  aussi  arrêté.  Pierre  voulut  le  faire 
décapiter;  mais  son  cousin  le  Prince  Boris 
Gallitzin,  Gouverneur  dé  Pierre  et  compagnon 
en  faveur  de  ses  plaisirs  obtint  sa  grâce.  Il  fut 
destitué  de  toutes  ses  dignités,  privé  de  toute 
sa  fortune ,  et  relégué  k  Kargapol.  Quelque 
temps  après  on  le  transféra  àPoustozerskoï  où 
il  mourut  24  ans  après  en  171 3.  Sa  femme  et 
ses  en£ans  partagèrent  généreusement  son  exil, 
vivant  dans  la  plus  grande  misère.  Le  Prince 
Gallitzin  était  aimable,  poli,  instruit,  par- 
lait le  Grec  et  le  Latin  avec  beaucoup  de  faci- 
lité. Il  s'était  distingué  sous  les  Tsars  Alexis  et 
Fédor  III.  ;  il  aimait  les  arts ,  les  talens  et  la 
gloire.  Il  avait  cherché  a  attirer  les  étrangers 
en  Russie;  ils  lui  donnèrent  le  surnom  de 
Grand,  tant  sa  réputation  s'était  répandue, 
dans  toute  l'étendue  de  l'Europe.  11  est  certain 
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que  le  Prince  Gallitzin  prépara  les  voies  a 
Pierre-le-Grand ,  et  que,  s'il  eût  eu  le  bonheur 
de  se  maintenir  dans  ses  emplois  et  dans  sa  fa- 
veur, ses  grands  talens  auraient  été  utiles  ht  son 
pays.  Le  Dictionnaire  historique  par  une 
Société  de  gens  de  lettres  débite  à  l'article 
de  ce  Prince  mille  faits  controuvés,  tron- 
qués,  défigurés,  et  on  ne  peut  imaginer  où 
les  auteurs  ont  puisé  leurs  notions. 

\ 

24.  Juillet  1783* 

Convention  conclue  entre  Sa  Maj\  l'Im- 
pératrice de  toutes  les  Russies  et  son 
Altesse  Sérènissime  Héraclius  II.  9  Ts ai- 
de Carta/inie  et  de  Kachet ,  faite  et 
'  signée  dans  la  forteresse  de  Geor- 
gievsk. 

> 

Cette  convention  était  en  treize  articles ,  et 
devait  être  ratifiée  dans  un  délai  de  six  mois  ou 
plutôt.  Le  Tsar  deCartalinie  ét  de  Kachet  re- 
nonçait pour  toujours,  pour  lui  et  pour  ses  suc- 
cesseurs, à  toute  espèce  de  dépendance  de  la 
Perse  ou  de  quelque  autre  Puissance  que  ce 
fût ,  déclarant  à  la  face  de  tout  l'univers ,  qu'il 
ne  reconnoissait  au-dessus  de  lui  et  de  ses  suc- 
cesseurs aucun  autre  pouvoir  supérieur,  si  ce 
n'est  le  pouvoir  et  la  protection  suprême  d& 
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Sa  Majesté  l'Impératrice  et  de  ses  Augustes  suc- 
cesseurs au  trône  de  Russie.  En  conséquence 
de  cette  entière  et  parfaire  soumission  de  la 
part  d'Héraclius  II.  Tsar  de  Cartalinie  *et  de 
Kachet  à  l'Empire  Russe,  Sa  Majesté  l'Impé- 
ratrice Catherine  II.  accordait  sa  protection 
et  sa  grâce  au  dit  Prince  et  à  tous  ses  succes- 
seurs. Les  Souverains  de  Russie  avaient  seuls 
le  droit  d'investir  le  nouveau  Tsar  de  la  su- 
prême puissance  dans  son  pays,  et  il  devait 
prêter  serment  de  fidélité  aux  Monarques  Rus- 
ses en  présence  de  leurs  Ministres,  selon  la 
formule  qui  lui  serait  prescrite.  Le  Tsar  de 
Cartalinie  promettait  de  n'entretenir  aucune 
communication  quelconque  avec  aucun  des 
Régens  voisins,  sans  le  consentement  et  l'aveu 
préalable  tant  du  principal  Commandaiit  sur 
les  frontières,  que  du  Ministre  accrédité  de 
S.  M.  Impériale.  Il  était  permis  à  leurs  Altesses 
Sérénissimes  les  Tsars  de  Cartalinie  et  de  Ka- 
chet d'avoir  un  Ministre  résident  à  la  Cour  de 
St.  Pétersbourg.  L'article  VU.,  VIII.  et  IX. 
étaient  conçus  ainsi.  * 

Article  VII. 

Le  Sérénissime  Tsar  Hé raclius  Teimuraso- 
vitch  promet  pour  lui  et  pour  ses  successeurs: 

i°.  D'être  toujours  prêt  avec  ses  troupes 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  impériale. 
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20.  De  prendre ,  pour  ce  qui  concerne  le 
service  de  Sa  dite  Majesté ,  l'avis  des  Comman- 
dans  en  son  nom  ;  de  se  prêter  à  leurs  réquisi- 
tions; et  de  garantir  les  sujets  de  Sa  Majesté 
contre  toute  injustice  et  toute  oppression. 

3°.  D'avoir,  dans  les  promotions  et  avance- 
mens  qu'il  fera  de  personnes  à  son  service , 
principalement  égard  à  celles  qui  ont  bien 
mérité  de  l'Empire  de  Russie,  vu  que  de  cet 
Empire  dépendent  la  sûreté  et  le  bien -être 
des  Royaumes  de  Çartalinie  et  de  Kachet. 

Article  VUJ. 

Il  a  plu  aussi  à  Sa  Majesté  Impériale  d'accor- 
der: que  le  premier  Archevêque  des  susdits 
Royaumes  aura  un  rang  égal  avec  les  Métropo- 
litains de  la  huitième  classe,  nommément  le 
rang  après  celui  deTobolsk;  et  elle  lui  donne 
très  -  gracieusement  pour  jamais  le  titre  de 
Membre  du  Très- Saint  Synode. 

tà 

Article  IX. 

Que  la  Noblesse  de  Çartalinie  et  de  Kachet 
jouira  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  Russe 
des  mêmes  prérogatives  et  des  mêmes  avanta- 
ges que  la  Noblesse  de  Russie. 

Les  signataires  de  cette  convention ,  le  Gé- 
néral Paul  de  Potemkin,  le  Prince  Ivan  Ba- 
grattion,  et  le  Prince  Garsevan  Tschavt  Scha- 

vadsev  réglèrent  entre  eux  les  droits  des  sujets 
t.  m.  2.0 
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respectifs,  et  convinrent  que  les  Marchands 
de  la  Carralinie  et  du  Kachet  jouiraient  de  tous 
les  mêmes  droits  et  prérogatives  que  les  sujets 
nés  Russes ,  en  leur  procurant  tous  les  moyens 
de  faciliter  en  tant  que  possible,  leur  com- 
merce et  leur  industrie. 

^^•^JT ^^S*^     ^»^^#  ^#N^~^ 

24.  Juillet   181 3. 

Mort  d'Aaron  Chrétien  de  Lehrberg  % 
Professeur  d'Histoire  et  Membre  de 
V Académie  Impériale  des  Sciences 
de  Saint-Pétersbourg  1  etc.  etc. 

M\  de  Lehrberg  naquit  à  Dorpat  le  7.  Août 
1770.  Dès  les  premières  années  de  sa  jeunesse 
il  montra  un  penchant  irrésistible  pour  les 
Scient  es  et  les  Lettres  ;  et,  ce  penchant  pre- 
nant un  essor  prodigieux  dans  un  âi>e  plus 
avancé,  il  tint  tout  ce  qu'il  avait  promis  d'être 
et  se  développa  avec  un  éclat  extraordinaire. 
Les  travaux  de Mr.  Lehrberg  sont  immenses,  et 
ses  recherches,  soit  par  rapport  à  i'histoire  de 
Russie,  soit  sur  plusieurs  branches  de  littéra- 
ture, font  très -certainement  beaucoup  d'hon- 
neur à  ses  lumières.  Mr.  le  Professeur  Ph.  de 
Krug,  savant  estimable  et  ami  du  personnage 
dont  il  est  ici  question ,  a  donné ,  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Impériale  des  Sciences 
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deSt.Pétersbourg  de  l'année  i8i5>une  notice 
biographique  de  Mr.  de  Lehrberg  extrême- 
ment détaillée  et  très -intéressante ,  tant  sous 
le  rapport  des  faits  qu'il  raconte  que  des  élo- 
ges qu'il  donne  à  son  ami ,  et  qui  sont  dépouil- 
lés de  toute  espèce  de  prévention  qu'on  pour- 
rait être  tenté  d'y  soupçonner,  aujourd'hui 
surtout  que  le  plus  odieux  égoisme  a  si  fort  pré- 
valu sur  les  plus  nobles  sentiment  de  l'âme. 

On  sent  bien  que  nous  ne  pourrons  point 
ici  suivre  les  traces  de  M',  de  Krug,  et  noua 
arrêter  long-temps  sur  toutes  les  circonstances 
de  la  vie  de  Mr.  de  Lehi  berg.  Nous  nous  con- 
tenterons de  répandre  quelques  fleurs  sur  la 
tombe  de  ce  digne  homme  de  Lettres ,  dont  la 
carrière  fut  si  brillante  et  la  mort  si  prématu- 
rée. On  peut  dire  de  lui  qu'il  était  un  homme 
d'une  érudition  très-étendue,  d'un  esprit  pé- 
nétrant et  ai  tif ,  et  qu'il  avait  les  plus  vastes 
connoissances  dans  la  science  de  l'histoire, 
surtout  dans  celle  des  peuples  Hyperboréens. 
Dans  les  premières  années  de  sa  vie,  il  avait 
beaucoup  aimé  à  s'occuper  de  la  Géographie 
ancienne  de  Russie,  ainsi  que  de  la  généalo- 
gie de  ses  Princes.  Cette  étude  le  conduisit 
insensiblement  à  s'occuper  des  anciennes  An- 
nales de  cet  Empire,  dont  il  connoissait  par- 
faitement les  époques  les  plus  importantes, 
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appliquant  constamment  aux  événement  les 
plus  dignes  de  remarque  les  lumières  de  son 
esprit,  et  cette  mesure  de  pensées,  qui  est  la 
sagesse  même,  et  dont  un  homme  de  Lettres  ne 
saurait  s'écarter  sans  trahir  son  devoir  et  man- 
quer à  ses  principes, 

M',  de  Lehrberg  mourut  à  Page  de  43  ans  re- 
gretté amèrement  de  sa  famille  et  de  ses  amis. 
Ses  vertus  le  firent  aimer  de  ses  collègues  à 
l'Académie  et  de  tout  le  peuple  savant,  dont 
les  passions  sopt  bien  souvent  moins  équitables 
que  celles  des  hommes  non  lettrés  ou  des  bon- 
nes gens.  L'amitié,  les  Lettres  et  l'Académie 
perdirent  en  lui  un  collaborateur  actif,  un 
homme  plein  de  zèle  pour  les  progrès  des  con«- 
noissances  humaines,  et  un  Philosophe  vrai- 
ment digne  de  ce  nom.  Il  faut  espérer  qu'un 
jour  on  publiera  ses  ouvrages;  ils  produiront 
l'effet  qu'on  en  attend.  Mr.  de  Krug,  qui  est 
plus  à  même  que  tout  autre  de  juger  des  pro- 
ductions de  son  ami,  ne  tark  pas  sur  les  élo- 
ges qu'il  lui  donne ,  et  ces  éloges  sont  justes  et 
pleins  de  sens.  S.  Exc.  M1,  le  Chancelier  Comte 
Nicolas  de  Roumantzoff  honora  M',  de  Lehr- 
berg d'une  estime  particulière,  vint  le  voir 
pendant  sa  maladie,  assista  h  ses  obsèques, 
acheta  sa  bibliothèque,  et  fit  exécuter  par 
l'habile  statuaire  Mârtos  le  buste  de  ce  savant. 
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Voilà  des  titres  immortels  :  ils  valent  plus  que 
tous  les  traités  possibles.  Personne  ne  se  rap- 
pelle des  traités  signés  par  Colbert- Croissj, 
mais  tous  se  souviennent  que  Colbert-Seigne- 
lai,  dit  le  Grand  Colbert ,  écrivait  à  Isaac 
Vossius  par  ordre  de  son  Maître  :  quoique  le 
Roi  ne  soit  pas  votre  Souverain ,  il  veut 
néanmoins  être  votre  bienfaiteur*  Recevez 
cette  lettre  de  change ,  comme  une  mar- 
que de  son  estime  et  un  gage  de  sa  pro- 
tection. 

a  4.  Juillet  (  n.  st.)  1  8  1  5- 

Note  officielle  donnée  par  les  Ministres 
des  affaires  étrangères  des  quatre 
Puissances  alliées  (la  Russie ,  l' Au- 
triche y  V Angleterre  et  la  Prusse  }J 

- 

au  Ministère  de  Sa  Maj.  le  Roi  de 
France  y  pendant  le  séjour  des  ar- 
mées alliées  en  France»  , 

Voici  cette  note  en  entier. 

«Les  Ministres  ont  pris  ên  mûre  considéra- 
tion les  ouvertures  que  le  Ministère  du  Roi 
leur  a  fait  parvenir  par  Son  Exc.  M',  le  Baron 
Louis,  dans  le  but  de  régulariser  la  marche  de 
l'administration  dans  les  pays  occupés  par  les 
armées  alliées.  Ils  sont  trop  pénétrés  de  la 
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nécessité  de  prendre  à  cet  égard  les  mesures  les 
plus  urgentes  et  les  plus  efficaces,  pour  ne 
pas  entrer  avec  empressement  dans  les  vues 
qui  ont  dicté  ces  propositions.  Ils  croyent 
donc  que  les  dispositions  suivantes  qui  vien- 
nent d'être  arrêtées,  seront  les  plus  propres  à 
concilier  les  désirs, du  Roi  avec  la  situation  où 
se  trouveront  les  armées  alliées  pendant  leur 
séjour  en  France. 

i°.  Pour  prévenir  les  mouvemens  qui  ré- 
sultent de  l'incertitude  où  sont  encore  les  ar- 
mées alliées,  relativement  à  leurs  cantonne- 
ments, une  ligne  de  démarcation  déterminera 
les  départemens  qui  seront  occupés  par  elles, 
et  qui  seront  plus  spécialement  assignés  à  leur 
sustentation. 

a°.  Ces  départemens  seront  partagés  entre 
les  différentes  armées,  de  manière  à  ce  que 
chacune  d'elles  ait  un  rayon ,  et  que  par  con-  - 
séquent  dans  le  même  département,  il  n'y  ait 
que  des  troupes  de  la  même  armée. 

3°.  Cependant,  dans  les  différens  rayons, 
et  en  général  dans  tous  les  départemens  occu- 
pés par  les  alliés,  on  suivra  un  système  uni- 
forme pour  toutes  les  affaires  qui  concernent 
l'administration,  et  se  rapportent  aux  besoins 
des  armées. 
4°.  Les  autorités  du  Roi  seront  immédiate-  ' 
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ment  rétablies  dans  les  départemens,  et  les 
Préfets  et  Sous-Préfets  remis  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions. 

5°.  Afin  de  protéger  ces  autorités ,  et  d'as- 
surer en  même  temps,  que  d'un  côté  tout  ce 
qui  tient  au  service  et  aux  besoins  des  armées 
alliées  s'exécute  avec  exactitude ,  et  que  de 
l'autre  celles-ci  observent  le  plus  grand  or- 
dre, il  sera  nommé  des  Gouverneurs  militai- 
res pour  les  départemens  qui  forment  les  ra- 
yons de  chaque  armée  ;  mais  ce  ne  sera  que 
pour  les  objets  qui  concernent  le  service  et  la 
sûreté  de  ces  armées  que  les  Préfets,  et  autres 
fonctionnaires  publics  recevront  les  directions 
des  Gouverneurs  militaires  des  Puissances  al- 
liées. 

6°.  Ces  objets  seront  encore  plus  spéciale- 
ment déterminés;  mais  l'entretien  des  diffé- 
rentes armées  aura  lieu  sur  des  principes  qui 
seront  uniformément  adoptés. 

70.  Une  Commission  administrative  vient 
d'être  établie  à  Paris,  et  se  mettra  aussitôt  que 
possible  en  rapport  avec  la  Commission  nom- 
mée par  le  Roi. 

8°.  Des  ordres  ont  été  donnés  pour  que  la 
rentréè  des  contributions  en  argent ,  dont  plu- 
sieurs villes  et  départemens  ont  été  frappés, 
ne  soit  plus  ultérieurement  poursuivie ,  et  qu'à 
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l'avenir  aucune  contribution  de  ce  genre  ne 
soit  demandée  par  des  ordres  isolés  des  Inten- 
dants des  différentes  armées. 

Ces  arrangemens  allant  aussi  loin  que  le 
permettent  pour  le  moment  aux  Alliés  le  soin 
de  leurs  propres  armées  et  leur  situation  mili- 
taire, les  soussignés  se  flattent  que  1^  Minis- 
tère du  Roi  y  reconnoitra  le  désir  sincère  qu'ils 
ont  de  contribuer  au  rétablissement  de  l'auto- 
rité Royale,  et  à  l'adoucissement  des  charges 
de  la  guerre  autant  que  les  circonstances  leur 
en  laissent  la  possibilité. 

Us  ont  l'honneur  d'assurer  Mf.  le  Prince  de 
Talleyrand  de  leur  haute  considération. 
Paris  le  24.  Juillet  181 5» 

(  Signé  :  )  Metternich. 

Nesselrode* 

Castlereagh. 

Hardenberg. 

26.  Juillet  971. 

Bataille  de  Dristra>  gagnée  par  les  Rus* 
ses  contre  les  troupes  de,  Jean  Zi* 
misées  f  Empereur  d'Orient. 

Les  Grecs  et  les  Russes  se  battirent  avec  un 
acharnement  cruel  ;  aussi  il  n'y  eut  de  part  et 
d'autre  presque  point  de  prisonniers  >  et  selon 
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M',  le  Beau  Auteur  de  l'histoire  du  Bas-Em- 
pire,  auquel  on  ne  peut  cependant  pas  ajou- 
ter une  foi  entière ,  il  en  résulterait  que  les 
Russes  perdirent  trois  fois  plus  de  inonde  que 
leurs  ennemis.  Ces  derniers  quoique  vaincus 
ne  crurent  point  l'être,  et,  portés  comme  leurs 
ancêtres  pour  le  merveilleux ,  ils  prétendirent 
qu'on  vit  à  la  téte  de  l'arméb  Grecque  un  Ck- 
valier  inconnu ,  armé  de  toutes  pièces ,  monté 
sur  un  superbe  coursier  blanc,  qui  jetait  le 
désordre  et  l'épouvante  dans  l'armée  des  Rus- 
ses. Ge  peuple  facile  à  interpréter  tous  lesau- 
^gurfcs,  toutes  les  visions  à  son  avantage,  fit 
accroire  au*  soldats,  qui  combattaient  avec 
une  répugnance  extrême  depuis  que  là  solde 
n'arrivait  plus  aussi  régulièrement  qu'autre- 
fois, que  ce  jour  étant  consacré  U  saint  Théo- 
dore, ce  célèbte  Martyr  qui  rivait  été  soldat, 
était  commë  de  raison  venu  soutenir  la  cause 
dès  Grecs,  ët  leur  prêter  toute  sorte  d'assis- 
tance.  Jeàri  Zimiscès ,  pour  accréditer  le  mi- 
racle, fit  rebâtir  depuis  les  fondemen9  et  avec 
grande  magnificence ,  une  église  consacrée  à 
saint  Théodore  dans  la  ville  d'Euchanie  voi- 
siné de  Constantihople ,  qui  bientôt  après  prit 
le  nom  de  Théodoropolis.  Les  Russes  firent 
peu  après  leur  paix  avec  l'Empiré  d't)rient. 

t.  m.  ai 
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26.    JutLLBT    I  697. 

Arrivée  à  Amsterdam  de  la  célèbre  Am- 
bassade ,  envoyée  aux  Etats  ~  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  par  le  Tsar 
Pierre  I.  1 

Aussitôt  que  les  Etats-Généraux  furent  in- 
formés que  l'Ambassade  Tsarienne  approchait 
des  frontières  de  la  Hollande ,  ils  firent  partir 
leur  Introducteur  des  Ambassadeurs  pour  Ni- 
mègue  avec  les  yachts  du  Gouvernement  et 
du  Roi  Guillaume  III.  Lorsque  ce  fonction- 
naire arriva  dans  cette  ville,  il  commanda, 
sans  s'arrêter  un  moment  f  trois  carrosses  à  six 
chevaux  et  plusieurs  autres  à  quatre  et  à  deux, 
et  se  rendit  au  devant  de  l'Ambassade  qui  entra 
dans  Nimègue  au  bruit  de  trois  salves  d'artil- 
lerie. Elle  y  fut  traitée  aux  frais  de  l'Etat  ;  et 
dès  le  lendemain  elle  se  mit  de  nouveau  en 
route  pour  arriver  le  plutôt  possible  h  sa  des- 
tination. En  effet  elle  arriva  à  Amsterdam  le 
26.  Juillet. 

M',  le  B.  Ivan  Nestesuranoi  raconte  de  la 
manière  suivante  l'accueil  fait  à  cette  célèbre 
Ambassade ,  lors  de  son  arrivée.  c<  Ce  fut  le 
«26 ,  dit-il,  que  l'Ambassade  arriva  à  Amster- 
«dam;  le  Tsar  était  venu  la  rencontrer  et  s'é* 
u tait  confondu  dans  la  suite;  elle  était  dan* 


Tableau  de  Juillet.  165 

«trois  yachts  d'Etat  suivis  de  quelques  autres. 
«Elle  fut  reçue  à  la  porte  d'Utrecht  par  les 
«Bourgmestres  et  les  deux  Pensionnaires  de  la 
«ville  au  bruit  du  eânon,  et  conduite  de  cette 
«manière  à  l'hôtel  dit  le  vieux Heeren^Loge- 
ornent.  Une  compagnie  de  Volontaires ,  com- 
«  posée  de  toute  la  jeunesse  la  plus  distinguée 
«  de  la  ville,  et  tous  magnifiquement  habillés  et 
«bien  montés,  avait  été  au  devant  à  quelque 
«distance  de  la  ville,  et  ouvrait  la  marche. 
«Après  eux  venait  un  carrosse  à  quatre  che- 
«vaux  qui  était  suivi  des  Trompettes  de  l'Etat 
«à  cheval.  Après  ceux-ci  venaient  quatre Tar- 
«tares  à  cheval  armés  d'arcs  et  de  flèches;  ils 
«  étaient  suivis  des  six  Trompettes  de  l'Ambas- 
«sade  aussi  à  cheval,  qui  marchaient  à  la 
tLtéie  de  seize  Gentilshommes  Russiens,  qui 
«étaient  suivis  de  seize  Pages  tous  à  cheval; 
1  «  les  Ambassadeurs  suivaient  dans  un  carrosse 
«à  six  chevaux,  qui  avaient  à  chaque  portière 
«six  Heiduques  magnifiquement  habillés  et 
«armés  de  haches  d'argent;  dans  un  autre  car- 
et rosse  à  six  chevaux  étaient  d'autres  Sei- 
«  gneurs  Russiens  parmi  lesquels  se  trouvait  Sa 
«Majesté;  ensuite  venaient  trois  carrosses  des 
«Bourgmestres  environnés  d'Officiers  de  la 
«  ville  et  de  Laquais  ;  la  marche  était  fermée 
«par  environ  cinquante  autres  carrosses.» 
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(Voy.  les  Mémoires  du  règne  de  Pierre-lé^,, 
Grand.  T.  II.  p.  1 86.) 

26.  Juillet  1757. 

Mort  de  Mr.  TVesselofsky ,  Conseiller  pri- 
vé, Membre  du  Collège  des  affaires 
étrangères,  etc. 

M\  Wesselofsky  ne  cessa  de  servir  ses  Sou- 
verains  darçs  les  pays,  étrangers. pendant  plus 
de  quarante-cinq  ans,  tantôt  comme  Secré- , 
taire  d'Ambassade ,  tantôt  comme  Chargé  d'af- 
faires, ensuite  enfin  comme  Ministre  soit  à  la 
Haye,  soit  à  Londres  et  ailleurs^  Pierre -le- 
Grand,  qui  connoissait  son  zèle  eç  son  mérite, 
l'employa  dans  ses  négociations  avec  les  Hol- 
landais, puis  en  Angleterre  au  commence- 
ment du  règne  de  George  I.  Nou$  ayons  de 
cet  infatigable  JDjiplomate  plusieurs  manifes- 
tes, notes  et  autres  écrits,  qui  furent  impri- 
més dans  le  temps  ,  et  qui  se  trouvent  insérés 
dans  la  grande  collection  de  pièces  officielles 
de  Lamberty.  Sa  note  au  Ministère  Britanni- 
que au  moment  de  cette  espèce  de  conspira- 
tion formée  contre  la  Maison  d'Hanovre ,  sous 
George  I.,  mérite  les  plus  justes  éloges.  Il  jus- 
tifie son  Maître  avec  énergie  et  dignité.  Ou 
connoit  toutes  les  intrigues  du  Baron  de  Gôrti, 
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Ministre  favori  de  Charles  XII.,  qui  de  con-  , 
cert  avec  le  Cardinal  Albéroni,  autre  impu- 
dent brouillon,  avait  le  projet  de  renverser, 
toute  la  politique  de  son  temps.  Gôrtz  en  vou- 
lait a  la  Maison  d'Hanovre  ;  mais  pour  renver- 
ser George  I.  de  son  trône ,  il  fallait  d'abord , 
commencer  par  faire  la  paix  avqp  la  Russie, 
et  ensuite  engager  l'Empereur  Pierre  I.  à  entrer 
dans  ses  desseins  politiques. 
.  Voici  comment  Mr.  de  Voltaire  dans  son 
Histoire  de  Pierre-/e-Grand7  explique  le, 
nœud  de  cette  trame.  «Les  négociations  a  van-, 
«çaient;  tout  allait  changer  dans  le  Nord. 
«Gôrtz  proposait  au  Tsar;  l'acquisition  du, 
«Mecklenbourg.  LeDucCharles,  qui  possé- 
«dait  ce  Duché,  avait  épousé  une  fille  du 
ce  Tsar  Ivan,  frère  ainé  de  Pierre.  La  Noblesse 
«de  son  pays  était  soulevée  contre  lui.  Pierre, 
«avait  une  armée  dans  le  Mecklenbourg,  et 
«prenait  le  parti  du  Prince  qu'il  regardait 
«comme  son  gendre.  Le  Roi  d'Angleterre, 
«Electeur  d'Hanovre,  se  déclarait  pour  la 
«Noblesse:  c'était  encore  une  manière  de 
«mortifier  le  Roi  d'Angleterre,  en  assurant  le 
«Mecklenbourg  à  Pierre  déjh  maître  de  laLi- 
«  vonie ,  et  qui  allait  devenir  plus  puissant  en, 
«Allemagne  qu/auçun  Electeur.  On  donnai* 
«en  équivalent  au  Duc  de  MeçJdenbQurg  Je 
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u  Duché  de  Courlande  et  une  partie  de  la 
«Prusse,  aux  dépens  de  la  Pologne  à  laquelle 
«on  rendait  le  Roi  Stanislas.  Brème  etVerden' 
ce  devaient  revenir  h  la  Suède  ;  mais  on  ne  pou- 
ce vait  en  dépouiller  le  Roi  George  I.  que  par 
cela  force  des  armes.  Le  projet  de  Gôrtz  était 
ce  donc  >  comme  on  l'a  déjà  dit,  que  Pierre  et 
ce  Charles  XII.  unis  non-seulement  par  la  paix, 
«mais  par  une  alliance  offensive,  envoyas- 
cesent  en  Ecosse  une  armée.  Charles  XII.,  après 
ce  avoir  conquis  laNorwège,  devait  descendre 
ce  en  personne  dans  la  Grande-Bretagne ,  et  se 
ce  flattait  d  y  faire  un  nouveau  Roi ,  après  en 
ce  avoir  fait  un  en  Pologne.  Le  Cardinal  Albé- 
ccroni  promettait  des  subsides  à  Pierre  et  à 
ec  Charles.  Le  Roi  George  en  tombant  entrai- 
ec  nait  probablement  dans  sa  chute  le  Régent 
cède  France  son  allié,  qui,  demeurant  sans 
ce  support,  était  livré  à  l'Espagne  triomphante' 
ecet  h  la  France  soulevée.  » 

ce  Albéroni  et  Gortase  croyaient  sur  le  point' 
ude  bouleverser  l'Europe  d'un  bout  â  l'autre, 
ce  Une  balle  de  coulevrine,  lancée  au  hasard 
«des  bastions  de  Frédérickshall  en  Norwège, 
ce  confondit  tous  ces  projets  ;  Charles  XII.  fut 
ce  tué,  la  flotte  d'Espagne  fut  battue  par  les 
ce  Anglais,  la  conjuration  fomentée  en  France 
ce  découverte  et  dissipée,  Albéroni  chassé  d'Es- 
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«pagne,  Gôrtz  décapité  à  Stockholm;  et  de 
«toute  cette  ligue  terrible,  à  peine  commen- 
«cée,  il  ne  resta  de  puissant  que  leTsar,  qui, 
«ne  s'étant  compromis  avec  personne,  donna 
«la  loi  à  tousses  voisins.»  {Histoire  de  Rus- 
sie sous  Pierre-le-Grand.  Chap.  XV.  p.  149O 
C'est  véritablement  dans  cette  occasion  que 
M'.  Wesselofsky  montra  du  talent  et  cette  droi- 
ture d'esprit  qui  le  caractérisait.  Il  savait  très* 
bien  que  le  Docteur  Areskin,  Ecossais,  pre- 
mier Médecin  de  Pierre-le-Grand ,  avait  ex- 
trêmement goûté  ce  projet.  Areskin,  attaché  k 
la  Maison  de  Stuart,  voyait  avec  douleur  un 
Prince  d'Allemagne  régner  dans  son  p^ys,  au 
détriment  de  la  Maison  de  Jacques  IL  La  ca- 
tastrophe de  Frédérickshall  dérangea  les  pro- 
jets de  tous  ces  brouillons.  LeLordStanhope, 
Ministre  de  George  I.,  sut  gré  à  MP.  Wesselofs- 
ky de  sa  franchise ,  et  répondit  à  sa  note  sur 
ce  sujet,  avec  toute  l'affection  que  se  de- 
vaient deux  fonctionnaires  publics  qui  pensent 
bien  et  agissent  avec  honneur.  L'Impératrice 
Elisabeth  qui  se  faisait  une  espèce  de  devoir 
de  récompenser  les  anciens  et  fidèles  servi- 
teurs de  son  Auguste  père,  n'oublia  jamais  les 
services  rendus  par  Mr.  Wesselofsky  à  sa  patrie 
et  à  ;Bon  Souverain.  Elle  le  combla  de  dons  et 
d'honneurs ,  et  le  mit  à  même  de  passer  le  reste 
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de  ses  jours  dans  l'aisance  la  plus  agréable.  Il 
mourut  le  26.  Juillet  17.57  dans  un  âge  assez 
avancé,  regretté  par  tous  les  gens  de  bien. 

■ 

26.  Juillet  1799. 

'  Manifeste  de  Sa  Maj.  l'Empereur  Paul L 
portant  déclaration  de  guerre  à  Sa 
Maj.  le  Roi  d'Espagne ,  Charles  J V. 

Le  vrai  motif  de  cette  guerre  était  l'alliance 
de  l'Espagne  avec  le  Gouvernement  républi- 
cain que  les  Français  s'étaient  donné,  et  sous 
lequel  la  saine  partie  de  la  nation  gémissait 
sans  oser  faire  des  démarches  pour  briser  ses 
fers.  L'histoire  rendra  éternellement  à  l'Em- 
pereur Paul  L  la  justice  d'avoir  cherché  sans 
cesse  l'occasion  de  combattre  la  Démagogie, 
les  horreurs ,  les  crimes  de  la  révolution.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  sur  le  trône ,  que ,  cessant  de  se 
contraindre  et  las  de  voir  temporiser  ceux  qui 
pouvaient  porter  des  coups  terriblës  aux  anar- 
chistes, aux  rebelles,  aux  Républicains ,  il 
fit  marcher  en  Italie  une  année  commandée 
par  le  Grrind  Souworoff.  En  moins  de  trois 
mois  elle  balaya  les  oppresseurs  qui  infes- 
taient cette  brillante  partie  du  midi  de  l'Eu- 
rope. L'Empereur  Paul  L  est  le  seul  Prince  de 
son  temps  qui:  datis.  cette  longue  ét  sanglante 


Digitized  by  Google 


Tableau  de  Jm^ï.  4Ç9 

lutte  ait  eu  la  bprçne  foi  peut-£tre ,  de  ne  poinj 
alléguer  KnléréP  <te  spn  Einpire  et  le  tanneur 
de  ses  peuple*  ppur  cause  de  la  guerre  qu'il 
faisait  à  tous  les  aillés  de  la  République  Fran- 
çaise. Sou  £ine  noble ,  franphe  et  lpyaJe  mé- 
prisa constamment  les  triâtes  allures  d'une  pq- 
litique  c^ptiewe  et  dissimulée.  Voici  ce  ma- 
nifeste. .  . 

«Nous  Paul  I.  par  la  grâce  de  Dieu  £mp£- 
ccreur  de  toutes  les  Rnssies  etc.  «te*  ejc.  sayojr 
«faisons.»  ,t 

«Noup  et  noç  Alliés  avons  résolu  de  détruire 

«le  Gouvernement  impie  et  illégitime  qui  dp- 

cemiae  en  France;  et  nous  nouaspnoin,es  él£- 

«vés  contre  lui  ^yec  toute  notre  pujssau££. 

«Dieu  a  beni  nos  entreprises  en  les  cQuron- 

«nant  jusqu'à  jee  jour  de  bonheur  et  de  gloire. 

«Entre  le  petit  nombre  de  Puissances  Eurp- 

«péennes  qui  semblent  dévouées  à  ce  Gouver- 

«  nement  abandonné  de  Dieu  et  expirant ,  mais 

ce  qui  redpujent  en  effet  sa  vengeance  et  sa 

«  rage  à  l'instant  où  il  expire ,  l'Espagne  a  plus 

ce  qu'aucune  autre  manifesté  son  attachement 

ce  ou  sa  crainte  à  l'égard  de  la  France,  sinon 

«  par  des  secours  effectifs,  du  moins  par  ses 

ce  préparatifs  C'est  en  vain  que  nous  avons  mis 

ce  tout  en  usage  pour  rappeler  cette  Puissance 

«dan*  1*  v^ai  ,çhewti.4e  l'honneur  et  de  la 
t.  au  aa 
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'«gloire,  en,la  réunissant  à  nous  :  elle  de- 
demeure  opiniârrément  attachée  à  ses  mesures, 
eeejt  à  un  système  si  funeste  pour  elle.  Nous 
«nous  vîmes  enfin  forcés  de  témoigner  notre 
«mécontentement  par  le  renvoi  du  Chevalier 
ccd'Oniz,  son  Chargé  d'affaires  à  notre  Cour; 
cernais  comme  nous  sommes  maintenant  iufor- 
cemés  que  le  Conseiller  Butzow,  aussi  notrfe 
u  Chargé  d'affaires  auprès  d'elle ,  a  été  forcé 
ce  de  s'éloigner -des  Etats  du  Rai  d'Espagne  dans 
ce  un  terme  prescrit,  nous  envisageons  cela 
Vcomme  une  insulte  à  notre  Ma  je$té ,  et  nous 
ce  lui  déclarons  la  guerre.  C'est  pourquoi  nous 
ce  ordonnons  de  séquestrer  et  de  confisquer 
ce  tous  les  vaisseaux  Espagnols  qui  se  trouvent 
te  dans  nos  ports,  et  nous  envoyons  aux  Corn- 
ce  mandans  de  nos  forces  de  terre  et  de  mer 
ecFordrede  traiter  en  ennemis  tous  les  sujets 
c< du  Roi  d'Espagne.  Donné  à  Saint- Péters- 
ce  bourg  le  vingt-six  Juillet  de  l'an  mil  sept  cent 
i  «  quatre-vingt  dix-neuf ,  le  troisième  de  notre 
cerègne.»  »  ; *?■  * 

27.  Juillet   i3o5.    •  ' 

Mort  du  Grand -P }  rince jl/idré  Alexan- 

drovitçh. 

Ce  Prince  fit  la  guerre  à  set  deux  frères» 
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Dmîtri  Aiexandro  vitch  et  Daniel  Alexandro- 
vitch,  daus  le  dessein  de  les  dépouiller  de 
leurs  apanages.  Il  appela  les  Tartares  à  son 
secours ,  et  ravagea  les  plus  belles  contrées  de 
sa  patrie  pour  assouvir  sa  soif  de  régner.  Il  fit 
beaucoup  de  mal  a  son  pays  par  son  ambition 
inquiète.  Il  fut  jugé  sévèremént  par  les  histo-> 
riens  de  son  temps  et  par  ceux  des  temps  pos- 
térieurs ,  et  il  le  méritait.  L'histoire  doit  être 
inexorable  a  cet  égard.   M'.,  Levêque,  que, 
nous  avons  cité  souvent,  dit  en  parlant  de  ce 
Prince,  qu'il  fit  toiit  au  inonde  pour  se  faire 
haïr  de  ses  sujets.  t<  André  ,  dit-il ,  voulut  pri- 
«  ver  Daniel  soafrère ,  Prince  de  Moscou ,  de 
«son  apanage  de  Pereslavle  :  cette  entreprise 
«injuste  et  malheureuse  parut  lui  devoir  atti- 
«rer  une  guerre  cruelle  de  la  part  des  autres 
«  Princes   effrayés  de  son  ambition.  Trop, 
«  faible  pour  leur  résister  par  luir  même,  il  alla 
«mendier  des  secours  à  la  Horde;  mais,  lieu- 
creusement  pour  la  Russie,  qui  allait  être  re- 
«  plongée  dans  tous  les  maux  qui  accorapa- 
«gnent  les  dissensions  civiles,  il  mourut  en 
«(retournant  à  la  Capitale.  Prince  ambitieux 
«et  sans  foi,  pour  qui  les  traités  n'étaient  que 
«des  moyens  de  gagner  du  temps,  etlesser- 
«mens  qu'un  voile  perfide  dont  il  couvrait 
«  ses  desseins.  Souvent  malheureux,  sans  être 
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«jamais  cérrigé,  il  ne  connut  pas  le  reposé 
«  et  én  priva  sa  patrie.  »  (Histoire  de  Russie. 
T.  H.  p.  167) 

28.    JUILLET  l66l. 

Lettre  $e  $a  Majesté  Tsarienne  le  Tsar 
Alexis  Mikhaïlovitch  au  Roi  Charles  IL 

Les  Mdnâf  qtiès  dè  Russie  et  d'Angleterre 
également  âiiimés  'du  désir  de  faire  prospère* 
te  cdmMërfce  dè  leurs  stejets  rèspectifs  ne  ces- 
shient  dese'doniiërlès  plus  sincères  témoigna- 
ges d'amitié  et  de  bonne  intelligence  ;  à  cet  ef- 
fet ,  ils  s'écrivaient  souvent.  Voici  ce  qu  écri- 
vait le  Tsar  Alexis  au  Roi  Charles  II. ,  au  sujet 
des  Marchands  Anglais  établis  en  Russie. 

«Votre  Majesté,  était  il  dit  dans  sa  lettre, 
«nous  ayant  écrit  touchant  Quelques  autres 
«affaires,  à  l'occasion  desquelles  -vous  avez 
«fait  dessein  d'envoyér  à  notre  Majesté  Tsa- 
«rienne  les  Marchands  vos  siijéts  avec  un  Ain^ 
«bassadeur  qui  nous  déclarera  plus  ample- 
4c  meut  l'affectidn  que  Votre  Majesté  notre 
«cher  frère  porte  a  notre  Majesté  Tsarienne; 
«nous  répondons  que  quand  votre  Ambassa- 
«deursera  arrivé  et  qu'il  nous  aura  déclaré  sa 
«  commission,  il  nous  trouvera  tout  prêts  à 
k  vous  accôrdér  tout  ce  qui  nous  sera  possible , 
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«et  à  commander  qu'on  exécute  nos  ordres  en 
«votre  faveur  selon  la  sincère  affection  que 
«nous  avons  pour  Vôtre  Majesté  notre  bien 
«aimé  frère.»  L'Ambassadeur  Anglais  arriva 
en  effet  quelque  temps  après  à  Moscou  ;  mais 
toit  qu'il  n'y  mît  pas  toute  la  souplesse  pos- 
sible, afin  de  mieux  ménager  les  intérêts  des 
négocions  de  sa  nation ,  soit  que  ses  préten- 
tions passassent  les  bornes  de  la  modération, 
le  Comté  de  Carlisle  indisposa  le  Gouverne- 
ment Russe  contre  lui  et  n'obtint  point  les  pri- 
vilèges qu'il  exigeait  avec  un  peu  trop  de 
hauteur.  -  « 

2  8*    JïMLLBT  1723. 

Lettre  du  Général- Major  Matouschkin 

au  Commandant  de  Bakou. 

•  •  •  . 

On  sait  que  cette  place  est  une  des  plus  im- 
portantes des  côtes  de  la  mer  Caspienne ,  par 
sa  situation  avantageuse ,  par  sa  force  et  par 
son  commerce.  M\  de  Matouschkin  avait  fait 
voile  du  port  d'Astrakhan  avec  dix-neuf  vais- 
seaux de  guerre  et  de  transport,  sur  lesquels  il 
avait  embarqué  trois  mille  hommes  d'infante- 
rie légère.  Le  vingt-huit  Juillet,  il  arriva  de- 
vant le  port  de  Bakou  ;  après  avoir  jeté  l'an- 
cre, il  dépécha  le  Major  Netschoff  avec  la 
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A 

Jettre  suivante,  adressée  au  Commandant  de 
la  ville. 

,  «Quoique  les  habitans  de  Bakou,  après 
«avoir  promis  de  se  soumettre  à  Sa  Majesté 
«Impériale,  conformément  à  ses  manifestes, 
«aient  ensuite  témoigné  leur  éloignement  à 
«accepter  la  haute  protection  de  Sa  Majesté , 
«et  le  secours  des  troupes  qu'elle  leur  offrait 
«  pour  leur  défense  ;  néanmoins  Sa  Majesté  en 
«considération  de  l'ancienne  et  constante 
«  amitié  qui  a  régné  entre  elle  et  le  Sophi  de 
«Perse,  et  çar  compassion  pour  les  habitais 
«de  Bakou,  a  bien  voulu  envoyer  le  Major 
«Général  Matouschkin,  non-seulement  avec 
«des  troupes  et  munitions  de  guerre  pour  leur 
«défense,  mais  encore  avec  des  vivres  pour 
«leur  entretien  :  ainsi,  ils  ne  doivent  plus 
«s'opposer  a  cette  faveur  spéciale,  s'ils  ven- 
aient être  regardés  comme  des  fidèles  vassaux 
«  de  leur  Seigneur ,  et  comme  des  véritables 
«patriotes;  mais  au  contraire,  réparer  leur 
ce  faute  par  uue^prompte  soumission  h  Sa  Ma). 
«Impériale.» 

•  La  ville  se  soumit  le  8«  Août  suivant,  après 
un  siège  opiniâtre  de  dix  jours.  Le  Gértéral 
Matouschkin  au  nom  de  son  Souverain  publia, 
le  jourmémç  de  son  entrée  dans  Bakou,  un 
,  pardon  général. pour  tous  les  habitans. 
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»  I  t  '  * 

Lettre  de  S.  M.  l'Impératrice  Catherine  IL 
au  Lieutenant  Général  Souwaroff  ^ 
après'  la  réunion  de  la  Crimée  à 
l  Jinipire  de  Russie* 

Le  Lieutenant  Général  Souwaroff  avait  eu 
une  grande  pari  a  cet  événement.  8ahim  oii 
Séhim-Guérey  y  Khan  desTàftares  de  Crimée 
et  duNagaïs,  avait  abdiqué  \e  28.  Juin  précé- 
dent; mais  en  abandonnant  tousses  droits  sur 
ces  vastes  contrées  aux  Russes,  il  parut  bien 
déterminé  à  vouloir  demeurer  parmi  ses  an- 
ciens sujets.  Le  Prince  Potemkin  était  l'âme 
de  cette  grande  opération,  etSouwaroff  qui 
savait  le  comprendre  sans  effort,  suivit  en 
tout  les  desseins  souvent  hasardeux  du  vain- 
queur d'Otchakoff.  Voici  cette  lettre  de  S.  M. 
Impériale  au  Lieutenant  Général  Souwaroff. 

«A  notre  Lieutenant  Général  de  Souwaroff.» 
ce  Dans  les  affaires  qui  vous ont  été  con- 
«  fiées,  et  notamment  dans  la  commission 
a  dont  vous  avez  été  chargé,  sous  la  direction 
«de  notre  Général  Prince  Potêmkin ,  pour  la 
ce  réunion  de  différens  peuples  k  l'Empire  de 
u  Russie ,  vous  avez  montré  pour  notre  service 
4c un  zèle  et  une  activité,  qui  vous  ont  attiré 
ce  notre  attention  et  notre  bienveillance  partie 
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ccculière.  Voulant  vous  en  donner  un  témoi- 
ccgnage  public,  nous  vous  accordons  la 
ce  grande  Croix  de  l'Ordre  équestre  de  Saint 
ccVolodimir  de  la  première  classe,  dont  nous 
«vous  envoyons  les  décorations;  nous  vous 
u commandons  de  les  prendre,  et  de  les  por- 
te ter  confoi?mément  aux  statuts.  Nous  som- 
«mes  etc.  Tsarscosélo  le  28.  Juillet  1783.  » 

(Signé:)  Catherine. 

a 8-  Juillet   180 5- 

Déclaration  remise  par  le  Prince  Adam 

Czartorinsky  à  t  Ambassadeur  de  S. 
■  'if' 

M.  Impériale-Royale  et  Apostolique 

le  Comte  de  Stadion. 

Les  Cours  de  Russie,  de  Viennç  et  deLon- 
dres  venaient  de  signer  une  triple  alliance  * 
dans  la  ferme  résolution  de  prendre  les  mesu? 
res  les  plus  énergiques  pour  mettre  un  terme 
aux  odieuses  usurpations  deBuouaparte.  Voici 
le  contenu  de  la  déclaration  à  ce  sujet. 

ce  i°.  Les  diverses  observations  et  proposi- 
tions, mentionnées  par  la  Cour  de  Vienne 
u  dans  la  déclaration  préalable,  remise  le  7, 
ce  Juillet  à  1* Ambassadeur  Comte  de  Razou- 
«  mçfsky ,  par  le  Vice-Chancelier  d'Etat  et  de 
ce  Cour,  Cojott^fl  Cobewel,  sxntf  acceptées 
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«par  S.  M.  l' Empereur  de  toutes  les  Russies 
icpour  servir  de  base  *u  concert  de  mesures 
u  entre  la  Cour  de  Russie  et  celles  de  Londres 
a  et  de  Vienne.  De  même  les  propositions , 
ce  par  S.  M.  I.  et  Royale  Apostolique  pour  Var- 
ie rangement  des  affaires  du  continent,  sont 
ee acceptées,  dans  le  cas  où  il  y  aurait  lieu 
ce  d'espérer  qu'on  pût  éviter  la  guerre  au  mo- 
eeyende  négociations.» 

'  ce  20.  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russie» 
«sanctionne  les  dispositions  militaires  énon- 
ce cées  au  protocole  des  conférences  tenues 
«centre  le  Général  Baron  de  Wintzingerode 
ce  d'une  part,  et  le  Prince  de  Schwartzenberg 
ce  et  le  Général  Maek  de  l'autre;  protocole, 
ce  qui  a  été  signé  le  16.  Juillet  et  dont  S.  M.  Im- 
cc pénale  s'engage  à  remplir,  de  la  manière  la 
ccplus  exacte ,  toutes  lea  dispositions.  » 

ce  30.  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies 
ee  s'engage  en  outre,  de  tâcher  d'obtenir  de 
ce  S.  M.  Britannique  qu'elle  approuve  les  res- 
cc  trierions  et  demandes  contenues  dans  le  pa- 
ie pier  ayant  pour  titre  :  Observations  sur  quel- 
ce  ques  points  particuliers  de  la  convention, 

«signée  le  5°'        de  la  présente  année,  entre 


«les  Cours  de  St.  Pétersbourg  et  de  Londres.» 

T.  III*  23 
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Cette  déclaration  du  Ministre  des  affaires 
étrangères  de  S.  M.  Impériale  de  toutes  lesRus- 
sies  rassurait  la  Cour  d'Autriche,  non -seu- 
lement par  rapport  au  nombre  de  troupe*  Rus- 
ses, mais  aussi  pour  ce  qui  regardait  les  subsi- 
des de  l'Angleterre,  chose  essentielle  pour 
marcher  des  armées. 


28*  Juillet  x8<>5« 

Déclaration  de  Mr.  le  Prince  Adam 
Czartorinsky ,  Ministre  des  affaires 
étrangères  de  Sa  Majesté  Impériale 
de  t oui  es  les  Russies ,  à  Mylord  Gren- 
ville  Leweson  Gower,  Ambassadeur 
d'Angleterre  à  la  Cour  de  St.  Pè~ 
tersbourg* 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  du  cabi- 
net Russe,  en  donnant  connoissance  à  l'Am- 
bassadeur d'Angleterre ,  qu'il  a  échangé  dans 
ce  même  jour  avec  l'Ambassadeur  de  la  Cour 
d'Autriche  les  déclarations  dont  il  lui  envoie 
la  copie ,  finit  par  dire  au  Lord  Gi  enville  Le- 
weson Gower,  que  son  Auguste  Souverain 
espère  qu'il  en  approuvera  le  contenu  sans 
aucune  réserve,  au  nom  de  son  Gouverne- 
ment; et  que  s'il  ne  se  croyait  pas  suffisam- 
ment autorisé,  il  ferait  bien  de  faire  con-: 
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noître,  dans  une  déclaration  formelle,  lés  di- 
vers points  auxquels  il  peut  donner  immé- 
diatement son  consentement  :  qu'il  était  muni 
de  pleins  -  pouvoirs  pour  échanger  cette  dé- 
claration contre  celle  qui  lui  aurait  été  en- 
voyée par  lui;  et  qu'enfin  toutes  ces  notes 
et  déclarations  seraient  ratifiées  h  St.  Péters- 

■ 

bourg  dans  le  plus  court  délai. 

28»  Juillet  1805. 

Déclaration  du  Sieur  Jean  Philippe  Comte 
de  Stadion ,  en  réponse  à  celle  de  Mr* 
le  Prince  Adam  Czarlorinsky ,  de  la 
même  date. 

L'Ambassadeur  extraordinaire  et  plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majesté  Impériale  Royale  et 
Apostolique  îi  la  Cour  de  Russie  accepte  par 
cette  déclaration  les  propositions  qui  lui  sont 
faites  par  le  Ministre  des  affaires  étrangères 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Rus- 
sie*. Voici  les  principaux  passages  de  la  dé- 
claration. 

«Le  soussigné  Ambassadeur  extraordinaire 
<c  et  plénipotentiaire  de  S.  M.  Imp.  Royale  et 
«Apostolique,  étant  revêtu  à  cet  effet  d'une 
«  grande  latitude  de  pouvoirs  par  son  Auguste 
«Souverain,  déclare,  en  réponse  à  là  décla- 
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«ration  qui  lui  h  été  remise ,  sous  la  date  de 
«ce  jour par  Son  Excellence  le  Prince  Czar- 
ettorinsky ,  ce  qui  suit:» 

«  i°.  S.  M.  Imp.  et  Roy.  Apost.  én  acceptant 
«les  différent  articlès  énoncés  dans  Ist  dite  dé- 
claration, accède  ht  la  convention  conclue 

«le     Avi.u  entre  les  Cours  de  St.  Pétersbourg 

c< et  de  Londres,  ainsi  qu'au  dernier  plan  que 
«  le  Ministère  Russe  a  fait  proposer  à  Vienne, 
ce  Sa  Majesté  promet  d'en  remplir  les  condi- 
ections,  sauf  les  modifications,  réserves  et 
«demandes,  contenues  dans  les  diverses  piè- 
ce ces  officielles ,  auxquelles  S.  M.  l'Empereur 
«  de  Russie  a  donné  son  consentement  dans  la 
<c déclaration  préalable,  qui  sera  prise  pour 

■ 

ce  base  des  mesures  que  l'Autriche  et  la  Russie 
«doivent  mettre  en  œuvre  pour  atteindre  le 
«  but  qu'elles  se  proposent.  » 

ce  a".  S.  M.  Imp.  Roy.  et  Apost.  s'engage  à 
ce  mettre  sans  délai  à  exécution  les  dispositions 
ce  militaires ,  dont  on  est  convenu  à  Vienne  le 
«  1 6.  Juillet,  tant  en  ce  qui  concerne  les  dé- 
ce  monstrations  de  guerre  qui  doivent  rendre 
ce  plus  facile  la  négociation,  qu'en  ce  qui  re- 
«garde  les  opérations  de  guerre  effectives 
ce  contre  l'ennemi  qui  pourraient  s'ensuivre; 
«  daris  la  confiante  et  l'attente  certaine  f  que 
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«le  présent  accord  préalable  sera  rempli  sans 
«délai  et  à  la  lettre,  et  que  l'accord  définitif 
«entre  les  trois  Puissances  sera  conclu  sans 
«délai  et  sur  la  même  base.» 

«S. M.  Imp.  Roy.  et  Apost.  s'engage,  du  mo- 
«ment  où  les  troupes  Russes  auront  franchi 
«leurs  frontières,  à  n'entrer  dans  aucune  né- 
«  gociation  de  paix  que  d'après  les  bases  que 
«Sa  Majesté  a  reconnues  indispensables  pour 
«la  sûreté  de  l'Europe;  et,  dans  le  cas  où  les 
«hostilités  auraient  lieu,  h  ne  faire  ni  paix 
«ni  trêve,  que  du  consentement  des  Alliés, 
«conformément  aux  conditions  de  la  conven- 

i    3°*  Mars  j    »        ,  . 

«tion  du  ^  Ayril  de  la  présente  année.» 

Le  reste  de  cette  déclaration ,  dont  le  com- 
mencement et  la  fin  sont  d'un  style  diploma- 
tique un  peu  suranné,  ne  contient  que  quel- 
ques formes  d'usage. 

29.  Juillet  971. 
Paix  des  Russes  avec  les  Grecs. 

Les  Russes,  vainqueurs  des  Grecs  à  Douros- 
tole,  firent  la  paix  avec  eux,  et  la  jurèrent 
solennellement  dans  ce  jour  en  présence  des 
deux  armées.  Mr.  le  Beau,  Auteur  de  l'his- 
toire du  Bas -Empire,  qui  rapporte  tous  ces 
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événemens  avec  une  très-grande  négligence, 
et  qui  estropie  les  noms  k  ne  pas  pouvoir  les 
reconnoitre,  qui  appelé  Sviatosloff  Igorie- 
vitch  tVences/as,  Igor  Inger,  et  autres  dan» 
ce  genre,  dit  que  ce  fut  ce  ïfences/as  qui  de- 
manda, par  ses  Députés  à  l'Empereur  Grec,  la 
paix ,  ainsi  que  l'honneur  d'être  reçu  sous  la 
foi  publique  l'ami  et  l'allié  de  l'Empire.  «Il 
«offrit  dit -il  de  rendre  Dristra  avec  tous  les 
«prisonniers,  et  de  sortir  de  la  Bulgarie,  à 
«condition  que  les  Grecs  lui  laisseraient  la 
ce  retraite  libre ,  qu'on  lui  fournirait  des  vivres, 
ce  et  qu'il  serait  permis  aux  Russes  de  venir  faire 
«le  commerce  à  Constantin o pie,  comme  au- 
«paravant.  L'Empereur  las  d'une  guerre  si 
«meurtrière  accepta  ses  propositions.  Il  fit 
«mesurer  à  chaque  Russe  deux  boisseaux  de 
«blé.  De  soixante  mille  Russes  qui  étaient 
«venus  en  Bulgarie,  il  n'en  restait  que  vingt- 
«deux  mille.  Après  la  conclusion  du  traité, 
%x.JVenceslas  demanda  une  entrevue  avec 
«l'Empereur;  ce  qui  lui  fut  accordé.  A  sa 
«  prière  Zimiscès  députa  aux  Patzinaces  (Pet- 
«chénégues)  Théophile  Evéque  d'Euchaïtes , 
«pour  les  prier  de  donner  aux  Russes  le  pas- 
«sage  libre  dans  leur  pays.  Il  leur  demandait 
«encore  qu'ils  se  déclarassent  amis  et  alliés 
«de  l'Empire,  et  qu'ils  s'engageassent  à  ne 
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«jamais  passer  le  Danube  pour  piller  la  BdU 
«garie.  Ils  consentirent  à  tout,  excepté  au 
ce  passage  des  Russes.  Malgré  ce  refus  JVen* 
ce  ces/as  s'étant  hazardé  à  traversé  leur  pays , 
«  fut  surpris  et  tué  dans  une  embuscade  avec 
ce  tous  ses  gens.  Les  Patzinaces  ne  pouvaient 
celui  pardonner  d'avoir  fait  la  paix  avec  les 
ce  Grecs  sans  leur  participation.  »  (Voy.  T.  XVI. 
Liv.  70.  p.  203.) 

Le  célèbre  Michel  Lomonossoff,  qui  serait 
devenu  excellent  Historien  comme  il  fut  su- 
blime Poète ,  traite  ce  morceau  d'histoire  de 
•on  pays ,  avec  plus  d'exactitude ,  de  vérité  et 
4e  calme;  il  ne  tronque  aucun  fait  et  n'estro- 
pie aucun  nom.  Voici  ce  même  trait  d'his- 
toire, qu'on  ne  saurait  assez  s'empresser  de 
redresser,  pour  prouver  qu'il  he  s'agit  pas  de 
faire  vite ,  mais  de  faire  bien ,  ce  que  fort  peu 
d'hommes  cependant  se  soucient  de  faire. 
ceSviatoslaff,  dit  ce  favori  des  Muses,  voyant 
«son  armée  extrêmement  affaiblie,  et  man- 
ce  quant  d'ailleurs  de  vivres,  fit  la  paix  avec 
te  les  Grecs,  et  reprit  le  chemin  de  la  Russie , 
ce  promettant  à  ses  Généraux ,  au  cas  que  les 
te  Grecs  ne  lui  payassent  point  le  tribut  dont 
ce  ils  étaient  convenus,  de  lever  une  armée, 
ce  et  de  retourner  à  Constantinople  pour  l'exi- 
ce  ger  lui-même.  Zimescès  fit  son  entrée  dan* 


Digitized  by  Google 


i34        Ephem^rides  russes. 

«  cette  Capitale ,  menant  Boris ,  Prince  des 
«Bulgares,  attaché  k  son  char;  ensuite  de 
«quoi,  ayant  fait  assembler  le  peuple,  il  lui 
«  fit  ôter  la  couronne  et  les  autres  marques  de 
«la  royauté,  pour  donner  k  entendre  que  le 
«Royaume  des  Bulgares  né  subsistait  plus. 
«Comme  les  Russes  approchaient  du  Dnie* 
«per,  Sveneld  conseilla  à  l'Empereur  de  re- 
«  tourner  par  terre  à  Kieff,  lui  disant  qu'il  y 
«avait  du  danger  à  s'embarquer  sur  ce  fleuve, 
«à  cause  que  les  Petchénégues  se  tenaient  en 
«embuscade  dans  l'endroit  où  sont  ses  sauts. 
«Sv'iatoslaff  méprisa  son  conseil,  et  mal  lui 
rten  prit;  Les  habitans  de  Péréïaslavetz ,  sûr 
«le Danube,  donnèrent  avis  à  leurs  alliés  que 
«l'Empereur  n'avait  qu'un  petit  nombre  dé 
«troupé6  ,avec  lui,  ;et  s'en  retournait  en  Rus* 
usie  avec  quantité  d'argent  et  de  prisonniers* 
«  En  conséquence ,  le6  Petchénégues  barrica* 
«dèrent  les  passages,  et  enfermèrent  les  Rus* 
«ses,  au  point  qu'ils  furent  obligés  dépasser 
«l'hiver  à  Belobaresh je.  Ils  se  trouvèrent  ré* 
«  duits  à  une  telle  disette ,  qu'une  tète  de  che- 
«val  se  vendait  une  demi  griven.  Au  com* 
«mencement  du  printemps,  Rura,  Prince  des 
«Petchénégues,  attaqua  les  Russes  près  des 
«sauts  du  Dnieper,  comme  ils  s'en  retour- 
ce  naient  à  Kieff,  et  Sviatoslaff  périt  dans  ce 

•  r 
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«combat,  avec  un  nombre  infini  de  Russes. 
«Rura  fit  enchâsser  son  crâne  dans  de  l'or,  et 
c<  fit  mettre  dessus  l'inscription  suivante  :  ce- 
«lui  qui  cherche  à  ravir  le  bien  d' autrui, 
«perd  souvent  le  sien.  Ce  crâne  servit  dans 
ce  la  suite  de  coupe  à  ces  peuples  dans  leurs  Tes- 
te tins.  Sveneld  ayant  rassemblé  ses  troupes, 
«fut  rejoindre  Yaropolk  à  Kieff.»  {Etat  de 
«la  Russie  depuis  Rourik.  Chap.  V.  p..  164.) 

29.  Juillet   171 4. 

Prise  de  ffyslatt  par  le  Colonel 

Chouvaloff. 

Après  Je  sanglant  combat  naval  d'Angout, 
qui  dura  plus  de  deux  heures  et  où  le  brave 
Erenschild  Suédois  fut  blessé,  le  Colonel 
Chouvaloff,  Commandant  de  Wibourg,  si- 
gnala son  activité  par  une  entreprise  d'une 
grande  hardiesse.  Le  28  Juillet  1 7 1 4,  il  quitte 
son  poste  de  Wibourg  avec  peu  de  monde  et 
marche  droit  à  Nyslott  dans  le  district  de  Sa- 
volaxie.  Cette  ville  est  située  sur  un  lac;  la 
forteresse  de.  Nyslott  construite  sur  un  rocher 
est  également  fortifiée  par  la  nature  et  par 
l'art.  Le  Colonel  Chouvaloff  la  surprit,  la 
garnison  chercha  à  se  défendre  avec  intrépi- 
dité ;  mais  ne  voyant  pas  le  moyen  de  recevoir 

t.  m.  24 
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aucun  secourt ,  elle  fut  obligée  de  se  rendre. 
Chouvaloff  dicta  les  conditions;  elles  furent 
très-équitables.  Il  n'y  a  que  les  gens  d'hon- 
neur qui  savent  agir  avec  équité.  Le  lende- 
main le  Colonel  Chouvaloff  y  entra  en  vain- 
queur, et  prit  possession  de  la  place  et  du 
fort.  ] 


29.  Juillet  1752. 

Mort  du  Baron  de  Lubras,  Lieutenant 
Général  du  Corps  d'Ingénieurs ,  Che- 
valier de  V Ordre  de  Saint  André. 

M\  de  Lubras  était  né  en  Livonie,  mais  il 
était  issu  d'une  très-ancienne  famille  de  Gen- 
tilshommes d'Ecosse.  Son  père  avait  servi  la 
Suède  sous  le  règne  de  Charles  Gustave  X.  et 
de  Charles  XI.  On  ne  dit  point  comment  il 
alla  s'établir  en  Livonie;  mais  cette  province 
étant  à  cetté  époque  sous  la  domination  de  la 
Suède,  rien  n'est  plus  aisé  à  comprendre  que 
ce  changement  de  domicile,  qui  dans  le  fond 
n'intéresse  guères.  Le  père,  ainsi  que  le  fils, 
passèrent  ensuite  au  service  de  Russie.  Ce 
dernier  servit  d'abord  dans  le  Corps  des  Ingé- 
nieurs. Pierre -le -Grand,  né  pour  créer  des 
grands  hommes,  démêla  saris  peine  le  génie 
naissant  du  jeune  Baron  de  Lubras ,  et  l'em- 
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ploya  aux  fortifications  de  St.  Pétersbourg, 
de  Gronslott,  da  grand  canal  de  Cronstadt, 
et  d'un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  de  ce 
genre  ,  qui  le  mirent  &  même  de  conférer  sou- 
vent avec  ce  célèbre  législateur.  Les  services 
éminens  qu'il  rendit  k  sa  nouvelle  patrie ,  lui 
procurèrent  une  grande  fortune  et  des  distinc- 
tions. L'Impératrice  Elisabeth  le  créa  Lieute- 
nant Général,  puis  Conseiller  privé  actuel , 
et  le  nomma  son  Ministre  plénipotentiaire 
pour  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Suède , 
en  1 743 1  a«  traité  d'Abo, 

Le  Baron  de  Lubras  h  son  retour  d'Abo ,  fut 
décoré  de  l'Ordre  de  St.  Alexandre,  et,  se 
renfermant  dans  ses  fonctions  de  Chef  du 
Corps  d'Ingénieurs ,  il  se  rendit  aussitôt  après 
à  Cronstadt,  où  il  passa  les  dernières  années 
de  sa  vie,  occupé  à  l'achèvement  du  grand 
canal ,  dont  les  travaux  furent  heureusement 
terminés  en  175a.  L'Impératrice  Elisabeth  se 
rendit  à  cette  occasion  à  Cronstadt.  La  navi* 
gation  du  Canal  fut  ouverte  avec  toute  la 
pompe  imaginable,  et  au  bruit  de  plusieurs 
salves  de  canons.  Cette  Princesse  pour  té* 
moigner  au  Baron  de  Lubras  toute  sa  satisfac- 
tion le  décora  de  l'Ordre  de  Saint  André.  «  Ce 
ce  grand  Ingénieur ,  dit  Mr.  de  Staehlin,  mou* 
«rut  quelques  jours  après  avoir  reçu  cette 
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«décoration  honorable.»  Le  Baron  deLubras 
était  le  plus  savant  Mathématicien  de  son 
temps.  L'Impératrice  Elisabeth  lui  ayant  té- 
moigné sa  satisfaction  de  la  manière  la  plus 
délicate  à  l'égard  de  son  grand  ouvrage  :  «Ma- 
«dame,  lui  répondit-il,  cette  entreprise  au- 
ccrait  été  terminée  depuis  long-temps,  sans 
ce  les  obstacles  qui  me  furent  opposés  par  la 
ce  jalousie  de  quelques  envieux,  et  les  persécu- 
citions  de  AT.  le  Maréchal  Munich.» 

29.  Juillet  1753» 
Mort  de  Hermann  Kauw  Boerhaave ,  Doc- 
teur en  Médecine ,  neveu  du  célèbre 
Boerhaave. 

* 

Hermann  Boerhaave  était  originaire  de  la 
Haye.  Il  avait  fait  ses  études  à  Leyde  sous  les 
yeux  de  son  oncle ,  dont  il  prit  le  nom  après 
sa  mort  arrivée  en  1 738.  L'élève  de  ce  nouvel 
ippocrate  professa  la  médecine  en  Hollande 
avec  le  plus  grand  succès  ;  mais  en  1750  il  fut 
engagé  par  la  Cour  de  Russie  à  accepter  le 
titre  de  premier  Médecin  de  l'Impératrice 
Elisabeth.  Il  vint  en  effet  à  St.  Pétersbourg  où 
il  exerça  la  médecine  avec  distinction.  Sa  car- 
rière ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  il  mourut  à 
Moscou  en  1753,  dans  un  âge  prématuré. 

Ce  Médecin ,  sans  avoir  le  génie  de  son 
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oncle,  ni  ses  nombreuses  connaissances,  ne 
manquait  cependant  pas  de  talent,  d'une  sorte 
d'expérience,  d'un  coup  d'oeil  sûr,  d'un  tact 
juste,  d'une  patience  extrême;  toutes  quali- 
tés absolument  nécessaires,  et  qui  doivent 
faire  en  quelque  façon  partie  de  l'art  de  la 
Médecine.  Son  oncle,  cet  oracle  de  la  Mé- 
decine du  dix -huitième  siècle  a  beaucoup 
écrit  sur  son  art,  et  nous  avons  de  lui  dix 
ouvrage^  difïérens,  qui  furent  imprimés  h  la 
Haye  en  1738.  Son  neveu  n'a  point  écrit, 
du  moins  rien  de  très-remarquable.  Depuis 
l'époque  du  décès  du  grand  Boerhaave  fus-  ' 
qu'a  celui  de  son  neveu,  la  Médecine  subit 
quelques  changemens;  mais  cet  art,  depuis 
le  milieu  du  dernier  siècle  jusqu'aujourdhui, 
semble  avoir  été  destiné  aux  plus  inconceva- 
bles phases,  et  n'en  est  certainement  point  à 
sa  dernière.  La  mode,  plus  encore  que  les 
découvertes  importantes,  donne  de  la  vogue, 
non-seulement  aux  infatigables  fils  d'Esculape, 
mais  aux  différens  topiques;  et  l'on  dirait 
vraiment  que  les  maladies  elles-mêmes,  pour 
se  conformer  aux  idées  versatiles  de  nos  jours, 
se  plient  à  cette  inconstance,  h  cette  agita- 
tion qui  nous  caractérise  en  toute  chose,  pour 
se  trouver  en  parfaite  harmonie  avec  tous  nos 
goûts. 
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29.  Juillet  1812. 
Combat  de  Kochanova. 

C'est  encore  le  Lieutenant  Général  Comte 
de  Wittgenstein  qui  renversa  dans  cette  occa- 
sion les  projets  hostiles  du  Maréchal  Oudinot, 
et  écrasa  ses  bataillons  par  la  force  de  ses  ar- 
mes et  la  sagesse  de  ses  combinaisons.  Ce 
Général  est  à  mes  yeux,  tantôt  Catinat  pour  la 
justessse  de  ses  opérations,  et  tantôt  le  Comte 
Maurice  de  Saxe  pour  la  rapidité  avec  laquelle 
il  exécute  ses  plans,  et  triomphe  de  tous  les 
obstacles*  Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  ce  fameux 
combat  :  c'est  qu'avec  un  nombre  inférieur 
de  troupes,  il  affronta  les  légions  d'Oudinot, 
les  défit,  les  poursuivit,  fit  un  grand  nombre 
de  prisonniers;  qu'il  parla  à  son  Souverain, 
dans  son  rapport,  avec  une  sensibilité  tou- 
chante de  tous  ceux  qui  avaient  été  tués  sur  le 
champ  d'honneur,  donna  les  plus  grands  élo- 
ges aux  braves  qui  s'étaient  distingués ,  et  que, 
suivant  sa  coutume,  il  ne  parla  pas  de  lui.  Le 
Souverain  pouvait  lui  dire,  ce  que  Louis  XIV. 
disait  au  Maréchal  de  Catinat  :  «M\  le  Mare- 
u  chai ,  c'est  assez  parler  de  mes  affaires ,  par- 
ce lez-moi  un  peu  des  vôtres.  » 
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Bataille  sanglante  gagnée  par  les  armées 
Russes  réunies  ensemble  au  nombre 
de  quatre-vingt  mille  hommes ,  sous 
les  ordres  du  Généralissime  Alexis 
Chein%  contre  les  hordes  Tar tares 
tout  près  des  rives  de  la  Kalianka. 

Galga,  Sultan  de  Crimée,  ayant  joint  l'ar- 
mée Ottomane  à  la  téte  des  hordes  du  Cou- 
ban,  du  Nogaï,  d'Edissanky  et  autres,  s'a- 
vança vers  les  fëtranchemens  des  troupes 
Russes,  et  les  atteignit  lé  trente  juillet  à  la 
pointe  du  jour.  Aussitôt  que  l'intrépide  Cheln 
vit  cette  nuée  de  Turcs  etdeTartares  avancer 
en  ordre  de  bataille  ,  sans  leur  donner  le  temps 
d'aller  plus  loin,  il  tomba  sur  eux  avec  toutes 
ses  forces,  et  en  vint  aux  prises  dans  l'instant. 
Les  Turcs  et  les  Tar  tares  soutinrent  le  premier 
Choc  avec  une  bravoure  extraordinaire;  mais 
quelques  heures  après ,  ils  furent  renversés  sur 
tous  les  points,  et  conduits  jusqu'à  la  Kalian- 
ka,  où  les  Russes  firent  des  prodiges  de  va- 
leur; les  Turcs  passèrent  cette  rivière  avec 
tant  de  désordre  et  de  précipitation ,  qu'une 
grande  partie  de  leur  armée,  n'ayant  pu  la  pas- 
ser, y  périt  ou  fut  taillée  en  pièces  par  l'in- 
fanterie Russe,  et  surtout  par  les  Cosaques 
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qui  firent  un  carnage  épouvantable.  Le  nombre 
des  noyés  surpassa  de  beaucoup  celui  des  pri- 
sonniers. «Cette  bataille,  dit  M\  Ivan  Ne>ïe- 
«snranoi ,  dura  plus  de  dix  heures,  et  elle  fut 
a  d'autant  plus  glorieuse  que  l'aimée  de  Sa 
ce  Majesté  Tsarienne  n'y  perdit'  que  fort  peu  de 
te  rnondp ,  et  n'eut  que  vingt  ou  trente  Officiers 
<cde  marque  qui  furent  blessés.  On  en  fit  des 
c<  réjouissances  extraordinaires  à  Moscou  et 
ce  dans  toutes  les  villes  de  l'Empire.»  (Mémoi- 
res de  Pierre-le-Gi and.  T.  II.  p.  201.; 

* 

  .  •  - 

50.  Juillet   i  745. 

Mort  du  Comte  Grégoire  Pêtrovitch 
Tsckernitcheff ,  Généra/  en  chef. 
Sénateur  et  Chevalier  de  F  Ordre 
de  St.  André. 

m  '•■ 

Le  Comte  Grégoire  Pêtrovitch  Tschemi- 
tchefF  était  fils  du  Colonel  Pierre  Zakharie- 
vitch  TschernitchefF,  mort  \x  la  suite  d'une 
blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Azoph,  ga- 
gnée par  les  Russes  contre  les  Tartares  en 
1689.  Les  Historiens  du  temps,  et  plusieurs 
Mémoires  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  assu- 
rent  que  la  Maison  Tschemitcheff  est  origi- 
naire de  Bohême;  qu'elle  était  extrêmement 
connue  dans  ce  pays,  lorsqu'il  avait  ses  Sou- 
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verains  particuliers  ;  mais  on  ne  sait  pas  com-  - 
ment  elle  passa  de  la  Bohême  en  Pologne, 
et  de  la  Pologne  en  Russie.  La  Bohème,  sous 
l'Empereur  Wenceslas  I.  ayant  été  exposée 
aux  plus  cruels  traitemens,  c'est  à  cette  épo- 
que (en  1400),  dit-on,  que  plusieurs  familles 
nobles  de  la  Bohême  allèrent  s'établir  en  Po- 
logne, pour  échapper  à  la  rage  de  ce  cruel 
Monarque,  qui  fit  supplicier  dans  ses  fureurs 
Saint  Jean  Néporaucène. 

On  ne  sait  pas  non  plus  comment  Messieurs 
de  Tschernitcheff  vinrent  s'établir  en  Russie , 
ni  dans  quel  temps,  et  quel  est  le  rôle  qu'ils 
jouèrent  pendant  ce  laps  de  temps  considé- 
rable, où  la  Pologne  et  la  Russie  ne  firent 
qu'envoyer  à  la  boucherie  des  milliers 
d'hommes  pour  quelques  misérables  bicoques 
auxquelles  on  donnait  le  nom  de  villes  et  de 
forteresses.  Les  données  qu'on  a  la  -  dessus 
étant  très-vagues ,  nous  nous  bornerons  seule- 
ment à  dire  que  la  famille  de  Tschernitcheff 
est  d'une  ancienne  origine  noble;  quelle  est 
établie  en  Russie  depuis  le  règne  du  Grand- 
Prince  Ivan  Vassiliévitch ,  vers  l'an  1490,  et 
que  son  premier  chef,  connu  dans  cet  Empire, 
a  été,  à  ce  qu'on  assure,  Ivan  Mikhaïlovitch 
Tschernitcheff.  Quoiqu'il  en  soit,  il  suffit  de 

la  gloire  du  premier  Conlte  de  cette  famille , 
t.  nu  25 
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et  de  celle  de  ses  fils,  surtout  du  Comte 
Zakliar,  décédé  en  1784,  pour  illustrera  jamais 
une  maison  qui  eût  été  beaucoup  moins  cé- 
lèbre que  celle  dont  il  est  ici  question. 

Le  Comte  Grégoire  Petrovitch  Tscherni- 
tcheff  naquit  en  1672.  Il  commença  sa  carrière 
par  être  attaché  à  la  maison  des  Tsars  Jean  et 
Pierre,  en  qualité  deStolnik  ou  Chambellan; 
peu  de  temps  après,  il  embrassa  celle  des  ar- 
mes ,  beaucoup  plus  favorable  à  la  vérité  pour 
arriver  aux  honneurs,  mais  plus  chanceuse  par 
ses  résultats.  En  1699,  il  fut  inscrit  dans  le 
cadre  des  simples  fantassins,  et  se  trouva  n'a- 
voir d'autre  rang  que  celui-là  a  la  prise  deKo- 
kenhausen  et  de  Dunamund  en  1701 ,  où  il 
montra  de  la  bravoure  et  de  l'intelligence.  Les 
vrais  talens  ne  restent  jamais  en  arrière.  En 
I7o5>  il  commandait  un  régiment  qui,  rivali- 
sant de  zèle  et  de  courage  avec  sou  chef, 
s'empara  du  fort  d'Ivangorod.  Le  Tsar  Pierre 
le  fit  alors  Colonel  de  ce  régiment.  Plus  a  por- 
tée par  ce  gracie  de  prouver  sa  valeur,  il  con- 
tinua à  servir  avec  un  dévoûment  admirable, 
et  en  guerrier  plein  d'honneur.  Il  fut  créé  en 
1710  Brigadier  des  armées  Russes.  Le  brevet 
de  Brigadier  qui  lui  fut  envoyé  portait  :  pour 
les  sercices  èminens  rendus  à  la  fameuse 
journée  de  PoLtava.  Peu  de  temps  après  f  il 
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fut  chargé  du  siège  de  la  ville  de  Wibourg  en 
Finlande.  Les  circonstances  favorisèrent  cette 
entreprise.  Le  Général  TschernitchefF  somma 
la  garnison  de  se  rendre,  et  elle  ne  tarda  pas 
à  capituler.  L'Empereur  enchanté  du  succès, 
lui  donna  son  portrait  enrichi  des  plus  beaux 
diainans,  et  le  nomma  Commandant  de  Wi- 
bourg. De  nouveaux  exploits  lui  méritèrent 
le  rang  de  Géuéral- Major,  des  présens  en 
diamans,  en  terres  et  une  forte  somme  d*ar« 
gent. 

Les  différens  avantages  qu'avait  remportés 
sur  l'ennemi  M\  de  Tschernircheflf  lui  avaient 
procuré  des  honneurs ,  des  rangs ,  des  gratifi- 
cations, mais  aussi  quelques  blessure»  assez 
dangereuses.  Ce  fut  alors  què  l'Empereur  ju- 
gea à  propos  de  le  placer  aû  Collège  de  l'Ami- 
rauté* Il  y  était  en  1725  au  moment  du  décès 
de  Pierre-le-Grand.  Catherine  I.  le  nomma 
Commissaire  général  de  la  guerre  au  dépar- 
tement de  la  marine ,  rang  qui  répond  à  celui 
de  Lieutenant  Général,  le  créa  Chevalier  de 
l'Ordre  de  St.  Alexandre-Nevsky,  ensuite  Gou- 
verneur général  de  Voronèje,  et  peu  de  temps 
après  il  fut  envoyé  en  la  même  qualité  en  Li- 
vonie.  L'Impératrice  Anne  Ivanovna ,  en  con- 
sidération des  longs  et  signalés  services  qu'a- 
vait rendus  M\  de  TschernitchefF,  l'éleva  au 
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grade  de  Général  en  chef  et  le  fit  en  même 
temps  Sénateur.  Le  3<>.  Novembre  1 74 1,  l'Im- 
pératrice Elisabeth  Petrovna  décora  ce  digne 
Nestor  de  ses  armées  du  Cordon  bleu  ;  et  Tan* 
née  suivante ,  elle  le  créa  Comte  de  l'Empire 
de  Russie.  L'envie  se  tut  ;  jamais  dignités  ho- 
norifiques ne  furent  mieux  placées.  M'.le  Gé- 
néral Comte  de  Tschernitcheff  mourut  le  30 
Juillet  1745  à  l'âge  de  74  ans,  après  avoir  di- 
gnement servi  son  pays  pendant  cinquante- 
sept  ans  sans  interruption. 

Le  personnage,  dont  noua  venons  de  tracer 
succinctement  les  hauts  faits,  était  un  homme 
d'une  droiture  extrême ,  d'un  grand  bon  sens 
et  d'une  probité  de  caractère ,  telle  qu'on  n'en 
rencontre  plus  dans  le  grand  monde ,  car  c'est 
là  où  viennent  échouer  toutes  les  vertus.  Par- 
lant avec  une  noble  franchise  U  ses  Souverains 
et  à  tous  les  hommes  en  place ,  plus  fier  de 
son  honneur  que  de  ses  titres ,  plus  pénétré 
de  l'estime  qu'on  doit  aux  vrais  talons  que  fa* 
cile  à  encenser  ceux  qui  n'ont  d'estime  qu'au- 
tant que  la  faveur  leur  en  accorde,  modeste, 
indulgent,  pieux,  il  cessa  d'être  avec  la  con- 
viction d'avoir  servi  sa  patrie  pendant  près  de 
soixante  ans  avec  honneur  et  loyauté ,  laissant 
à  ses  trois  fils  une  fortune  aisée,  un  nom 
sans  tache,  et  son  exemple  à  suivre. 


Digitized  by  Google 


Tablbau  de  Juillet.  197 

1 

30.  Juillet  1769. 

Mort  du  Comte  Michel  Petrovitch  Bes- 

» 

toucheff  y    Conseiller   privé  actuel 

Chevalier  de  V  Ordre  de  St.  André. 

■ 

M\  le  Comte  Michel  Bestoucheff  avait  fait 
ses  études  h  Berlin  avec  son  frère  ie  Comte 
Alexis ,  qui  fut  depuis  Chancelier  de  l'Empire 
de  Russie  sous  l'Impératrice  Elisabeth  Pe- 
trovna.  Lorsqu'il  revint  de  Berlin  où  il  avait 
appris  fort  bien  le  Français,  l'Allemand,  les 
Mathématiques,  la  Géographie  et  l'Histoire, 
il  fut  employé  par  le  Comte  Ostermann  dans 
le  bureau  des  affaires  étrangères  avec  assez  de 
succès.  En  1721  après  la  paix  deNystâdt,  le 
Comte  Michel  Bestoucheff  fut  nommé  Mi- 
nistre plénipotentiaire  de  Russie  h  la  Cour  de 
Stockholm.  L'audience  de  congé  donnée  par 
Pierre-le-Grand  à  ce  Ministre ,  quelques  jours 
avant  de  se  rendre  à  son  poste ,  mérite  d'être 
rapportée  ici  en  entier.  Elle  e*t  d'un  genre 
qui  n'est  plus  ordinaire.  Nos  grands  Diplo- 
mates du  siècle  répéteront  encore  qu'il  n'y  a 
dans  tout  cela  que  de  la  bizarrerie^  mais  on 
pourrait  bien  leur  répéter  aussi  ce  que  l'on  sait 
depuis  long-temps  :  que  les  génies  étroits  ne 
sont  point  en  état  de  comprendre  les  actions 
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le*  plus  simples  des  hommes  d'un  génie  su- 
périeur. 

Voici  comment  Mr.  de  Staehlin  raconte  ce 
fait,  ce  A  quatre  heures  précises  (du  matin)  le 
«Dentchtschick  entra,  et  ayant  averti  Sa  Ma- 
«jesté  qu'ils  étaient  là  (le  Comte  André  Ivano- 
cc  vitch  Ostermann ,  Ministre  des  affaires  étran- 
«  gères  ,  et  le  Comte  Michel  Bestoucheft) ,  ils 
«furent  sur  le  champ  introduits.  Ils  trouvé- 
«rent  le  Tsar  dans  le  désordre  ordinaire  du 
«matin.  Ce  Prince  les  reçut  amicalement, 
«comme  à  son  ordinaire,  et  leur  demanda 
«  d'abord  quelle  heure  il  était.  Dés  qu'ils  lui 
«eurent  répondu  que  quatre  heures  venaient 
«  de  sonner ,  il  dit  :  «  C'est  bon.  » 

«L'Empereur  demanda  ensuite  au  Comte 
«  Ostermann ,  s'il  avait  remis  ses  instructions  a 
«Mr.  Bestoucheff,  et  s'il  les  avait  parcourues 
«avec  lui.  Les  avez-vous  relues ,  dit-il,  à  Mc. 
«Bestducheff,  les  comprenez  -  vous  bien, 
«n'avez -vous  aucune  question  à  faire  sur  ce 
«qu'elles  contiennent?  M.  Bestoucheff  lui 
«ayant  répondu  qu'il  les  entendait  très-bien, 
«Sa  Majesté  lui  fit  quelques  questions  qui  y 
«étaient  relatives,  proposa  des  difficultés, 
u  pour  voir  comment  il  les  résoudrait.  MVBes- 
«toucheff  satisfit  pleinement  le  Prince,  qui 
«lui  dit:  G'est  bien,  tu  sais  ce  que  tu  dois 
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«  faire  ou  éviter ,  au  nom  et  pour  l'avantage  de 
((mon  Empire;  prends  tes  tablettes,  je  veux 
«te  donner  mes  propres  commissions  et  mes 
« instructions  particulières,  écris-les  afin  que 
«tu  ne  les  oublies  pas.  » 

«Alors  l'Empereur  lui  parla  en  détail  de  dif- 
férentes choses  qu'il  avait  besoin  de  faire  ve- 
«  nir  de  Suède  et  des  contrées  voisines  pour 
«  St.  Pétersbourg  et  la  Russie.  Sa  Majesté  dési- 
«rait  premièrement,  qu'il  engageât  à  son  ser- 
«  vice  un  certain  nombre  de  bons  ouvriers ,  tels 
«que  des  jardiniers,  des  cultivateurs,  qui 
«  pouvaient  lui  être  fort  utiles  h  St.  Pétersbourg 
ce  à  cause  de  la  ressemblance  du  climat,  des 
«forestiers,  des  charpentiers ,  des  maçons,  des 
«serruriers,  et  surtout  quelques  maîtres  ar- 
ec mûriers,  habiles  à  faire  des  batteries  de  fusil 
«et  de  bons  ressorts  en  général ,  des  fondeurs 
«de  laiton,  et  des  fabricans  d'acier,  etc.» 

ce  Quand  l'Empereur  eut  cessé  de  dicter,  il 
«dit  à  M'.  Bestoucheff  de  lui  lire  ce  qu'il  avait 
«  écrit ,  pour  voir  s'il  n'avait  rien  oublié ,  et  il 
«ajouta  :  quant  a  ce  qui  regarde  l'instruction 
ce  que  tu  as  reçue  du  Conseil  d'Etat ,  c'est  à  lui 
«que  tu  rendras  compte  de  ce  qui  arrivera  de 
ce  relatif  aux  différens  articles  qu'elle  contient; 
«cmais  ce  sera  k  moi  directement  que  tu  t'adres- 
«  seras  pour  les  commissions  que  je  t'ai  fait 
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«inscrire  sur  tes  tablettes,  sans  cérémonie, 
ce  comme  avec  tout  autre  correspondant,  en 
«mettant  pour  adresse  tout  simplement  à 
«  Pierre  AlexèLevitch.  Adieu,  je  te  souhaite 
«un  bon  voyage;  remplis  ton  devoir  fidèie- 
«  ment  et  avec  autant  d'activité  que  tu  pourras. 
«Sî  tu  te  comportes  comme  je  le  désire,  sois 
«  certain  que  je  prendrai  soin  de  ton  bonheur; 
«mais  si  tu  trompes  mon  attente,  tu  peux 
«compter  que  tu  auras  en  moi  un  ennemi  aussi 
«implacable  que  je  suis  maintenant  pour  toi 
«un  ami  vraiment  affectionné.»  A  ces  mots 
Pkrre-le-Grand  lui  donna  un  baiser,  et  lui 
dit  :  «  Allons  pars ,  et  que  Dieu  te  garde.  »  (*) 
MT.  le  Comte  Michel  de  Bestoucheff  fut 
employé  successivement  dans  les  Cours  de 
Copenhague,  de  Stockholm,  de  Berlin,  de 
Londres,  de  Paris  où  il  mourut  le  3o.  Juillet 
176g.  Il  était  à  cette  époque  Envoyé  extraor- 
dinaire, ou  comme  d'autres  assurent,  Ambas- 
sadeur de  Russie  à  la  Cour  de  Louis XV.  D'a- 
près les  notices  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
il  parait  que  M\  le  Comte  Michel  de  Bestou- 

(*)  Voy.  les  Anecdotes  originales  de  Pierre-lc- 
Grand  par  M .  de  Sùaehlin,  Membre  de  VAcad. 
Imp.  de  Si:  Petersbourg ,  p. a  19.  aao  et  aai.  Stras- 
bourg 1  788. 

- 
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cheff  était  alors  Grand  Maréchal  de  la  Cour* 
dignité  qui  exige  la  présence  du  personnage 
en  fonctions  et  qui  ne  s'accorde  guères  avec 
celle  d'Ambassadeur.  M\  de  Bestoucheff  était 
un  homme  de  beaucoup  d'esprit,  propre  aux 
affaires,  actif,  pénétrant,  zélé  pour  le  ser- 
vice de  sa  patiie,  et  n'ayant  aucune  des  pas* 
sions  vénales  du  Chancelier  son  frère.  Il  fut 
employé  par  Pierre-le-Grand ,  et  par  l'Empe- 
reur et  Impératrices  qui  lui  succédèrent,  de» 
puis  1721  jusqu'à  sa  mort* 

Nous  ne  pouvons  nous  étendre  davantage 
sur  ce  qui  regarde Mr<  de  Bestoucheff*  parce 
que  nous  manquons  de  renbeignemeiis.;  ce* 
pendant  nous  avertissons  nos  lecteurs  que, 
quoiqu'il  n'ait  point  eu  la  réputation  de  son 
frère  pour  les  affaires  en  général  j  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  qu'il  servit  son  pays  pendant 
près  dé  cinquante  ans  avec  honneur.  Ces  titres 
suffisent  pour  établir  en  tout  temps  la  réputa- 
tion d'un  Ministre ,  ou  d'un  Général.  Aujour- 
d'hui la  mode  veut  que  l'on  rabaisse  les  répu- 
tations du  temps  passé,  pour  n'admirer  que 
celles  du  temps  présent.  On  n'entend  plus  que 
cet  adage  répété  à  satiété  :  qu'un  Ministre  ou 
un  Général  du  siècle  dernier  ne  serait  bon  à 
rien  de  nos  jours.  Il  se  peut  que  ce  soit  ainsi  ; 

mais  en  rapprochant  les  événemens ,  l'un  pour- 
Té  ni. 
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rait  être  placé  au  niveau  de  l'autre.  TelMi- 
nistre  ou  tel  Général  se  croit  plus  supérieur 
aujourd'hui,  en  considération  des  événemens 
de  son  temps,  et  juge,  sinon  avec  dédain, 
du  moins  avec  beaucoup  d'indifférence ,  le 
Ministre  ou  le  Général  d'une  époque  anté- 
rieure h  la  sienne  par  autant  de  prévention  que 
d'ostentation.  En  général,  tous  ceux  qui  por- 
tent des  jugemens  de  cette  espèce  ne  se  ren- 
dent point  la  justice  qu'on  serait  en  droit  d'exi- 
ger d'eux;  dans  d'autres  circonstances  peut- 
être,  ils  seraient  restés  dans  l'obscurité  et  con- 
fondus dans  la  foule  avec  tant  d'autres.  Grâce 
aux  événemens,  l'on  paraît  souvent  plus  que 
l'on  n'est.  Gustave  Adolphe,  Oxenstierna, 
Turenne*  le  Cardinal  de  Richelieu,  le  Prince  ^ 
Eugène,  Marlborough ,  Jean  Sobiesky,  le 
Maréchal  de  Saxe,  le  Maréchal Roumantzoff, 
le  Grand  Souwaroff,  le  Prince  Kaunitz,  le 
Prince  Bezborodko,  et  cent  autres,  suppo- 
sons-leur, à  la  guerre  comme  en  politique, 
tous  les  moyens,  toutes  les  mesures  militaires 
et  administratives  qu'on  déploya  de  nos  jours 
dans  les  divers  pays  de  l'Europe,  ils  auraient 
fait  chacun  en  leur  particulier  la  conquête  de 
l'univers.  Ce  n'est  donc  pas  le  talent  qui  leur 
manquait,  ce  sont  les  moyens  pour  agir;  ce 
sont  les  moyens  qu'on  mit  en  œuvre,  et  l'énergie 
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des  mesures  déployées  qui  produisirent  les 
prodiges  étonnans  de  nos  jours,  et  les  génies 
qui  les  enfantèrent. 

3o.  Juillet  1795* 

Note  du  Sieur  de  Nottbeck,  Chargé  d'af- 
faires de  Russie  à  la  Cour  de  Stock* 
holm* 

Cette  note  avait  pour  but  d'instruire  la  Cour 
de  Suède,  que  le  cabinet  creSt.  Pétersbôurg 
avait  jugé  à  propos  de  conclure  un  traité  de 
commerce  avec  la  Grande-Bretagne ,  par  le- 
quel les  deux  Puissances  contractantes,  ani- 
mées du  désir  de  faire  respecter  leur  pavillon 
sur  mer,  et  de  garantir  et  purger  les  rivages  de  la 
mer  du  Nord  et  de  la  Baltique  d'une  immense 
quantité  de  Corsaires,  la  Russie  allait  envoyer 
avec  l'Angleterre  une  flotte  de  vingt-cinq  vais- 
seaux de  ligne  et  de  plusieurs  frégates  pour 
faire  cesser  les  pirateries  et  rendre  la  con- 
fiance, la  sûreté  et  la  paix  au  commerce  de 
tous  les  peuples  marchands  du  Nord.  Mr.  de 
Nottbeck  donnait  en  outre  à  entendre  à  la 
Cour  de  Stockholm,  que  sa  Souveraine  l'Im- 
pératrice Catherine  IL,  justement  indignée 
contre  le  Gouvernement  régicide  de  cette  épo- 
que enFrance,  allait  prendre  toutes  les  mesures 
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les  plus  sévères ,  pour  empêcher  que  les  re- 
belles de  France  n'entreprissent  rien  contre 
les  ports  de  la  Baltique  et  autres  mers  de  sa 
domination;  la  Russie  ne  déclarait  point  lg. 
guerre  à  la  France  ;  mais  les  mesures  qu'elle 
avait  prises ,  les  notes  que  ses  Ministres  dans 
les  Cours  étrangères  avaient  été  chargés  de 
donner,  les  manifestes  que  le  cabinet  de  St. 
Pétersbourg  avait  publiés  contre  les  nouveaux 
Républicains  Français ,  enfin  ce  nouveau  traité 
conclu  avec  la  tfbur  de  St.  James,  suffisaient 
pour  faire  çonnoître  quelles  étaient  ses  inten- 
tions envers  la  France,  et  ce  que  celle-ci 
avait  a  attendre  de  la  Russie. 

51,  Juillet   i  748. 

Mort  du  Prince  Vassili  Nikitich  Repnin , 
Général  en  chef  et  Chevalier  des 
Ordres  de  St.  André  et  de  l'Aigle 
blanc  de  Pologne. 

Nous  ne  saurions  donner  ici  aucun  rensei- 
gnement sur  les  premières  années  de  la  vie  de 
ce  Prince.  Les  Mémoires  du  temps  n'en  font 
pas  mention.  Tout  ce  que  nous  savons  à  son 
égard  est  que,  tandis  que  la  France  faisait  la 
guerre  à  l'Impératrice -Reine  et  à  ses  alliés, 
l'Impératrice  Elisabeth  PetroYna  lit  marcher 
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un  corps  de  troupes  sons  les  ordres  de  M\  le 
Prince  Repnin ,  pour  aller  au  secours  de  Ma- 
rie Thérèse,  pour  qui  elle  avait  une  estime 
particulière.  En  effet,  en  exécution  de  divers 
traités  d'alliance  et  de  subsides,  arrêtés  entre 
les  cabinets  de  St.  James,  de  Vienne  et  de  St. 
Pétersbourg  en  1746  et  1 747,  ce  dernier  s  était 
engagé  à  fournir  un  corps  de  troupes  auxi- 
liaire, au  cas  que  les  Rois  de  France  et  de 
Prusse,  alors  ligués  ensemble  contre  la  Mai- 
son d'Autriche,  vinssent  l'attaquer. 

Ce  fut  en  1748  que  l'Impératrice  Elisabeth 
donna  le  commandement  d'une  armée  de 
trente-sept  mille  hommes  au  Prince  Vassili 
Nikitich  Repnin  ;  cette  armée  traversa,  tout 
au  commencement  de  cette  année,  la  Pologne, 
la  Moravie,  la  Bohème,  et  se  dirigea  ensuite 
sur  le  Rhin.  Sur  ces  entrefaites  les  Puissances 
belligérantes  fatiguées  de  combattre,  convin- 
rent entr1  elles  d'assembler  un  congrès  à  Aix- 
la-Chapelle.  Le  Prince  Repnin  en  attendant 
plaça  son  camp  à  Culmbach.  Les  négociations 
commencèrent  au  mois  de  Mars  1748.  La 
France  y  envoya  le  Comte  de  St.  Séverin  d'Ara- 
gon; l'Angleterre  le  Comte  de  Sandwich; 
l'Autriche  le  Comte  de  Kaunitz-Rirtberg  ;  l'Es- 
pagne le  Marquis  de  Lima.;  les  Etats-Généraux 
le  Comte  de  Bentinck  ;  la  Sardaigne  le  Comte 
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Biorré  de  Chavanne.  Les  discussions  ne  traî- 
nèrent pas  en  longueur;  dès  le  30.  Avril ,  l'An- 
gleterre et  la  Hollande  prirent  le  parti  de  signer 
avec  la  France  les  articles  préliminaires  de 
la  paix,  s'engageant  de  part  et  d'autre  de  le» 
faire  approuver  peu  à  peu  à  leurs  alliés  respec- 
tifs. Enfin ,  la  paix  générale  fut  définitivement 
conclue  le  18.  Octobre  1 748  ;  mais  déjà  M\  le 
Général  Prince  Vassili  de  Repnin  ne  vivait 
plus.  Il  avait  été  emporté  d'un  coup  d'apo- 
pléxie  foudroyante  le  3 1  •  Juillet  de  cette  même 
année  dans  son  camp  de  Culmbach.  Les  Mé- 
moires du  temps  assurent  que  Mr.  le  Prince 
Repnin  ne  manquait  pas  de  connoissances 
ni  de  talens  militaires.  Ils  rendent  justice  à 
sa  droiture,  ainsi  qu'à  ses  autres  vertus, 
sans  pourtant  citer  aucun  trait  remarquable 
de  sa  vie. 


5i.  Juillet  1762. 

Suppression  d'un  privilège  exclusif  accor- 
dé au  Feld-  Maréchal  Comte  Pierre 
Ivanovitch  Chouvaloff. 

La  maison  des  Comtes  Chouvaloff  avait  ob- 
tenu pour  vingt  ans  le  privilège  exclusif  d'ex- 
porter les  feuilles  du  tabac  de  l'Ukraine,  mo- 
yennant une  rétribution  de  dix  kopeks  par 
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poude.  Le  gain  que  cette  maison  y  fit  fat  im- 
mense. L'Impératrice  Catherine  II.  sentant 
toute  l'injustice  d'un  privilège  si  favorable  à 
la  maison  d'un  seul  particulier,  et  si  préju- 
diciable pour  tous  les  commerçons  en  général, 
supprima  ce  privilège  par  un  décret  de  ce 
jour. 

Fin  du  Tableau  de  Juillet, 

*  j 
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TABLEAU  D'AOUT. 

i.  Août  i554* 
Prise  d' Astrakhan. 

Le  Tsar  Ivan  Vassilievitch  IV.  avait  fait  em- 
barquer sur  le  Volga ,  an  commencement  de 
cette   année,  une  armée   de  trente  mille 
hommes,  pourvue  d'une  bonne  artillerie  et 
d'une  grande  quantité  de  provisions,  desti- 
née à  aller  faire  la  conquête  du  Royaume  et 
de  la  ville  d'Astrakhan.  Les  habitans  étant  tous 
dispersés  dans  les  campagnes ,  dans  les  mar- 
chés du  voisinage ,  dans  les  pêcheries  d'alen- 
tour, Astrakhan  se  trouvait  abandonné  par 
ceux  qui  pouvaient  le  défendre  ;  une  poignée 
de  Tartares  ne  pouvait  assurément  lutter  contre 
une  armée  de  trente  mille  hommes.  Aussi  dès 
que  les  Russes  s'approchèrent  des  murs  de 
cette  grande  ville  ,  les  Tartares  s'enfuirent 
avec  précipitation.  On  les  poursuivit  et  on 
les  tailla  en  pièces ,  ou  pour  mieux  dire,  on 
en  fit  un  carnage  affreux.  Les  vainqueurs  s'a- 
vancèrent vers  le  camp  d'Emourgueï,  sans 
éprouver  aucun  obstacle.  Ce  Prince  chercha 
son  salut  en  fuyant  à  toute  bride  vers  les  dé- 


Digitized  by  Google 


Tableau  d'Août.  209 

serts  de  la  Sibérie.  Les  Russes  firent  leur  en- 
trée triomphante  dans  Astrakhan ,  et  montrè- 
rent aux  habitans,  encore  effrayés  de  ce  qui  ve- 
nait de  se  passer,  toute  la  générosité  de  guer- 
riers qui  savent  concilier  les  devoirs  de  leur 
état  avec  les  égards  que  Ton  doit  à  l'huma- 
nité. Le  Tsar  Ivan  Vassilievitch  IV.  fit  prêter 
serment  de  fidélité  k  tous  les  Tartares  de  cette 
vaste  contrée ,  et  leur  laissa  un  de  leurs  Prin- 
ces, nommé  Derbich-Aleï,  pour  les  gouver- 
ner. Deux  Voévodes,  un  corps  de  Cosaques 
et  un  corps  de  Strelitz  furent  placés  auprès 
du  Prince  Derbich-Aleï,  pour  surveiller  sa 
conduité. 

Le  Baron  deMayerberg,  Ambassadeur  de 
l'Empereur  Léopoldl.  à  la  Cour  du  Tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch ,  a  décrit  aussi  la  conquête  du 
Royaume  d'Astrakhan,  dans  sa  Relation  d'un 
voyage  en  Moscovie.  a  Le  Royaume  d'Astra- 
cckhan,  dit -il,  qui  reçoit  à  plein  canal  les 
ce  eaux  étrangères  du  Volga ,  et  les  conduit  par 
a  plusieurs  détours  dans  la  mer  Caspienne ,  a 
«été  par  une  longue  suite  de  Rois  l'ancien  pa- 
ie trimoine  des  Tartares  Nogais,  que  Jean  Ba- 
«silide  leur  enleva  parla  force  de  ses  armes 
<c le  premier  jour  d'Août,  l'an  mil  cinq  cent 
a  cinquante- quatre,  avec  la  ville  de  même 
ce  nom  qui  est  le  plus  célèbre  port  de  mer  de 
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«tout  le  pays.  Cette  vijle  est  située  sur  la  rive 
«gauche  du  Volga ,  à  soixante  mille  pas  de  la 
«mer;  et  le  même  Jean  Basilide  en  ayant 
«chasse  tous  lesTartares,  la  revêtit  .d'une mu- 
te raille  de  pierre,  la  remplit  d'habifans  Mos- 
«covites,  et  y  établit  le  siège  Archiépiscopal. 
«Sès  marais  lui  fournissent  une  grande  quan- 
«tité  de  sel;  elle  tire  du  Volga  abondance  de 
«poissons,  et  les  joncs  et  les  buissons  lui  don- 
« nent  un  grand  nombre  d  oiseaux.  Son  ter-  * 
«roir  est  fertile,  non  -  seulement  en  fruits, 
«mais  encore  en  vin  assez  agréable,  qui  se 
«transporte  en  Moscovie ,  et  dont  on  se  sert 
«  pour  le  sacrifice  à  cause  qu'il  est  pur  et  sauf 
«mélange.»  (Voy.  p.  239.) 


2.  Août   i  5  1  5. 

Traité  d* alliance,  et  de  commerce  entre 
V Empire  de  Russie  et  le  Royaume 
de  Danemarck)  sous  le  r^grie  du 
Grand- Prince  Vassili  h  anovitch  IV. 
et  le  Roi  Christian  II.,  dit  lé  Néron* 

du  Nord. 

*. 

Le  Danemarck  était  en  relations  de  com- 
merce avec  l'Empire  de  Russie  depuis  bien 
long-temps.  Le  feu  Roi  Jean  I.  père  de  Chris- 
tiern  avait  envoy  é  uxie  Ambassade  solennelle 
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à' Moscou  en  f5oo.  Le  Grand -Prince  Ivan 
Vassili  III.,  dit  le  Victorieux ,  avait  même 
témoigné  le  désir  d'épouser  la  Princesse  Eli- 
sabeth, fille  du  Roi  Jean;  mais  ce  mariage 
ne  s'est  point  arrangé  par  la  faute  des  négocia- 
teurs. Eli-abeth  épousa  peu  après  Joachim, 
Electeur  de  Brandebourg. 

M\  Mallet  dit  en  parlant  du  traité  dont  il 
est  question  ici:  «Que  le  Roi  Christiern  IL 
«cherchait  à  s'allier  avec'toutes  les  Cours  du 
«Nord,  faisant  par  l\  espérer  que  son  règnô 
«serait  brillant  et  tranquille.  Quelle  affreuse 
«illusion!  Ce  fut  un  règne  de  sang.  Christiern 
«  ensanglanta  les  trois  couronnes  et  se  fit  exé- 
«crer  du  genre  humain.  Mais  éloignons  de 
«nous  ces  scènes  d'horreur.  En  même  temps, 
«dit  le  même  auteur |  le  Roi  renouvelait  de 
«même  avec  Basile,  Grand-Duc  de  Russie,  ici 
«anciennes  alliances  par  lesquelles  les. deux 
«Etats  s'étaient  promis  des  secours  récipro- 
«ques  contre  leurs  ennemis,  et  il  faisait  a jou- 
«  ter  divers  articles  tendant  à  rendre  plus  libre 
ce  et  plus  florissant  le  commerce  entre  les  deux 
«nations.  L'année  suivante  il  obtint  même  de 
«ce  Prince  la  permission  d'établir  une  Com- 
«pagnie  qui  ferait  le  commerce  de  Russie ,  et 
«  aurait  la  liberté  de  résider  h  Novogorod  ou  k 
«  Ivanogorod,  d'y  vendre  toutes  sortes  de  mar- 
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«chandises,  et  d'y  professer  la  Religion  Ca- 
cctholique.»  (Histoire  de  Danemarck.  T.  V. 
Liv.  VI.  p.  369.) 

Ce  même  Grand-Prince  de  Russie ,  Vassili 
Ivanovitch  IV.,  avait  conclu  Tannée  précé- 
dente, au  mois  d'Août,  un  traité  d'amitié  et 
d'alliance  avec  l'Empereur  Maximilien  I.  ; 
•'était  allié  avec  les  Suédois,  les  Hongrais, 
recevait  des  Ambassades  des  Rois  de  Bohême 
et  d'Ecosse;  et  cependant  des  auteurs  igno- 
ra ns  ont  prétendu  que  la  Russie  était  une  con- 
trée presqu'inconnue  avant  Pierre-le-Grand. 

2.  Août  1560. 

Bataille  d'Ermès  gagnée  par  les  Russes 
contre  les  troupes  de  Gotthard  Kett- 
ler9  Grand- Maître  de  V Ordre  Teu- 
tonique. 

Le  Maréchal  Philippe  Schal  de  Bell,  Com- 
mandant les  troupes  de  l'Ordre  Teutonique,  at- 
taqua les  Russes  avec  une  impétuosité  extra- 
ordinaire; ceux-ci  plièrent  à  dessein,  et  se 
laissèrent  poursuivre  pour  attirer  l'ennemi 
dans  la  plaine.  Le  piège  ayant  réussi ,  les  trou- 
pes du  Grand -Maître  furent  enveloppées  et 
forcées  de  combattre  avec  une  armée  six  fois 
supérieure  à  la  leur.  Les  Russes  en  firent  un 
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carnage  affreux  ;  presque  tous  les  soldats  res- 
tèrent sur  le  carreau ,  les  autres  furent  faits  pri- 
sonniers. Cinq  hommes  seulement  échappè- 
rent à  cette  boucherie.  Le  Maréchal  Philippe 
Schal  de  Bell  fut  fait  prisonnier.  D'après  les 
relations  de  cette  bataille,  il  fut  si  grièvement 
blessé  qu'on  croit  qu'il  mourut  le  lendemain* 
Cependant  l'Historien  Arndt  révoque  en  doute 
ce  rapport.  Il  dit  qu'i  la  vérité  la  blessure  du 
Maréchal  était  fort  grave,  mais  qu'il  avait  eu 
assez  de  force  encore  pour  accompagner  les 
autres  prisonniers  dans  leur  captivité.  Les 
principaux  étaient  :  Werner  frère  de  ce  Ma- 
réchal, Commandeur  de  Goldingen;  Henri 
de  Galen  Avoué  de  Bauske,  Christophe  de 
Sibourg  Avoué  de  Candow ,  Reinhold  de  Sasse 
Gentilhomme  de  Riga.  La  fleur  des  Cheva- 
liers de  laLivonie  périt  à  la  bataille  d'Ermès, 
et  les  Commandeurs  qui  furent  faits  prison- 
niers et  qui  moururent  ensuite  à  Moscou, 
étaient  les  meilleures  têtes  de  l'Ordre. 

.a.  Août  1706. 

Mort  du  Comte  Théodore  Alexeïevitch 
Golovin,)  Général  Amiral ,  Feld-Ma- 
réchal,  Président  du  Collège  des 
affaires    étrangères ,    Chevalier  de 
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V Ordrp  de  St.  André ,  etc.  ,  décédé 
à  Glouckhoff  après  quelques  jours 
de  maladie» 

Ce  grand  homme  d'Etat  et  de  guerre  passa 
par  tous  les  grades  du  service  civil  et  militaire, 
avant  de  parvenir  aux  premières  dignités  de 
l'Empire,  et  mérita  toute  la  confiance  de  son 
Souverain  par  son  zèle,  son  désintéressement 
et  son  activité  pour  la  chose  publique.  A  la 
tète  des  armées ,  il  montra  toujours  une  valeur 
incroyable  et  une  sagesse  extrême  dans  la  con- 
duite des  troupes.  Employé  tour  à  tour  comme 
Négociateur ,  Ambassadeur  et  Ministre  des  af- 
faires étrangères,  il  sut  constamment  se  con- 
cilier la  considération  de  presque  toutes  les 
Puissances  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Il  signa  un 
traité  de  commerce  et  de  limites  avec  les  Chi- 
nois, un  autre  de  paix  avec  les  Turcs,  et  dix 
autres  traités  d'amitié  et  d'alliance  avec  les 
Cours  de  Pologne,  de  Saxe,  de  Vienne,  de 
Prusse,  de  Hollande,  de  Danemarck  et  d'An- 
gleterre ;  enfin  il  termina  sa  laborieuse  et  bril- 
lante carrière  avec  la  réputation  d'un  Ministre 
habile  et  intègre ,  et  d'un  guerrier  plein  de 
courage  et  d'honneur.  Le  Maréchal  Comte 
deGolovin,  ayant  passé  tous  les  momens  de 
sa  vie  à  servir  son  Prince  et  son  pays,  fut  re- 
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gretté  amèrement  de  l'un  et  de  l'antre ,  et  ce 
qui  fait  le  plus  d'honneur  à  sa  mémoire,  ce 
sont  les  regrets  de  Pierre-le- Grand,  exprimés 
de  la  manière  la  plus  flatteuse  ,  dans  une  lettre 
adressée  par  ce  Monarque  a  l'Amiral  Apraxin. 

t 

2.  Août  1764. 

Retour  de  S.  M.  V Impératrice  Cathe- 
rine II.  de  son  voyage  en  Courlande 
et  en  Livonie. 

S.  M.  fut  complimentée  par  ses  Ministres , 
par  ceux  des  Puissances  étrangères  et  par  la 
Noblesse.  Son  voyage  avait  été  de  trente-trois 
jours  ;  elle  avait  été  reçue  avec  toute  la  pompe 
imaginable  sur  toute  sa  route,  et  principale- 
ment àMitau,  où  le  Duc  Ernest  de  Biron  fit 
frapper  en  son  honneur  de  très- belle*  mé- 

2.  Août  1770. 

Lettre  de  Sa  Maj.  l'Impératrice  Cathe- 
rine II.  à  Mr.  de  Voltaire. 

L'Impératrice  Catherine  IL,  dont  on  ne  sau- 
rait assez  rapporter  les  grands  événemens, 
quoique  ceux  du  règne  actuel  surpassent  de 
beaucoup  tous  ceux  des  règnes  précédons, 
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mandait  h  M\  de  Voltaire,  par  sa  lettre  de  ce 
jour ,  tous  les  détails  de  la  fameuse  bataille  de 
Kogul.  Elle  lui  disait  entre  autres  choses: 
«Le  Comte  de  RoumantzofF,  que  je  viens  de 
«  faire  Maréchal  pour  cette  victoire ,  (de  Ko- 
ccgul)  me  mande  que ,  tels  que  les  anciens  Ro- 
umains, mon  armée  ne  demande  jamais  corn- 
et bien  il  y  a  d'ennemis,  mais  seulement  où 
a  sont-ils?  Cette  fois -ci  les  Turcs  étaient  au 
«nombre  de  cent  cinquante  mille,  retranchés 
te  sur  les  hauteurs  que  baigne  le  Kogul ,  ruis* 
ce  seau  a  vingt-cinq  werstes  du  Danube,  ayant 
«Ismaïl  derrière  eux.» 

- 

2.  Août  1806. 

Rapport  de  Mr.  le  Général  d9 Infanterie 
Comte  de  Goudovitchy  sur  le  com- 
bat de  Kirakapet  près  d'Askoran^ 
où  les  troupes  R  isses  remportèrent 
une  victoire  échitante  la  veille  de 
la  date  de  ce  rapport. 

Pour  ne  point  morceler  la  relation  deMr.  le 
Général  Comte  de  Goudovitch,  qui  contient, 
outre  les  détails  de  ce  combat,  d'autres  faits 
tout  aussi  intéressans,  nous  allons  l'insérer 
ici  eu  entier,  telle  que  nous  l'avons  lue  dans 
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les  Journaux  de  la  Capitale  du  a6.  Septembre 
1806.  La  voici. 

«  Abba-Mirza,  fils  de  Baba -Khan  (Roi  de 
Perse) ,  avait  passé  l'Araïs  à  la  tête  de  vingt- 
mille  hommes,  et  était  entré  sur  le  territoire 
de  la  Province  (Canschaft)  de  Karabay*  Une 
autre  division  de  troupes  Persanes ,  comman- 
dée par  Husseim-Kouli-Khan ,  avait  établi  un 
camp  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Dsaham  ; 
un  troisième  corps,  commandé  par  le  Prince 
(Tsarévitch)  Géorgien  Alexandre,  était  cam- 
pé près  deTortschai ,  dans  les  environs  du  lac 
de  Hofctscha ,  qui  est  situé  entre  Elisabethmol 
et  Erivan.  Le  Général  -  Major  Neboit»sin  ,  qui 
était  chargé  de  défendre  Karabay  avec  deux 
bataillons  du  régiment  de  fusiliers  de  Troizky , 
et  un  détachement  du  17e  régiment  de  Chas- 
seurs ,  rencontra  l'ennemi  près  de  la  rivière  de 
Kirakapet,  dans  le  voisinage  de  la  fprteresse 
d'Askoran;  il  l'attaqua,  le  battit  complète- 
ment, et  le  poursuivit  jusqu'  1  l'Araïs.  La  perte 
de  l'ennemi  a  été  considérable;  il  a  laihsé  sur 
la  place  plus  de  1 000  morts ,  sans  compter  les 
blessés.  Deux  fauconnaux  et  une  grande  quan- 
tité de  chevaux  sont  tombés  entre  nos  mains. 
Le  Prince  Alexandre ,  qui  avait  tenté  de  pé- 
nétrer sur  le  territoire  de  Grusinie  (Géorgie) , 
fut  aussi  repoussé  avec  beaucoup  de  perte  par 
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un  détachement  sous  les  Ordres  du  Lieutenant 
Colonel  Christoff.  Pendant  ce  temps,  le  Gé- 
Déral-Major  Mayer,  qui  avait  été  envoyé  da 
Derbent ,  pour  chasser  les  troupes  du  Sure  haï- 
Khan  f  Kusa  -  Kumyskv ,  du  territoire  de  Ta- 
bassaran ,  emportait  d'assaut  les  villages  forti- 
fiés d'Artschak,  Endahir  etStal;  ces  endroits 
ont  été  rendus  à  leur  possesseur  légitime,  Mus- 
tapha Bek.  Aussitôt  après,  le  Surchaï  Khan 
envoya  un  député  au  Lieutenant  Général  Gla- 
senap,  pour  demander  pardon,  et  à  être  reçu 
sou*  la  protection  de  l'Empire  de  Russie.» 

La  guerre  contre  les  Perses  a  duré  jusqu'au 
moment  des  plus  grands  succès  des  troupes 
Russes  en  France.  Tandis  que  les  troupes  Rus- 
ses remportaient  des  victoires  sur  l'Elbe  et 
sur  le  Rhin ,  d'autres  corps  d'armée  anéantis- 
saient les  phalanges  des  Perses  sur  l'Araxe  et 
l'Hvdaspe.  Les  Généraux  Goudovitch  (et  avant 
lui  Zizianoff ) ,  Tormassoff,  Paulucci,  eurent 
tous  des  succès  contre  les  Perses;  mais  la 
paix  avec  cette  vaste  contrée  de  l'Asie  est 
due  à  la  valeur,  et  à  l'intelligence  du  Général 
Rtischtcheff. 
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3.  Août  1739» 
Combat  près  du  Dniester. 

Les  Russes  remportèrent  la  victoire.  C'est 
leur  compagne  fidèle  dans  tous  les  temps,  dans 
tous  les  lieux.  Le**  Russes  la  trouvèrent  tou- 
jours telle,  surleBorysthène,  leTanaïs,  lis- 
ter, la  Vistule,  l'Oder,  l'Elbe,  l'Eridan,  la 
Loire  et  la  Seine.  Douze  mille  Tartares  aux 
ordres  du  Sultan  Islum  Ghereï-Khan,  et  six 
mille  Serdengestis  ou  Janissaires  à  cheval, 
commandés  par  Ilia-Kaltschack  Pacha,  Gou- 
verneur de  Chotzim,  furent  taillés  en  pièces 
par  les  piquets  de  l'armée.  Le  Colonel  Rho- 
den  s'y  distingua  extrêmement  par  sa  bravoure 
et  son  intelligence.  L'ennemi  perdit  six  cents 
hommes.  Un  Ali-Mourza ,  Gentilhomme  Tar- 
tare,  fut  fait  prisonnier.  Les  Russes  n'eurent 
que  cinquante -quatre  hommes  tués  et  cent 
quinze  blessés.  Les  fuyards  rentrèrent  dans 
Chotzim  avec  la  plus  grande  précipitation. 
Veli  Pacha,  Seraskier  deBender,  était  venu 
le  même  jour  avec  une  armée  au  secours  de 
cette  forteresse. 


■ 
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3.  Août  1790. 

Paix  de  Varèle. 

La  Russie  et  la  Suède  se  battirent  pendant 
deux  ans,  perdirent  Tune  et  l'autre  du  monde, 
de  l'argent,  des  vaisseaux,  sans  savoir  trop 
pourquoi,  ou  seulement  parce  qu'il  plut  à 
Gustave  III.  de  faire  la  guerre  d'après  certai- 
nes insinuations  étrangères,  qui  ne  pouvaient 
absolument  que  faire  du  tort  à  la  Suède.  On 
conçoit  que  les  Suédois,  il  y  a  deux  siècles , 
pouvaient  prétendre  à  la  possession  del'Ingrie, 
de  la  Carélie ,  de  la  Livonie ,  de  TËbthonie  ; 
mais  former  ces  prétentions  sous  Catherine  II., 
c'était  le  comble  de  la  démence.  Enfin  la  paix 
se  fit,  et  on  signale  traité  suivant. 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible 

Trinité. 

Sa  Majesté  l'Impératrice  de  Russie  et  Sa 
Majesté  le  Roi  de  Suède,  animées  d'un  égal  dé* 
sir  de  terminer  la  guerre  qui  s'est  malheureu- 
sement élevée  entr  elles,  et  de  rétablir  l'an- 
cienne amitié ,  bonne  harmonie  et  bon  voisi- 
nage entre  leurs  Etats  et  pays  respectifs,  se 
sont  réciproquement  communiquées  leurs  in- 
tentions salutaires  à  cet  égard,  et  pour  leur 
donner  l'effet  qui  y  fût  analogue,  elles  ont 
choisi,  nommé  et  autorisé  savoir  :  Sa  Majesté 
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l'Impératrice  de  toutes  les  Russies  le  Sieur  Ba- 
ron  Otton  Henri  d'Igelstrôm,  Lieutenant  Gé- 
néral de  ses  armées  et  Chevalier  de  ses  Ordres  ; 
et  Sa  Maj.  le  Roi  de  Suède,  le  Sieur  Baron  Gus- 
tave d'Armfeldt ,  Général  Major  de  ses  armées 
et  Chevalier  de  ses  Ordres,  lesquels,  après 
s'être  communiqués  leurs  pleins- pouvoirs ,  les 
avoir  trouvés  en  bonne  et  due  forme  et  les 
avoir  échangés  entre  eux,  sont  convenus  des 
articles  suivans  : 

Article  /. 

Il  y  aura  désormais  entre  Sa  Majesté  l'Im- 
pératrice de  toutes  les  Russies,  ses  Etats,  pays 
èt  peuples  d'un  côté,  et  Sa  Majesté  le  Roi  de 
Suède,  ses  Etats,  pays  et  peuples  de  l'autre, 
une  paix  perpétuelle,  bon  voisinage  et  par- 
faite tranquillité  tant  sur  mer  que  sur  terre ,  et 
en  conséquence  les  ordres  les  plus  prompts  se- 
ront donnés  pour  faire  cesser  les  hostilités  de 
part  et  d'autre.  Et  on  oubliera  le  passé,  pour 
ne  s'occuper  de  part  et  d'autre  que  du  parfait 
rétablissement  de  l'harmonie  et  la  bonne 
intelligence  interrompues  par  la  présente 
guerre. 

Article  Iî. 

Les  limites  et  frontières  des  deux  côtés  res- 
teront sur  le  même  pied  qu'elles  ont  existé 
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avant  la  rupture,  ou  avant  le  commencement 
de  la  présente  guerre. 

Article  III. 
En  conséquence  tous  les  pays,  provinces 
ou  places  quelconques,  qui  auront  été  occu- 
pées durant  cette  guerre  par  les  troupes  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  deux  Parties  contrac- 
tantes, seront  évacuées  dans  le  plus  court  es- 
pace possible ,  ou  après  l'échange  des  ratifi- 
cations du  présent  traité  dans  le  terme  de  qua- 
torze jours. 

Article  IV. 
Les  prisonniers  de  guerre  et  autres  quel- 
conques, qui,  sans  avoir  porté  les  armes, 
ont  été  enlevés  pendant  le  cours  des  hostilités 
par  les  parties  belligérantes,  seront  relâchés 
de  part  et  d'autre  .vans  aucune  rançon,  et  il 
leur  sera  libre  de  retourner  chez  eux,  sans 
exiger  réciproquement  aucune  indemnisation 
pour  les  frais  de  leur  entretien;  mais  ils  seront 
tenus  d'acquitter  les  dettes  qu'ils  auront  con- 
tractées vis-à-vis  des  particuliers  des  Etats 
respectifs. 

Article  V. 
Afin  aussi  que  par  mer  toutes  les  occasions 
soient  levées  de  causer  quelque  dangereuse 
mésintelligence  entre  les  Parties  contractan- 
tes, il  est  stipulé  et  convenu ,  que  quand  des 
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vaisseaux  de  guerre  Russes y  un  ou  plusieurs, 
soit  grand  ou  petit,  passeront  k  l'avenir  devant 
les  forts  de  Sa  Majesté  Suédoise,  ils  seront 
obligés  de  faire  le  salut  Russe,  et  qu'on  leur 
répondra  par  le  salut  Suédois.  11  en  sera  de 
même  des  vaisseaux  de  guerre  Suédois,  soit 
que  leur  nombre  surpasse  ou  non  l'unité,  ils 
seront  obligés  de  faire  le  salut  Suédois,  et  on 
leur  répondra  incontinent  par  le  salut  Russe. 
En  attendant  les  Augustes  Parties  contractan- 
tes feront  incessamment  et  au  plutôt  possible 
dresser  une  convention  particulière,  par  la* 
quelle  il  sera  établi  la  manière,  dont  les  vais- 
seaux  de  guerre  de  Russie  et  de  Suède  auront 
à  se  saluer,  soit  en  mer,  soit  dans  les  ports, 
ou  partout  ailleurs  où  ils  se  pourront  ren- 
contrer; jusqu'à  ce  temps,  pour  éviter  toute 
erreur  dans  le  cas  susmentionné,  les  vaisseaux 
de  guerre  ne  se  salueront  ni  de  part  ni  d'autre. 

Article  VI. 
Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russies , 
a  aussi  accordé,  qu'il  sera  libre  à  Sa  Majesté 
Suédoise  de  faire  acheter  annuellement  pour 
cinquante  mille  Roubles  de  grains  dans  les 
ports  du  golfe  de  Finlande  et  de  la  mer  Bal- 
tique, moyennant  que  l'on  prouve,  que  c'est 

* 

pour  le  compte  de  Sa  Majesté  Suédoise,  ou 
bien  pour  des  sujets  autorisés  expressément  à 
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cet  effet  par  Sa  dite  Majesté,  sans  qu'on  en 
paye  aucun  droit  ni  charge  et  de  les  trans- 
porter librement  en  Suéde.  On  ne  doit  cepen- 
dant pas  y  comprendre  les  années  stériles,  ou 
celles  où  par  des  raisons  importantes  Sa  Ma- 
jesté Impériale  défendrait  la  sortie  des  grains 
à  toutes  les  nations. 

Article  VIL 

Comme  l'empressement  des  deux  Hautes 
Parties  contractantes  à  mettre  la  fin  la  plus 
prompte  aux  maux  de  la  guerre  qui  affligeaient 
leurs  sujets  respectifs ,  n'a  pas  permis  de  régler 
les  différons  points  et  objets  propres  à  conso- 
lider et  affermir  le  bon  voisinage  et  la  parfaite 
tranquillité  des  frontières,  elles  conviennent 
et  se  promettent  mutuellement,  de  s'occuper 
de  ces  points  et  objets,  et  de  les  discuter  et  ré- 
gler amiablement  par  la  voie  des  Ambassadeurs 
ou  Ministres  plénipotentiaires  qu'elles  s'en- 
verront immédiatement  après  la  conclusion 
du  présent  traité  de  paix. 

Article  VIII. 

Les  ratifications  du  présent  traité  de  paix 
seront  échangées  dans  l'espace  de  six  jours  ou 
plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  signé  le  présent 
traité  de  paix  et  y  avons  app.osé  les  sceaux  de 
nos  armes.  Fait  dans  la  plaine  de  Varèle  près 
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de  la  rivière  de  Kymène  entre  les  avant-pos- 
tes des  deux  camps  le  ^.  Août  1790, 
(L.  S.)  Otton  Baron  d'Jge/strôm. 
(  L.  S.)  Gustave  Maurice  Baron  cV Armfelt. 

Les  ratifications  suivirent  de  bien  près  la 
signature  dr.  présent  traité  de  paix.  S.  M.  l'Im- 
pératrice Catherine  II.  ratifia  le  traité  le 
Août  1790  à  Tsarsko  -  Célo ,  et  il  fut  contre- 
signé par  le  Comte  Jean  d'Ostermann  ;  S.  M. 
le  Roi  de  Suède  Gustave  III.  le  ratifia  le  19. 
Août  nouv.  style,  et  son  Ministre  des  affaires 
étrangères,  le  Baron  Jean  Albrecht  Ehren- 
btrom,  le  contre-signa. 


3.  Août   (n.  st.)    181  5« 

Note  officielle  donnée  à  Paris  par  les 
quatre  Ministres  des  affaires  étran- 
gères des  Puissances  ai  liées. 

Voici  en  entier  le  contenu  de  cette  r.ote. 

«Afin  de  régulariser  entièrement  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  besoins  des  armées  alliées 
qui  se  trouvent  en  France,  il  a  été  éiâbli,  de 
la  part  des  quatre  Cours,  une  Commission 
administrative,  conformément  à  l'article  VII. 
de  la  .note  du  2f.  Juillet.» 

«Les  soussignés  ont  l'honneur  d'informer  le 

Ministère  duBoi  que  ce  Conseil  administratif 
t.  ni.  29 


Digitized  by  Google 


< 

£2fc6         EphkmÉiwdes  russes» 

se  compose  de  leurs  Excellences  Mr.  le  Baron 
de  Baldacci,  Ministre  des  armées  Autrichien- 
nes ,  pour  l'Autriche  ;  de  M',  le  Baron  d'Alten-r 
stein ,  Ministre  d'Erat  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse, 
pour  la  Prusse;  de  M'.  deDunemarc,  Com* 
missaire  en  chef  de  l'armée  Anglaise,  pour  la 
Grande-Bretagne;  et  de  M',  de  Boulgakpff, 
Conseiller  d'Erat  actuel  de  S.  M.  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies ,  pour  la  Russie.  » 

«  Comme  il  ne  peut  qu'être  utile  aux  intérêts 
du  Roi  et  des  Alliés  que  ce  Conseil  adminis- 
tratif se  mette  aussitôt  que  possible  en  rapport 
avec  la  Commission  nommée  par  le  Roi  pour 
le  même  objet,  les  Ministres  des  Cours  réu- 
nies invitent  leurs  Excellences  .Messieurs  les 
Ministres  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne ,  à 
i>e  que  les  personnes  ijui  composeront  la  Com- 
mission qui  a  été  établie  par  le  Roi  soient  pa- 
reillement désignées,  afin  que  les  deux  Coin* 
missions  puissent  entrer  en  communications 
directes.  Les  soussignés  prient  S.  A.  Mr.  le 
Prince  de  Talleyrand  d'agréer  l'assurance  de 
leur  haute  considération.  Parisle5«  Août  i8i5* 

(  Signé  :  )  Nesselrode. 

Mcttemich. 
Castlereagh.  t 
Hardenbcrg. 
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4.  Août   i  5  1  4. 

"Lettre  de  V Empereur  Maximilien  T.  au 
Grand-Prince  Vassili  Ivanovilch. 

Cette  lettre  est  un  monument  historique 
très-précieux;  elle  confond  toutes  les  asser- 
tions ridicules  ou  sans  fondement  d'une  foule 
d'Ecrivains  sans  jugement  et  sans  connoissan- 
ces.  Nous  allons  l'insérer  ici  en  entier,  et  en- 
suite nous  nous  permettrons  quelques  obser- 
vations a  son  égard. 

«  Selon  la  volonté  de  Dieu  et  notre  affec- 
tion, nous  Maximilien,  par  la  grâce  divine, 
élu  Empereur  des  Romains ,  toujours  Auguste  ; 
Roi  de  Hongrie,  de  Dalmatie,  de  Croatie, 
etc.;  Archiduc  d'Autriche;  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Bretagne,  de  Lorraine,  de  Bra-^ 
bant,  deSririe,  de  la  Carinthie ,  deCarniole, 

• 

de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de  Gueldre  ; 
Comre  de  Flandres ,  de  Habsbourg ,  dit  Tirol , 
deFerrete,  deFribourg,  d'Artois  et  de  Bour- 
gogne; Palatin  de  Haitiaut,  de  Hollande,  de 
Zélande,  de  Namuret  de  Zutphen;  Marquis 
de  l'Empire  Romain  et  deBurgaw;  Landgrave 
d'Alsace,  Seigneur  de  Frise,  de  la  Winds- 
march ,  de  Portenaw ,  de  Salins  et  de  Malines, 
etc.  etc.  etc.» 

«Neus  avons  établi  une  affection,  alliance 
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éternelle,  et  fraternelle  amitié  avec  notre  frère, 
le  Grand  Seigneur  Basile,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Empereur  et  Dominateur  de  tous  les 
Russiens,  et  Grand-Duc  de  Wolodhner ,  de 
Moscou  ,  de  Novgorod,  de  Pleskoff ,  de  1  ver, 
dTugorie,  de  Permie,  de  Viatka,  de  Bul- 
garie, etc.  Dominateur  et  Grand-Duc  de  la 
grande  Novgorod ,  du  Pays-Bas  et  de  Czerni- 
goff,  deRezan,  deWologda,  de  Rsewa,  de 
Belaw,  de  Rosjoff,  de  Yarosluff,  deBelozéro, 
d'Udorie,  d'Obdorie,  de  Condonie,  etc.  etc.» 

a  Nous  serons  avec  lui  en  fraternité,  union 
et  amitié  durant  notre  vie  ;  et  nos  descendant 

^^^^ 

seront  en  amitié,  en  fraternité  et  union  avec 
vos  descendans,  si  long -temps  que  t>ieu  le 
voudra.  » 

«Et  celui  qui  est  ami  de  nous  Maxim ilien, 
Roi  des  Romains  et  de  Hongrie,  et  de  notre 
Majesté  Impériale,  sera  aussi  ami  de  vous, 
Grand  Seigneur  Basile ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur  et  Dominateur  de  tous  les  Russiens, 
et  Grand-Prince  5  et  qui  est  notre  ennemi,  sera 
aussi  le  vôtre  :  et  si  quelqu'un  est  ami  de  vous, 
Grand-Seigneur  Basile,  par  la  grâce  divine, 
-Empereur  et  Dominateur  de  tous  les  Russiens, 
et  Grand-Prince ,  il  sera  aussi  notre  ami  ;  ainsi 
que  celui  qui  est  votre  ennemi ,  sera  le  nùtire 
aussi..» 


■ 
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«Et  si  vous,  notre  frère,  Grand-Seigneur 
Basile,  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  et 
Dominateur  de  tous  les  Russiens,  et  Grand- 
Prince  ,  avez  besoin  de  notre  assistance  contre 
vos  ennemis,  nous  vous  aiderons  en  vérité, 
suivant  notre  présente  lettre,  *i  Dieu  nous 
aide  :  et  en  cas  que  nous  ayons  besoin  de  votre 
assistance  contre  nos  ennemis,  vous  nous  ai- 
derez pareillement  en  vérité,  suivant  notre 
présente  lettre ,  si  Dieu  vous  aide.  » 

«Et  comme  votre  ennemi  et  le  nôtre ,  Sigis- 
mond,  Roi  de  Pologne  et  Grand-Duc  de  Li~ 
t  hua  nie,  nous  a  fait,  aussi  bien  qu'a  vous,  de 
grandes  injustices,  et  qu'il  est  contre  l'Ordre 
Teutonique,  retenant  sous  lui  injustement 
quelques  autres  châteaux  en  Prusse,  et  avant 
dessein  de  désoler  et  d'opprimer  les  pavs Prus- 
siens de  l'Ordre  Teutonique;  et  que  pareille- 
ment il  retient  sous  lui  injustement  le  château 
deKiow,  de  votre  domination,  comme  aussi 
d'autres  châteaux  de  vos  Russiens  :  nous  se- 
rons unis  contre  le  dit  notre  ennemi,  Sigis- 
mond,  Roi  de  Pologne  et  Grand-Duc  de  Li- 
thuanie,  et  nous  ferons  notre  affaire,  avec 
notre  ennemi ,  autant  que  Dieu  nous  aidera.» 

«Nous,  Maximilien ,  Roi  des  Romains  et 
de  Hongrie,  et  notre  Majesté  Impériale,  fe- 
rons de  notre  coté,  dès-à  présent,  nosafiaires 
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avec  Sigismond ,  Roi  de  Pologne  et  Grand- Duo 
de Lirhuatiie,  autant  que  Dieu  nous  aide;  et 
nous  engagerons  préalablement  nos  négocia* 
tions  avec  lui,  dans  la  vérité  et  sans  fraude, 
suivant  notre  présente  lettre,  pour  obtenir  les 
châteaux  du  pays  de  Prusse,  de  l'Ordre  Teu- 
tonique,  lesquels  il  retient  sous  lui  injuste- 
ment.» 

«Et  vous,  Grand -Seigneur  Basile,  par  la 
grâce  de  Dieu,  Empereur  et  Dominateur  de 
tous  les  pays  Russiens,  et  Grand- Prinoe,  lors- 
que vous  aurez  commencé  à  faire  votre  affaire 
avec  votre  ennemi,  le  Roi  de  Polognë  et 
Grand-  Duc  de  Lithuanie,  vous  entrerez  aussi 
préalablement  en  négociation  avec  lui ,  autant 
que  Dieu  vous  aide,  pour  obtenir  votre  héri- 
tage paternel.  » 

«Et  en  cas  que  quelqu'un  de  nous  vint  à 
attaquer  notre  dit  ennemi ,  nous  nous  en  don- 
nerons connoissance  réciproque,  et  nous  fe- 
rons cause  commune  contre  le  dit  notre  en- 
nemi.» 

«NousMaximilien,  Roi  des  Romains  et  de 
Hongrie  et  notre  Majesté  Impériale,  si  nous 
allons  attaquer  le  Roi  de  Pologne  et  Grand- 
Duc  de  Lithuanie,  ou  «i  nous  envoyons  nos 
Ducs  et  Capitaines  dans  ses  pays,  nous  vous 
le  ferons  savoir:  et  vous  irez  aussi  vous-même 
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contre  lui ,  ou  bien  vous  enverrez  vos  Ducs  et 
Capitaines  dans  ses  pays  avec  vos  forces,  et 
vous  ferez  cause  commune  avec  nous.  » 

«Et  si  vous,  notre  frère,  Grand-Seigneur 
Basile,  parla  grâce  de  Dieu  Empereur  et  Domi- 
nateur de  tous  lesRussiens,  et  Grand-Prince, 
allez  contre  notre  dit  ennemi,  ou  qu'en  en- 
voyant  vos  Ducs  et  Capitaines,  vous  nous  en 
donniez  avis,  nous  serons  aussi ,  suivant  notre 
parole  et  notre  présente  lettre ,  unis  avec  vous 
contre  le  ditnotre  ennemi,  et  nous  irons  nous- 
méme  contre  lui ,  ou  bien  nous  enverrons  dans 
«es  pays  nos  Duc*  et  Capitaines  avec  nos 
forces.  » 

»  ■ 

«Et  s'il  arrive  qu'à  cause  de  l'éloignement, 
nous  ne  puissions  sitôt  en  avertir  vous  notre 
frère,  lorsque  nous  attaquerons  le  Roi  de  Po- 
logne et  Grand- Duc  de  Lithuanie,  ou  que 
nous  enverrons  dans  ses  pays  nos  Ducs  et  Ca- 
pitaines avec  nos  forces  :  et  si  vous  notre  frère 
en  êtes  informé,*  vous  notre  frère,  Grand- 
Seigueur  Basile ,  parla  grâce  de  Dieu ,  Empe- 
reur et  Dominateur  de  tous  lesRussiens,  et 
Grand  -  Prince ,  serez  pareillement  uni  avec 
aous  contre  lui,  soit  que  vous  alliez,  vous- 
même  contre  lui,  ou  que  vous  envoyiez  dan» 
son  pays  vos  Ducs  et  Capitaines  avec  vos 
forces.  » 
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ce  Et  s'il  arrive  que  vous  notre  frère,  Grand- 
Seigneur,  Empereur  et  Dominateur  de  tous 
lesRussiens,  et  Grand-Prince,  alliez  contré 
lui ,  ou  que  vous  envoyiez  vos  Capitaines  dans 
son  pays,  et  qu'à  cause  de  la  distance  du  che- 
min  vous  ne  puissiez  pas  nous  le  faire  savoir, 
et  que  nous  venions  à  être  informés  d'ailleurs, 
nous  irons  pareillement  nous-mêmes  contre 
lui ,  ou  bien  nous  enverrons  nos  Ducs  et  Capi- 
taines avec  nos  forces  dans  son  pays.» 

ce  Et  si  Dieu  le  Seigneur  nous  donne  sa  misé- 
ricorde, et  nous  accorde  son  assistance  contre 
notre  ennemi ,  le  Roi  de  Pologne ,  Grand-Duc 
de  Lithuanie,  en  sorte  que  nous  venions  à  re- 
couvrer nos  châteaux,  qu'il  retient  à  présent 
sous  lui  injustement,  nous  serons  pourtant 
unis  avec  vous  contre  notre  dit  ennemi,  ou 
tel  autre  qui  sera  Seigneur  du  pays  de  Pologne 
et  du  Grand-Duché  de  Lithuanie,  et  contre 
tous  nos  ennemis  :  et  quand  même  l'affaire  avec 
noire  ennemi,  ne  réussirait  pas  présentement, 
suivant  notre  intention ,  nous  serons  aussi  unis 
avec  vous  contre  lui  ou  tel  autre  qui  sera  Sei- 
gneur des  pays  Polonais  et  du  Grand- Duché 
de  Lithuanie,  et  contre  tous  nos  ennemis, du- 
rant notre  vie  :  et  nos  messagers  et  marchands, 
auront  le  chemin  libre  par  vos  pays ,  sans  au- 
cun empêchement;  ainsi  qu'il  y  aura  libre 
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passage  par  nos  pays  pour  vos  messagers  et 
marchands ,  sans  aucun  empêchement.  » 

9«Et  sur  toutes  les  susdites  paroles  écrites 
dans  cette  lettre  ,  nous  Maximilien,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  Roi  des  Romains  et  de  Hon- 
grie, et  notre  Majesté  Impériale,  de  Dalma- 
tie,  de  Croatie  etc.  etc.,  Archiduc  d'Autri- 
che; Duc  de  Bourgogne,  de  Bretagne,  de 
Lorraine ,  de  Brabant ,  de  Stirie ,  de  la  Carin- 

- 

thie,  de  Garniole*,  deLimbourg,  de  Luxem- 
bourg et  de  Gueldres ,  Comte  de  Flandres ,  de 
Habsbourg,  du  Tyrol,  de  Ferrete,  de  Fri- 
bourg,  d'Artois  et  de  Bourgogne;  Palatin  de 
*  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Na« 
mur  et  de  Zutphen  ;  Marquis  de  l'Empire  Ro- 
main et  de  Bu  rgaw;  Landgrave  d'Alsace  ;  Sei- 
gneur de  Frise ,  de  la  Windsmarch,  de  Por- 
tenaw,  de  Salins  et  de  Malines  etc.  etc.:  à 
vous  notre  frère ,  Grand  Seigneur  Basile,  par 
la  grâce  de  Dieu,  Empereur  et  Dominateur 
de  tous  les  Russiens ,  et  Grand-Duc  de  Wolo- 
dimer,  de  Moscou,  de  Novgorod,  de  Ples- 
koff,  de  Tver,  de  Yugorie,  de  Permie,  de 
Wiatka,  de  Bulgarie  etc.;  Dominateur  et 
Grand-Duc  de  la  Grande-Novgorod ,  du  Pays- 
Bas,  et  de  Czernigoff,  de  Rezan,  de  Vologda, 
deRseva,  deBelaw,  deRostoff,  deYaroslaff, 

deBelozéro,  d'Udorie,  et  de  Condinie,  etc. 
t.  m.  3o 
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Nous  avons  baisé  la  croix  en  confirmation  de 
ce  qui  est  dessus,  et  avons  fait  apposer  notre 
sceau  a  notre  présente  lettre.  Donné  dfyis 
notre  ville  de  Brundenaule  quatrième  jour  du 
mois  d'Août ,  Tan  de  grâce  1 5  *  4 ,  de  nos  règnes 
de*  Romains  le  29,  et  de  Hongrie  le  25.» 

(Signé:)    Màximiliiv.  . 
(Contresigné:) 
Parle  commandement  exprès  de  Sa  Majesté 
Impériale , 

P.  Sernkern* 

» 

Cette  lettre,  que  l'on  peut  regarder  comme 
un  traité  solennel  d'amitié  et  d'alliance  entre 
les  deux  Souverains,  existe  encore  aujour- 
d'hui dans  les  archives  de  Moscou.  Elle  est 
écrite  en  ancien  Allemand,  et  on  aurait  tort 
de  se  récrier  sur  la  barbarie  de  son  style;  on 
n'écrivait  pas  mieux  alors  en  Espagne,  en 
France,  en  Angleterre ,  en  Italie  et  partout 
ailleurs.  On  n'a  qu'à  lire  toutes  les  transactions 
politiques  et  diplomatiques  du  commence» 
ment  du  seizième  siècle  pour  s  en  convaincre. 
Les  Mémoires  des  deux  Saint  -  Gelais  en  sont 
des  preuves  irrécusables. 

Mais  avouons  franchement  qu'il  est  honteux: 
pour  des  Ecrivains  d'une  grande  réputation 
d  avoir  avancé  témérairement  que  la  Russie 
ne  fut  connue  que  du  temps  de  Pierre-le- 
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Grand.  Le  titre  que  nous  venons  de  produire, 
et  qui  est  connu  de  tous  ceux  qui  ont  bien 
voulu  se  donner  la  peine  d'étudier  l'histoire 
de  cette  grande  nation,  est  certainement  bien 
fait  pour  confondre  toutes  les  impertinences 
débitées  depuis  si  long -temps  par  mille  et 
mille  Ecrivains  de  toutes  les  nations.  Certes, 
M'.  Paul  Lvoff  a  bien  raison  de  s'écrier  dans 
son  éloge  historique  du  fameux  Buïarin  Ar* 
tamon  Sergueïévitch  Matvèoff  ;  ce  que  si 
«l'on  voulait  mettre  ensemble  toutes  les  sotti- 
«ses  écrites  sur  la  Russie,  il  y  aurait  de  quoi 
«t  former  tout  un  volume.  »  (*) 

Je  n'ai  pu  encore  comprendre  jusqu'à  pré- 
sent, comment  M\  de  la  Neuville  a  fait  pour 
fabriquer  un  tas  de  contes  indécens,  fastidieux 
et  dégoûtans  sur  la  Russie.  Il  commence  par 
nous  dire ,  que  le  Roi  de  Pologne  lui  avait  fait 
Vhonneur  de  le  nommer  son  Envoyé  extraor- 
dinaire en  Moscovie  en  1689,  et  dès  ,a  Pre" 
mière page  de  sa  relation  jusqu'à  la  dernière, 
ce  n'est  plus  qu'une  suite  de  récits  fallacieux 
et  révoltans.  Il  faut  être  bien  méchant  ou  bien 
vil,  pour  entasser  comme  il  l'a  fait  dans  un 
petit  ouvrage  de  detox  cent  trente  pages p  un  si 

(*)  Voy.  cet  éloge  publié  en  Février  1 8 1 5  écrit  eu 
langue  Russe  avec  beaucoup  d'élégauce; 
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grand  nombre  de  mensonges ,  de  sottises ,  de 
faits  controuvés  et  scandaleux. 

J'aurai  souvent  occasion  de  faire  briller  dans 
tout  son  jour  la  gloire  des  Monarques  de  la 
grande  Dynastie  de  Rourik.  Cette  gloire  ne 
s'est  point  démentie  depuis  le  milieu  du  neu- 
vième siècle  jusqu'à  la  fin  du  seizième,  ce  qui 
fait  huit  cents  ans  environ  de  splendeur. 

4.  Août  (  n.  st.  )   1  7  1  7. 

Traité  d'alliance  et  d'amitié  entre  Ll$. 
MM.  V  Empereur  Pierre  -le  -  Grand  f 
Louis  XV.  Roi  de  France  et  Fré- 
déric Guillaume  I.  Roi  de  Prusse. 

Les  copies  de  ce  traité  sont  devenues  fort 
rares;  en  voici  une  des  plus  fidèle»!  et  de$ 
plus  exactes. 

Comme  le  Sérénissime  et  Très  -  Puissant 
Prince  et  Seigneur  Pierre  I.  par  la  grâce  de 
Dieu  Tsar  de  toute  la  Russie;  le  Sérénissime 
et  Très-Puissant  Prince  et  Seigneur  Louis  XV, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très- Chrétien  de 
France  et  de  Navarre;  et  le  Sérénissime  et 
Très  -  Puissant  Prince  et  Seigneur  Frédéric 
Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Prusse, 
sont  également  tous  du  désir  d'établir  et  de 
conserver  entre  eux  une  étroite  union,  une 
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anlitié  effcne  alliance  solide  et  durable,  leurs 
Majestés  ont  nommé  a  cet  effet,  savoir:  Sa 
Majesté  le  Tsar  de  toute  la  Russie ,  les  Siptirs 
Comte  Gabriel  de  Golofkin,  Grand  Chan- 
celier  de  l'Empire  Russe,  Chevalier  des  Or- 
dres de  St.  André  et  de  l'Aigle  Blanc,  et  le 
Baron  Pierre  de  Chaffiroff,  Vice -Chancelier 
de  l'Empire  Russe ,  Conseiller  privé,  Cheva* 
lier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Blanc,  et  le  Prince 
Boris  de  Kourakin,  Conseiller  privé,  Géné- 
ral-Major de  ses  armées,  Lieutenant  Colonel 
de  ses  Gardes,  son  Ambassadeur  extraordi- 
naire et  plénipotentiaire  auprès  des  Etats-Gé- 
néraux; et  Sa  Majesté  le  Roi  Très-Chrétien, 
le  Sieur  Pierre- Antoine  de  Châteauneuf ,  Mar- 
quis de  Castagnère ,  Conseiller  honoraire  au 
Parlement  de  Paris,  Ambassadeur  de  Sa  dite 
Majesté  auprès  des  Etats  -  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ;  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse, 
le  Sieur  Baron  de  Knypenhausen ,  son  Con- 
seiller privé,  Colonel  d'un  bataillon  de  ma- 
rine, Chambellan,  Résident  du  cercle  de 
Westphalie  ,  Président  de  la  Compagnie 
d'Afrique  dans  la  ville  d'Embden ,  Prossart 
du  Bailliage  de  Furstenwalde ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  St.  Jean ,  lesquels  après  s'être  réci- 
proquement communiqué  les  pleins-pouvoirs, 
et  après  avoir  fait  l'échange  à  la  manière  ac- 


: 
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coutumée,  sont  convenus  d'un  traitéfee  bonne 

corre»pondancef  d'amitié,  d'alliance  et  de 
commerce  entre  leurs  dites  Majestés,  leurs 
Royaumes,  pays,  états  et  sujets  aux  conditions 
suivantes* 

Article  /. 

Il  a  été  convenu  et  accordé  qu'il  y  aura  dès 
ce  jour  et  pour  toujours  à  l'avenir  entre  Sa  Ma- 
jesté le  Tsar,  et  Sa  Majesté  Très-Chretienne  et 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  leurs  héritiers, 
successeurs,  Royaumes,  pays,  Etats  et  sujets 
une  amitié  et  une  correspondance  sincère,  qui 
seront  observées  de  telle  manière  que  les  Par- 
ties contractantes  feront  sincèrement  et  de 
honne  foi  tout  ce  qui  dépendra  d'elles  pour 
procurer  et  avancer  le  bien  et  l'avantage  1  une 
de  l'autre ,  et  pour  détourner  au  contraire  tous 
les  dommages  et  préjudices  qui  pourraient 
leur  arriver  ou  a  leurs  dits  Etats  et  sujets. 

Article  II. 

Leurs  dites  Majestés  promettent  et  s'enga* 
gent  réciproquement  de  contribuer  par  leurs 
offices  à  maintenir  la  tranquillité  publique  ré- 
tablie par  les  traités  dUtrecht  et  de  Bade ,  aussi 
bien  que  ceux  qui  interviendront  pour  la  pa- 
cification du  Nord  ;  en  conséquence  de  n'en- 
trer dans  une  convention  ni  engagement  qui 
puisent  en  quelque  temps  ni  en  quelque  ma- 
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nière  que  ce  soit ,  être  directement  ou  indi- 
rectement contraire  à  ce  qui  a  été  statué  avec 
la  Couronne  de  France  dans  les  dits  traités 
d'Utrecht  et  de  Bade,  et  à  ce  qui  sera  stipulé 
dans  ceux  de  la  paix  du  Nord  avec  le  T»ar  de 
toute  la  Russie  et  avec  le  Roi  de  Prusse ,  mais 
au  contraire  d'apporter  tous  leurs  soins  pour 
en  assurer  le  maintien  et  l'exécution. 

Article  III. 
Et  pour  rendre  la  présente  alliance  égale- 
mont  solide  et  utile  par  les  avantages  que  les 
sujets  de  part  et  d'autre  peuvent  trouver  dans 
l'établissement  du  commerce  entre  les  Etats  et 
sujets  de  leurs  dites  Majestés  réciproquement! 
il  a  été  convenu  et  arrêté  par  le  présent  article, 
qu'il  sera  nommé  des  Commissaires  qui  s'as- 
sembleront dans  huit  mois  du  jour  de  la  signa- 
ture du  présent  traité  pour  régler  les  condi- 
tions d'un  traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion, dont  le  fondement  principal  sera  de 
faire  jouir  les  sujets  de  leurs  dites  Majestés, 
leurs  marchandises  et  effets  de  tous  les  privi- 
lèges, prérogatives  et  avantages  dont  jouis- 
sent dans  les  ports  et  pays  de  l'une  et  de  l'autre 
domination  les  nations  qui  sont  traitées  le  plus 
favorablement. 

Article  IV. 
Leurs  dites  Majestés  se  réservent  récipro- 
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quementparle  présent  article  leurs  autres  trai- 
tés et  alliances  auxquels  elles  ne  prétendent 
point  déroger  en  ce  qui  ne  sera  pas' contraire 
k  la  présente  alliance ,  et  spécialement  de  la 
part  du  Roi  Très-Chrétien  l'alliance  signée  à 
la  Haye  le4.  Janvier  de  la  présente  année  entre 
ses  Ministres  et  ceux  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  de  la  République  de  Hollande. 

Article  V. 

Pour  rendre  la  paix  et  cette  alliance  plus 
solides  et  plus  durables,  le  Tsar  de  toute  la 
Russie,  le  Roi  Très -Chrétien,  et  le  Roi  de 
Prusse  non-seulement  admettront,  mais  invi- 
teront de  concert  toutes  les  Puissances  et  Etats 
qui  voudront  entrer  dans  le  présent  traité  pour 
le  maintien  de  la  tranquillité  générale  de  l'Eu- 
rope, et  pour  l'utilité  commune  et  de  toutes 
les  Parties  intéressées. 

Article  VI. 

Les  ratifications  en  bonne  forme  seront  mu- 
tuellement échangées  dans  l'espace  d'un  mois 
à  compter  du  jour  de  la  signature  du  présent 
traité. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés  munis  des 
-pleins-pouvoirs  de  leurs  Majestés  le  Tsar  de 
toute  la  Russie ,  le  Roi  Très-Chrétien  et  le  Roi 
de  Prusse  avons  aux  dits  noms  signé  le  pré- 
sent traité  d'alliance,  et  y  avons  fait  apposer 
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les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à  Amsterdam  le 
quatre  Août  mil  sept  cent  dix-sept. 

Articles  séparés  et  secrets. 
Article  L 

Comme  l'objet  et  le  véritable  but  du  traité 
d'alliance  conclu  ce  jour  entre  les  Ministres  de 
leurs  Majestés  le  Tsar  de  toute  la  Russie,  le  Roi 
Très-Chrétien  et  le  Roi  de  Prusse,  est  de  main- 
tenir réciproquement  la  paix  et  la  tranquillité 
de  leurs  Royaumes,  pays*  Etats  et  sujets,  sur 
le  fondement  des  traités  de  paix  dTJtrecht  et 
de  Bade,  et  de  ceux  qui  rétabliront  la  tranquil* 
lité  du  Nord*  elles  promettent  et  s  engagent 
aussi  réciproquement  de  garantir  les  dits  trai- 
tés dans  tous  les  points  et  articles  qui  ont  été 
ou  qui  seront  statués  avec  chacune  d'entre  el- 
fles.  En  sorte  que  s'il  était  fait  quelque  entre- 
prise de  la  part  de  quelque  Puissance  que  ce 
soit,  au  préjudice  de  leurs  dites  Majestés  et 
des  garanties  qu'elles  se  promettent,  elles  in-  , 
terposeront  leurs  offices  auprès  de  l'aggresseur 
pour  procurer  satisfaction  à  la  partie  lésée ,  et 
engager  l'aggresseur  à  s'abstenir  entièrement 
de  toutes  sortes  d'hostilités* 

Article  II* 

Mais  si  ces  bons  offices  n'avaient  pas  l'effet 
que  Ton  se  promet  pour  concilier  l'esprit  de* 

t.  m.  5* 
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deux  parties ,  et  pour  obtenir  une  satisfaction 
et  un  dédommagement  dans  l'espace  de  quatre 
mois;  il  sera  alors  convenu  des  secours  en 
troupes  ou  en  argent  que  celles  des  Puissances 
contractantes  qui  n  auront  pas  été  attaquées, 
seront  tenues  de  donner  sans  retardement  à 
leurs  alliés  pour  l'exécution  des  dites  garan- 
ties ,  ce  qui  n  a  pu  être  réglé  présentement  à 
cause  des  difficultés  survenues  sur  ce  sujet 9 
tant  de  la  part  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne 
par  rapport  à  la  diversion  qu'elle  demande 
pour  Tellet  des  dites  garanties,  que  de  la  part 
de  Sa  Majesté  le  Tsar  par  rapport  aux  subsides 
qu'elle  au  prétendre  dans  le  même  cas,  et  celle 
de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  pur  la  de- 
mande qui  a  été  faite  en  son  nom  de  la  garan- 
tie de  la  cêssion  de  Stettin  dans  la  paix  du^ 
Nord  ;  leurs  dites  Majestés  le  Tsar  de  toute  la 
Russie ,  le  Roi  Très  -  Chrétien  et  le  Roi  de 
Prusse  se  promettant  réciproquement  que  lors- 
,  que  les  dits  secours  et  la  manière  de  les  em- 
ployer seront  réglés  par  une  convention  plus 
ample  qui  œra  faite  dans  la  suite  sur  ce  sujet, 
elles  continueront  de  les  donner  h  la  partie 
lésée  jusqu'à  ce  que  le  trouble  soit  entière- 
ment cessé  et  le  dommage  réparé. 

Article  III. 
Le  Roi  Très-Chrétien  n'ayant  pas  cessé  de- 
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puis  son  avènement  k  la  couronne  d'agir  par 
ses  offices  à  l'exemple  du  feu  Roi  son  bisaïeul 
pour  porter  les  Puissances  intéressées  dans  la 
guerre  du  Nord  à  reprendre  dessentimens  de 
paix,  et,  Sa  dite  Majesté  Très -Chrétienne 
voulant  continuer  d'employer  les  mêmes  offi- 
ces, leurs  Majestés  le  Tsar  de  toute  la  Russie 
et  le  Roi  de  Prusse  pour  répondre  aux  droites 
intentions  du  Roi  Très-Chrétien,  et  pour  lui 
donner  une  marque  particulière  de  leur  con- 
fiance ,  promettent  et  s'engagent  d'admettre  la 
médiation  de  S.  M,  T.  C.  dans  la  négociation 
qui  se  fera  pour  parvenir  à  la  paix  du  Nord 
entre  elles  et  le  Roi  de  Suède,  et  d'en  faire  la 
déclaration  toutes  les  fois  qu'elles  seront  re- 
quises, bien  entendu  que  Sa  Majesté  Très- 
Chrétienne  bornera  à  des  offices  et  h  des  insi- 
nuations ce  qu'elle  fera  en  la  dite  qualité  de 
Médiateur,  sans  jamais  employer  les  voies  de 
fait  directement  ni  indirectement  contre  au- 
cune des  Parties  qui  sont  présentement  en 
-  guerre,  pour  les  obliger  à  accepter  les  pro- 
positions de  paix  qui  ne  seront  point  accep- 
tées; la  dite  médiation  sera  pourtant  conti- 
nuée jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  du  Nord ,  et  Sa 
dite  Majesté  Très-Chrétienne,  voulant  conser- 
ver l'exacte  impartialité  qui  convient  à  la  qua- 
lité de  Médiateur  et  d'ami  commun  de  toutes 
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les  Parties  intéressées ,  promet  et  s'engage  de 
ne  prendre  après  respiration  du  traité  qui  sub- 
siste entre  sa  Couronne  et  celle  de  Suède ,  et 
qui  finira  au  mois  d'Avril  prochain,  aucun  en- 
gagement avec  la  dite  Couronne  sous  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  être,  directement  ou  in- 
directement contraire  aux  intérêts  de  leurs 
dites  Majestés  le  Tsar  de  toute  la  Russie  et  le 
Roi  de  Prusse ,  et  qu'elle  ne  donnera  aussi  a 
la  dite  Couronne  après  le  dit  terme  aucun  se*  > 
cours  de  troupes  ni  d'argent  sous  quelque  pré- 
texte ou  nom  que  ce  puisse  être. 

Les  présents  articles  auront  la  même  force 
et  vertu  que  s'ils  étaient  insérés  dans  le  traité 
d'alliance  signé  aujourd'hui.  En  foi  de  quoi 
nous  soussignés  munis  des  pleins-pouvoirs  de 
leurs  Majestés  le  Tsar  de  toute  la  Russie ,  le 
Roi  Très-Chrétien ,  et  le  Roi  de  Prusse  avons 
$igné  les  présents  articles  et  y  avons  fait  appo- 
ser les  cachets  de  nos  armes*  Fait  à  Amster- 
dam le  quatre  Août  mil  sept  cent  dix-sept, 

4,  Août  18*2. 

Combat  près  de  Smo/ensk. 

JL.e  Général  RayevsKy  fit  des  prodiges  de 
valeur,  et  se  montra  capable  de  commander 
non-seulement  un  corps  4©  troupes  %  mais  une 
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aimée  considérable.  Il  défit,  renversa,  tua  un 
grand  nombre  d'ennemis  dans  cette  journée 
et  l'on  sait  que  les  troupes  ennemies ,  naguère 
si  fières  de  leurs  succès ,  perdirent  plus  de 
huit  mille  hommes  dans  ce  combat;  vingt 
mille,  le  lendemain  5.  Août,  lorsque  le  Gé- 
néral  Doctoroff  vint  relever  les  troupes  vic- 
torieuses de  l'intrépide  RayeVsky,  et  plus  de 
trois  mille  à  l'affaire  du  Général  Neverovsky, 
si  brillante  par  la  sagesse  de  ses  mouvemens,  , 
et  la  valeur  avec  laquelle  les  troupes  confiées 
à  ses  ordres  se  sont  conduites  dans  cette  oc- 
casion. 

<  5.  A  o  û  t  1 3  7  5. 

Siège  de  Tver  contre  Michel  par  le  Granà- 
Prince  Dmitri  Ivanovilch  IV. 

* 

Michel,  Souverain  de  Tver,  avait  obtenu 
deux  fois  du  Khan  de  la  Horde  dorée  la  per- 
mission de  se  mettre  en  possession  du  premier 
trône  de  Russie.  Michel,  muni  des  lettres  du 
Khan,  somma  le  Grand- Prince  Dmitri  Ivano- 

vitch  IV.  d'évacuer  Moscou,  et  de  lui  remettre 

■ 

tous  les  Etats  de  la  Grande  Russie.  Dmitri  avait 
du  courage ,  de  l'honneur ,  une  sorte  d'orgueil 
estimable  qui  ne  cède  qu'aux  plus  impérieuses 
circonstances,  et  jamais  k  des  ordres  dictés  par 
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la  hauteur  et  l'ineptie.  Le  Grand-Prince  Dmi- 
tri  Ivanovitch  assembla  son  Conseil,  et  lui 
fir  part  de  ces  grands  événemens.  Tous  les 
membres  s'engagèrent  par  serment  à  défendre 
sa  cause.  Le  cinq  du  mois  d'Août  1 375,  Dmitri 
se  mit  en  marche  avec  toutes  ses  troupes  et 
toutes  celles  des  Princes  qui  s'étaient  rangés 
sous  ses  bannières ,  pour  aller  assiéger  le 
Prince  Michel  dans  la  Capitale  de  son  apanage, 
et  le  forcer  à  se  désister  de  ses  prétentions. 
Nous  devons  placer  ici  l'éloquent  récit  qu'on 
lit  de  ce  siège  dans  X Histoire  de  Russie  de 
M'.  Levéque. 

<c  Mikhaïl  |  dit  cet  excellent  Historien ,  s'é- 
cc  tait  enfermé  dans  sa  Capitale  :  ce  fut  là  que 
«se  rendirent  les  alliés.  Le  feu,  le  ravage,  la 
<c désolation,  la  captivité,  la  mort  accompa- 
«gnaient  la  marche  des  Princes.  Déjà  les 
ce  faubourgs  de  Tver  n'existent  plus  ;  les  vents 
ce  en  ont  dispersé  les  cendres;  une  nouvelle 
ex  ville ,  élevée  par  les  assiégeans ,  entoure  la 
«ville  assiégée;  les  Novgorodiens  arrivent y 
«respirant  la  fureur,  et  l'entretenant  par  le 
ce  souvenir  de  ce  qu'ils  ont  souffert  àTorjok. 
ce  Les  terrasses  des  assiégeans  atteignent  déjà 
cela  hauteur  des  murs  de  la  place.  Les  feux 
«qu'ils  lancent  consument  un  pont,  mena-* 
«  cent  la  ville  entière  et  détruisent  la  princi- 
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«pale  machine  qui  servait  aux  assiégés  à  lan- 
ce cer  des  traits  ;  Mikhaïl  fait  des  sorties ,  elles 
«sont  sanglantes,  mais  elles  ne  peuvent  réta- 
«blir  ses  affaires.  Olguerd  venait  le  secourir; 
«  déjà  il  était  peu  éloigné ,  quand  on  l'informe 
«que  presque  toutes  les  forces  de  là  Russie 
«sont  avec  le  Grand-Prince;  saisi  de  terreur , 
«  il  retourne  sur  ses  pas.  Mikhaïl  attendait  des 
«secours  de  Mamaï,  qui  lui  avait  donné  une 
«troisième  fois  des  lettres  pour  la  Grande- 
«  Principauté;  il  en  est  abandonné.  Dépouillé 
«de  la  plupart  de  ses  villes,  frémissant  de  sa 
«  faiblesse ,  et  sans  espoir  de  ressources  étran-  ' 
«gères,  il  n'attend  plus  son  salut  que  de  la 
«négociation.  L'Evéque  deTver,  les  Grands, 
«lesBoïars,  les  citoyens- les  plus  respectables, 
«se  présentent  au  vainqueur  en  suppliant  et 
«  se  remettent  h  sa  discrétion.  Dmitri ,  touché 
«de  l'humiliation  de  son  ennemi,  content  de 
«l'avoir  affaibli,  et  ne  voulant  pas  sans  né- 
cessité détruire  une  des  principales  villes 
«de  l'Etat,  consentit  h  la  paix,  qui  fut  scellée 
«de  part  et  d'autre  par  le  serment  sur  la 
«  croix.  «  (T.  II.  p.  236.) 

* 
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5.  Août  1714, 

L'Empereur  Pierre  I.  arbore  son  pavil- 
lon de  Commandant  Généralissime 
des  /lottes  Russe,  Anglaise,  Danoise 
et  Hollandaise  ,  toutes  dirigées  contre 
la  Suède. 

*> 

/ 

Les  Suédois  n'osant  pas  braver  une  flotte 
aussi  formidable,  allèrent  se  cacher  dans  leurs 
ports.  L'ingénieux  Fontenelle  dit  dans  son 
éloge  de  Pierre-le-Grand  :  «les  nations  les 
«plus  expérimentées  sur  la  mer  voulaient 
«déjà  bien  obéir  au  premier  de  tous  les  Russes 
«  qui  eût  connu  la  mer.»  (Voy.  16.  Août  n.  st.) 

5.  Août  1735. 

Renouvellement  du  traité  d' amitié  et  d9 al- 
Uancç  entre  Sa  Majesté  V Impératrice 
Anne  Ivanovna ,  et  Sa  Majesté  le  Roï 
de  Suède  Frédéric  Z, 

Ce  traité  rétablissait  la  bonne  intelligence 
entre  les  deux  Cours  de  Russie  et  de  Suède; 
niais  la  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car 
au  moment  que  cette  Princesse  rendait  le  der- 
nier soupir,  ces  deux  Puissances  en  étaient 
aux  mains  en  Finlande. 
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Au  nom.  de  la  Très -Sainte  Trinité. 

Savoir  faisons  à  tous  et  chacun ,  que  comme 
le  traité  défensif ,  conclu  pour  12  ans  entre  Sa 
Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russies  et  Sa 
Majesté  Royale  de  Suède,  Tannée  1724  le  22. 
Février,  sera  bientôt  expiré ,  et  que  les  deux 
Augustes  contractans  y  sont  convenus  Art.  21. 
d'entrer  en  négociation,  et  de  conférer  sur  la 
prolongation  de  ce  traité  défensif  pour  le 
moins  6 mois  avant  son  expiration;  que  d'ail- 
leurs LL.  MM.  ont  témoigné  réciproquement 
un  désir  sincère  de  renouveler  ce  traité  dé- 
fensif, et  de  n'entretenir  pas  seulement  cette 
parfaite  correspondance  et  amitié,  qui  a  sub- 
sisté jusqu'à  présent  entre  elles ,  mais  aussi  de 
serrer  encore  davantage  ce  lien ,  pour  avan- 
cer, autant  qu'il  sera  possible ,  leurs  intérêts 
communs  ;  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les 
Rassies  a  ordonné ,  et  muni  d'un  plein-pou- 
voir spécial  le  Seigneur  Michel  de  Bestucheff, 
son  Conseiller  d'Etat  et  son  Envoyé  extraordi- 
naire ,  pour  s'assembler  et  pour  entrer  en  con- 
férence avec  les  respectifs  Sénateurs  et  Com- 
missaires de  Sa  Majesté  Rpyale  de  Suéde,  le 
Seigneur  Comte  de  Horn,  Président  de  la 
chancellerie  ;  le  Seigneur  Comte  de  Bonde , 
Sénateur;  le  Seigneur  Comte  Charles  Jean  de 
Strômfeld,  Sénateur;  le  Seigneur  Comte  Olost 
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de  Tornflycht ,  Sénateur  ;  le  Seigneur  Comte 
Samuel  Barck,  Sénateur;  le  Seigneur  Baron 
Jean  Henry  de  Scochen,  Chancelier  de  la 
Cour;  le  Seigneur  Baron  Herman  Cedercreuu, 
Secrétaire  d'Etat;  le  Seigneur  Jean  Frédéric 
de  Schantz ,  Conseiller  de  la  Chancellerie  ;  le 
Seigneur  Joachim  Nerés,  Conseiller  de  la 
Chancellerie;  pour  renouveler  cette  alliance 
défensive  entre  LL.  MM.  Russienne  et  Sué- 
doise ;  lesquels ,  ayant  pour  cette  fin  exhibé 
réciproquement  et  échangé  leurs  pleins- 
pouvoirs,  sont  convenus  de  ce  présent  instru- 
ment ,  et  Tout  conclu  et  signé  de  la  manière 
qui  suit. 

Article  /. 
Il  y  aura  une  paix  ferme  et  une  bonne  intel- 
ligence de  voisinage  entre  les  deux  Etats  ;  et 
le  traité  de  paix  conclu  à  Neustadt  sera  censé 
être  répété  ici  ;  et  s'il  y  a  de  part  et  d'autre  en- 
core quelque  point  non  exécuté  >  il  le  sera  in- 
cessamment. 

Article  II. 
Cette  confédération  et  alliance  défensive  ne 
tendra  au  préjudice  ni  offense  de  qui  que  ce 
soit,  mais  uniquement  a  la  conservation  delà 
paix  et  du  repos  général ,  et  particulièrement 
à  ce  que  Sa  Majesté  Impériale  Russienne  et  Sa 
Majesté  Suédoise  veuillent  entretenir  une 
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bonne  et  confidente  correspondance  dans  tous 
les  cas  concernant  leurs  Etat6,  et  travailler 
conjointement  h  les  garantir,  et  leurs  sujets, 
de  toutes  vexations,  et  les  conserver  dans  un 
état  de  repos  et  de  constante  prospérité, 

Articte  III. 

Pour  obtenir  ce  but  salutaire ,  et  pour  faire 
yoir  que  les  Hauts  contractans  de  côté  et 
d'autre  sont  dans  une  sincère  intention  à  cet 
égard,  ils  s'assisteront  de  conseil  et  d'effet 
pour  avancer  l'avantage  l'un  de  l'autre,  et  aver- 
tiront et  détourueront  les  dommages  et  préju- 
dices ,  communiqueront  diligemment  et  con- 
fidemment  toutes  les  occasions  d'où  il  peut 
venir  des  troubles  et  dangers,  et  prendront 
avec  soin  de  telles  mesures  qui  seront  avan- 
tageuses a  l'intérêt  commun ,  et  au  repos ,  sû- 
reté et  avantage  des  Royaumes  et  Etats  de  part 
et  d'autre  de  leurs  .sujets. 

Article  IV. 

Si ,  contre  toute  meilleure  attente  et  non- 
obstant ce  but  paisible  et  innocent,  il  arrive , 
qu'après  la  conclusion  et  la  ratification  de 
cette  alliance ,  un  <Jes  deux  Hauts  pacifians 
fût  pour  quelque  vieille  ou  nouvelle  cause  at- 
taqué dans  ses  Royaumes ,  Etats  et  provin- 
ces situées  en  Europe,  par  quelque  Puissance 
Chrétienne  Européenne,  dont  on  excepte 
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pourtant  les  troubles  qui  pour  le  présent  sont 
survenus  en  Pologne ,  et  toutes  les  suites  qu'il* 
pourraient  avoir,  non-seulement  chacun  d'eux, 
après  la  réquisition,  fera  ses  efforts  par  son 
Ministre  résident  a  la  Cour  de  l'aggresseur  ,  oa 
bien  par  celui  qu'il  y  dépêchera,  par  ses 
bons  offices  et  représentations ,  et  demandera 
une  pleine  satisfaction  ;  mais  aussi  en  cas  qu'ils 
fussent  infructueux,  livrera  sans  objection 
dans  deux,  trois,  ou  tout  au  plus  tard  dans 
quatre  mois  après  la  réquisition  faite ,  selon  la 
qualité  de  la  saison  de  l'année ,  et  l'éloigné- 
ment  du  lieu ,  le  nombre  des  troupes,  là  où  le 
requérant  le  désirera, 

Article 

Pour  ce  qui  est  du  nombre  des  troupes  auxi- 
liaires, dont  les  alliés  de  part  et  d'autre  s'obli* 
gent  de  s'assister  en  tel  cas,  il  est  convenu, 
que  Sa  Majesté  Russienne ,  le  cas  de  traité  ve- 
nant à  exister  à  la  réquisition  de  Sa  Majesté 
Suédoise,  l'assistera  avec  douze  mille  fantas- 
sins et  quatre  mille  cavaliers  et  Dragons  ,  bon- 
nes troupes  et  régulières ,  selon  la  convenance 
de  celui  qui  en  est  requis ,  et  avec  neuf  vais* 
seaux  de  ligne  de  5o  à  70  pièces  de  canon ,  et 
trois  frégates  chacune  de  3o  pièces  de  canon  ; 
d'un  autre  cAté  Sa  Majesté  Suédoise  s'oblige 
dans  le  même  cas  d'assister  Sa  Majesté  Impé- 
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rialeRussienne  a  sa  réquisition  avec  huit  mille 
fantassins  et  deux  mille  cavaliers  réguliers  et 
bonnes  troupes ,  selon  la  convenance  de  celui 
qui  en  est  requis,  comme  aussi  de  six  vais- 
seaux de  Hgne  de  5o  à  70  pièces  de  canon , 
avec  deux  frégates  chacune  de  50  pièces  de 
canon.  Lesquelles  troupes  auxiliaires  seront 
pourvues  de  l'artillerie  de  campagne  néces- 
saire; comme  par  chaque  bataillon  deux  piè- 
ces k  trois  livres  de  balle  et  de  munition  :  de 
même  les  vaisseaux  de  guerre  et  les  frégates 
seront  pourvues  de  l'équipage  nécessaire ,  ma- 
telots et  soldats ,  le  nombre  desquels  derniers 
en  ce  cassera  déduit  du  nombre  des  fantassins 
ci-dessus  stipulés ,  et  serpnt  pourvus  de  tout 
le  nécessaire  selon  l'usage  de  la  guerre. 

Article  VI. 

Ces  troupes  auxiliaires  seront  entretenues 
par  la  partie  requise  elle-même;  mais  le  re- 
quérant leur  fournira  les  rations  et  portions 
ordinaires  de  munition  et  de  fourage,  comme 
aussi  les  quartiers  nécessaires ,  le  tout  sur  la 
même  pied  que  ces  troupes  sont  entretenues 
en  campagne  par  leur  propre  maître. 

Article  VIL  . 

Les  vaisseaux  de  guerre  que  Tune  de*  par- 
ties doit,  selon  le  contenu  du  Ve  article,  erw 
vojer  au  secours  de  l'autre,  seront,  selon 
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l'usage  de  la  guerre,  montés,  équipés  et  avi- 
taillés  pour  4  mois.  Mais  si  après  les  quatre 
mois  passés  ils  sont  obligés  de  demeurer  au- 
près du  requérant  pour  quelque  opération  de 
guerre  ou  quelque  autre  raison,  alors  le  re- 
quérant sera  obligé  de  leur  fournir  l'entretien 
dû,  et  les  provisions  sur  le  même  pied  que 
leur  propre  maître  les  leur  donne,  les  Offii- 
ciers  néanmoins  des  dits  vaisseaux  et  tout  le 
reste  de  l'équipage  recevront  leur  solde  du 
Haut  contractant  requis. 

Article  VIII. 

Chaque  Officier  commandant  gardera  le 
commandement  des  troupes  auxiliaires  qui 
lui  ont  été  confiées;  mais  le  commandement 
général  en  campagne ,  et  aux  autres  opéra- 
tions de  guerre ,  appartient  sans  dispute  à  ce* 
lui  à  qui  le  requérant  Ta  confié  sur  terre  et  sur 
mer  ;  de  manière  néanmoins  qu'il  ne  s'entre- 
prendra rien  d'importance  qui  n'ait  été  avisé 
et  conclu  auparavant  dans  un  conseil  de 
guerre ,  et  en  présence  du  Général  ou  Officier 
commandant  de  la  partie  requise. 

Article  IX. 

Afin  qu'il  ne  survienne  aucun  différend  ni 
malentendu  dans  le  commandement,  le  re- 
quérant indiquera  de  bonne  heure  quel  Chef 
il  emploiera  au  commandement  général,  afin 
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que  l'allié  requis  puisse  régler  et  proportion- 
ner le  caractère  de  celui  qui  commandera 
les  troupes  auxiliaires,  ou  les  vaisseaux  de 
guerre. 

Article  X. 

Les  troupes  auxiliaires  auront  leurs  propres 
Prêtres,  et  exerceront  leur  culte  particulier 
librement  :  elles  ne  seront  jugées  que  par  leurs 
propres  Officiers,  et  selpn  aucunes  autres  loix, 
articles  de  guerre  et  ordonnances,  que  celles 
de  leurs  maîtres  respectifs  ;  mais  s'il  survient 
quelque  différend  entre  les  propres  Officiers  et 
soldats  du  requérant  et  ceux  des  troupes  auxi- 
liaires, il  sera  examiné  et  jugé  par  des  Com- 
missaires à  cela  commis,  en  nombre  égal ,  et 
choisi  des  troupes  de  part  et  d'autre ,  et  les 
coupables  seront  par  conséquent  punis  selon 
les  articles  de  guerre  de  leur  propre  maître  : 
sera  pareillement  libre  au  Général,  comme 
aux  autres  Officiers  des  troupes  auxiliaires, 
d'avoir  correspondance  chez  eux  par  des  let- 
tres ,  ou  par  des  exprès* 

Article  XL 

Les  troupes  auxiliaires  seront  tenues-d'obéir 
en  tour  aux  ordres  du  Général  commandant 
en  chef,  et  se  transporter  où  il  veut,  et  se 
laisser  employer  aux  opérations  de  guerre ,  en 
observant  néanmoins  la  manière  convenue 
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dans  l'article  VIII.  ci-dessus  :  mais  ces  troupes 
et  escadres,  quand  elles  auront  été  demandées 
en  même  temps ,  seront  respectivement  dans 
les  marches ,  commandemens ,  actions ,  quar- 
tiers et  autrement,  tenues,  autant  qu'il  est 
possible,  l'une  près  de  l'autre,  et  ne  seront 
pas  trop  séparées  et  éloignées  Tune  de  l'autre; 
et  afin  que  les  troupes  auxiliaires  ne  soient, 
dans  les  opérations  de  guerre  ou  autrement, 
fatiguées  et  exposées  plus  que  les  autres  trou- 
pes du  requérant;  mais  qu'il  y  soit  observé 
entre  elles  une  parfaite  égalité,  le  Général 
commandant  en  chef  sera  tenu  d'observer 
dans  tous  les  commandemens  une  juste  et  ex- 
acte proportion  entre  elles,  selon  la  force  de 
toute  l'armée. 

Article  XII. 

D'un  autre  côté ,  et  afin  que  les  sujets  du 
requérant  ne  soient  point  surchargés,  mais 
qu'ils  jouissent  tranquillement  du  leur,  et 
qu'ainsi  le  transport  des  vivres  et  autres  besoins 
de  chez  eux  et  d'ailleurs  ne  soit  point  empê- 
ché ,  le  Général  ou  Officier  commandant  les 
troupes  auxiliaires  sera  obligé  de  garder  par- 
mi les  troupes  de  son  commandement  un  bon 
ordre  et  discipline ,  et  de  punir  exemplaire- 
ment les  délinquans ,  sans  retardement ,  con- 
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nîvence,  ou  autre  vue,  selon  le  contenu  du 
précédent  article  X* 

Article  XIII. 
Est  convenu  de  part  et  d'autre ,  que  chacup 
remplira  et  recrutera  le  manque  de  ses  troupes 
auxiliaires;  mais  si  dans  des  marches  ou  l'en- 
tière retraite  des  troupes  auxiliaires  des  Etats 
du  requérant,  quelques-uns  de  leurs  Officiers 
ou  soldais  demeuraient  en  arrière  pour  mala- 
die, ou  autresxquses ,  le  requérant  promet  de 
faire  .  donner  aux  njalades,  tout  secours.,  et 
d'ailleurs  de  leur  laisser ,  et  aux  autres  *  toute 
?  liberté  de  continuer  leur  voyage  sans  empê- 
chement *  de  leur  accorder  toute  assistante 
possible,  et  de  ne  les  point  reieidr  sou*  quel- 
que prétexte  qne  ce  puisse  être* 

Si  Tune  ou  l'autre  partie  avait  besoin  de 
plus  de  troupes  ou  de  vaisseaux  qu'il  a  été 
spécifié,  lés-  contractai  de  part  et  d autre 
s'engagent,  en  tant  que  l'état  des  Royaumes 
de  chaque  partie  le  peut  souffrir ,  de  le  fournir 
pareillement  aux  conditions  çi-desaus  r  et  d« 
se  montrer  favorable  en  cela.  . .  , 

ArUch  XV* 

11  sera  permis  à  chaque  partie  t  pendant  que 

Tune  est  en  guerre  ,  de  tirer  des  Etats  de  l'autre 

tous  les  matériaux  et  effets  nécessaires  pour  la 
t.  m*  53 
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guerre ,  au  prix  courant  dans  ces  endroits-là* 

Article  XVI. 
Les  deux  Hauts  Contractans  déclarent,  qu'ils 
ne  sont  avèc  personne  dans  aucun  engagement 
qui  puisse  être  contraire  h  cette  alliance  \  par 
conséquent  les  engagement  antérieurs,  comme 
n'étant  nullement  contraires  à  celui-ci ,  con- 
serveront leur  force  entière;  mais  afin  que 
l'intention  des  deux  Hauts  Contractans,  de 
remplir  sincèrement  ce  qui  a  été  stipulé  et 
conclu  entre  eux ,  paraisse  clairement ,  leurs 
Majestés  s'obligent  par  les  présentes,  de  faire 
chacune  en  son  endroit  exécuter  fidèlement 
chacun  des  articles  conclus  de  bonne  foi ,  et 
de  ne  permettre  en  aucune  manière  qu'on  7 
contrevienne ,  soit  sous  prétexte  d'aucun  en* 
gagement  antérieur  ,  ou  sous  aucun  autre  nom 
quel  qu'il  soit. 

Article  XVII. 
Si  le  contractant  requis  était  attaqué  pour 
telle  assistance  ou  autrement,  et  qu'ainsi  tous 
les  deux  fussent  engagés  dans  une  guerre» 
"  aucun  d'eux  n'entrera  en  négociation  pour 
une  paix  ou  trêve ,  encore  moins  conclura  à 
cet  égard,  sinon  du  consentement  et  pleine 
concurrence  de  l'autre  partie ,  et  que  particu- 
lièrement on  ait  fait  à  la  partie  lésée  répara- 
tion du  dommage  souffert.  .  » 
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Article  XVIII. 
Si  l'une  ou  l'autre  Puissance  désirait  cF être 
comprise  dans  cette  alliance  »  îlse  fpra,  mais 
pas  autrement  <jue  du  consentement  des  deux 
parties, 

Article  XfX* 

Si  les  sujets  de  part  et  d'autre  se  croyent  en 
droit  de  porter  des  plaintes  de  justice  retardée 
en  déniée,  on.  ne  passera  pas  d'abord  aux  re- 
présailles t  mais  on  en  demandera  auparavant 
information  a  l'antre  partie  par  le  Ministre  ré* 
sident ,  et  ceux  qui  alors  ont  fait  des  plaintes 
sans  fondement  suffisant,  seront  châtiés  selon 
l'exigence  du  cas. 

Article  XX. 

l\  se  fera  incessamment  un  traité  de  com- 
merce ,  et  les  deux  parties  y  apporteront 
toute  facilité. 

Article  XX/. 
Cette  alliance  durera  l'espace  de  douze  ans, 
et  en  cas  que  les  Hauts  Contractans  de  part  et 
d'autre,  après  l'expiration  de  ce  terme,  jugeas- 
sent nécessaire  de  le  prolonger,  ils  feront 
de  bonne  heure  conférer  et  négocier  la-dessus, 
et  tout  au  plus  tard  dans  six  mois  avant  son 
expiration. 

Article  XXII. 
Est  convenu  en  dernier  lieu,  que  les  ratifiV 
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cations  de  ce  tràïtë  seront  expédiées  et  échan- 
gées de  part  et  d'autre  ici  î*  ^Stockholm  dans 
trois  mois,  ^compter  depuis  ce  jour  d'aujour- 
d'hui, ou  même  plutôt.  n 

En  foi  de  quoi  ce  présent  instrument  a  été 
expédié  en  double ,  et  signé  par  les  Ministres 
plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale  de 
toutes  iesRussies  et  de  Sà  Majesté  Royale  de 
Suède ,  et  muni  de  leurs  cachets,  Fait  à  Stock* 
holm  le  5.  d'Août  i755i 

(L.  S.)  MicJiel  de  Bestuchcjf* 

(L,  S.)  Arvid  Horfh 

(L.  S.)  Gustaff  Bonde. 

(L.  S,)  Charles  Jean  de  Strdmfeld. 

(L.  S.)  Glast  de  Tornflycht. 

(US.)  Samuel  Barck. 

(U  S.)  Met  m  en  Cedercreulz. 

(L.  S.)  Jean  Frédéric  de  Se  liante 

(L.  S.)  Joachim  Neiés. 

Articles  séparés, 

Article  I. 
Sa  Majesté  Impériale  de  tomes  les  Russîes 
ayant  accordé  à  Sa  Majesté  Royale  de  Suède, 
dans  le  traité  de  Neustad*  art.  VI.  une  sortie 
libre  de  grains  pour  cinquante  mille  écu&  par 
au ,  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russie* 
s'engage  et  promet  encore  par  ces  présentes , 
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qu'outre  cela  il  sera  encore  permis  à  Sa  MajV 
Suédoise  d'acheter  dans  les  ports  et  villes  de 
S.  M.  I.  situés  à  la  nier  Baltique  pour  autant  de 
milliers  d'écus  du  chanvre,  du  lin  et  des  malts, 
et  de  les  emporter  sans  aucune  charge ,  pour 
autant  d'années  que  durera  cette  alliance  dé* 
feusive;  en  sorte  qu'on  peut  acheter  et  em- 
porter sans  aucune  charge  des  dits  ports  et 
villes  de  S.  M.  I.  pour  la  sommé  entière  de 
cent  mille  écus,  partie  en  grain,  et  l'autre 
partie  en  chanvre,  lin  et  mats,  à  condition 
pourtant  que  les  Commissaires ,  qui  seront 
chargés  de  Sa  Majesté  Suédoise  d'en  faire 
Pachat ,  seront  indispensablement  obligés  de 
se  légitimer  auparavant,  et  de  le  déclarer  aux 
endroits  convenables.  Et  en  cas  qu'il  arrivât 
une  année  de  mauvaise  récolte,  et  que  S,  ML 
se  trouvât  obligée  de  défendre  pour  cette  an- 
née Je  transport  ées  grains  soit  en  tout  ou  en 
partie  -,  il  sera  permis  à  Sa  JMaj,  Suédoise  d'y 
acheter  pour  toute  la  somme  accordée  du 
chanvre,  du  lin  et  des  mats,  et  transporte* 
le  tout  sans  être  obligée  à  aucune  charge. 

En  foi  de  quoi  cet  article  séparé,  quiaurà 
autant  de  force  que  s'il  avait  été  inséré  de 
mot  en  mat  dam  h>  traité  «Tarante  défensive 
conclu  ce  jourcfhui,  a  été  ccmofa,  et  signé 
^Plénipotentiaires  réciproques,  avec?  l'apv 


Digitized  by  Google 


I 


aoa        Ephembrides  husses. 

position  des  cachets.  Fait  à  Stockholm  le  5, 
d'Août  1735. 

Article  IL 
Comme  dans  Tannée  1702  quelques  parti- 
culiers Hollandais  ont  fait  un  prêt  de  sept  cent 
cinquante  mille  florins  d'Hollande,  au  feu 
Roi  Charles  XII.  de  glorieuse  mémoire ,  sous 
la  garantie  des  Etats-Généraux ,  et  sur  l'hypo- 
thèque de  la  douane  de  Riga,  de  laquelle 
dette  la  Couronne  de  Suède  a  payé  déjà  une 
partie  considérable,  mais  dont  il  reste  une 
autre  partie  à  acquitter,  tant  du  capital ,  que 
tles  intérêts.  Et  comme  S.  M.  I.  de  Russie  a 
déclaré  être  dans  la  disposition  de  s'en  char- 
ger, et  de  satisfaire  entièrement  les  créanciers 
existant  à  ce  sujet ,  pourvu  que  de  la  part  de 
S.  M.  Suédoise  il  fût  délivré  une  spécification 
èt  un  compte  exact  de  ce  que  la  Couronne  de 
de  Suède  devait  encore  payer  aux  Hollandais* 
pour  extinction  de  cette  dette.  Ainsi ,  il  a  été 
convenu  et  arrêté  entre  les  deux  Parties  con- 
tractantes, que  le  restant  de  cette  dette,  tant 
du  capital  que  des  intérêts,  sera  payé  par 
S.  ML  L  de  Russie  aux  dits  créanciers  Hol- 
landais, et  qu'ils  seront  par  elle  entièrement 
satisfaits  à  cette  occasion,  en  sorte  que  la 
Couronne  de  Suède  est  par-là  absolument  dér 

gagée  de  toute  réquisition  ultérieure,  coa- 
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cernant  la  prétention  de  cette  dette.  Au  sur- 
plus S.  M.  I.  de  Russie,  s'engage  par  le  présent 
article  1  de  faire  remettre  à  S.  M.  Suédoise  et 
h  la  Couronne  de  Suède,  l'écrit  original  et 
l'obligation  expédiée  par  rapport  à  la  même 
dette. 

Ce  deuxième  article  séparé  aura  la  même 
force ,  que  s'il  avait  été  inséré  de  mot  en  mot 
dans  le  traité  d'alliance  défensive  conclu  ce 
jourd'hui.  En  foi  de  quoi  nous  Plénipotentiai- 
res réciproques  Pavons  signé  et  y  apposé  nos 
cachets*  Fait  à  Stockholm  le  5.  d'Août  173& 

Signé  comme  le  traité  même. 

5.  Août  1762. 

Déclaration  du  Duc  Ernest  Jean  de 

Courlande. 

* 

Ce  Ministre  favori  de  l'Impératrice  Anne 
Ivanovna ,  décoré  du  Cordon  de  Saint  André, 
élevé  à  la  dignité  de  Comte ,  et  ensuite  de  Duc 
de  Courlande  après  l'extinction  totale  de  l'il- 
lustre maison  de  Kettler,  tout -puissant  à  la 
Cour  de  cette  Impératrice  pendant  tout  son 
règne ,  Régent  de  l'Empire  après  sa  mort  lors- 
que l'Empereur  Ivan  Antonovitch  n'avait  que 
quelques  mois,  tombant  tout  à  coup  jiu  faite 
des  grandeurs  pour  aller  passer  vingt-ans  de 
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sa  vie  dans:  les  déserts  de  la  Sibérie,  rappelé 
enfin  par  l'Empereur  Pierre  III.,  et  rétabli 
dans  sa  souveraineté  du  Duché  de  Courlande 
jpar  la  magnanimité  de  l'Impératrice  Cathe- 
rine IL,  dut  donner,  avant  de  se  rendre  dans 
ses  Etats ,  une  déclaration  dont  voici  1$  prin- 
cipal contenu. 

«Ernest  Jean  Duc  de  Courlande  déclare  à 
l'univers  entier  que  c'est  des  mains  de  l'Impé- 
ratrice Catherine  II.  qu'il  tient  ce  nouveau 
bienfait,  celui  de  se  voir  rétabli  dans  sa  sou- 
veraineté. U  promet  que  la  Religion  Grecque 
aura  un  libre  exercice  dans  ses  Etats  ;  qu'il  fera 
bAtir  une  Eglise  publique  pour  le  service  du 
culte  Grec  ;  que  l'Envoyé  de  Russie  h  Mitau 
auça  une  maison  commode  dans  cette  Rési- 
dence sans  qu'il  soit  obligé  de  payer  le  loyer; 
qu'il  n'exigera  aucuns  droits  de  péage  ou 
autres  des  marchands  Russes  qui  passeront  par 
ses  Duchés  de  Courlande  et  de  Semigalle  ;  U 
accorde  aux  marchands  de  cette  même  nation 
qui  voudraient  venir  s'établir  dans  ses  Etats 
toutes  le»  prérogatives,  libertés,  avantages 
et  droits  jusqu'à  l'infini,  n'ayant  besoin  de 
payer  aucun  de  oes  droits  auxquels  les  autres 
peuples  commerçant  sont  astreints,  se  soumet- 
tant cependant  aux  légers  impôts  que  payent 
les  naturel*  du  pays.  LeDuc  Ernest  Jean  finit 
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par  déclarer  en  ces  termes:  <c quoique  l'ex- 
«pprtation  par  mer  des  blés  et  autres  produit* 
«du  pays  reste  libre  aux  Duchés,  nous  nous 
«engageons  cependant  de  veiller  pour  que  les 
«  vaisseaux  n'exportent  ni  blés  ni  ammunitions 
«pour  les  ports  et  lieux  qui  seraient  en  inimitié 
«ou  guerre  ouverte  avec  l'Empire  de  Russie. 
«Nous  promettons  au  contraire  de  n'avoir  ja- 
«mais  aucune  liaison  préjudiciable,  ni  directe 
«ni  indirecte,  avec  lès  ennemis  de  l'Empire 
«Russe,  conformément  aux  pactes  de  n  eut  ra- 
ce lité  perpétuelle  conclus  avec  la  Couronne 
ce  de  Suède.  Les  magasins  Russes  déjà  établis 
ce  ou  à  établir  encore  resteront  dans  l'état  prê- 
chent, et  l'on  fournira  aux  troupes  Russes  k 
ce  leur  passage  tous  les  vivres  et  fourages  néces- 
«saires  selon  le  prix  qui  en  sera  fixé.  Si  le  cas 
«l'exige  nous  accepterons  des  quittances  que 
ce  le  Ministrç  résident  de  la  Cour  de  Russie  réa- 
«lisera  sans  délai.» 

Le  reste  de  cette  déclaration  consiste  dans 
d'autres  arrangemens  et  règlemens  à  peu  près 
dans  le  même  genre,  toujours  avantageux  au 
commerce  des  Russes  dans  les  deux  Duchés 
de  Courlande  et  de  Semigalle,  soit  pour  la 
libre  entrée  et  sortie  de  leurs  marchandises, 
comme  aussi  pour  leurs  navires,  avec  permis- 
sion de  demeurer,  hiverner,  se  faire  radou- 

t.  ni.  34 
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ber  sans  souffrir  la  plus  légère  entrave  de  la 
part  des  Préposés  du  Gouvernement  Cour- 
landais. 

6.  Août  176g. 

Mort  de  Vassili  Kirilovitch  Trédiakovshf, 
né  le  22.  Février  1703  d'une  famille 
noble. 

Trédiakovsky  montra  dès  sa  plus  grande 
jeunesse  un  penchant  déterminé  pour  les  Let- 
tres et  les  Sciences.  Brûlant  du  désir  de  voya- 
ger pour  s'instruire  et  pour  apprendre  à  con- 
noître  les  écrits  de  tant  de  célèbres  auteurs , 
dont  il  ne  savait  alors  que  les  noms,  il  partit 
pour  l'Allemagne,  passa  quelque  temps  en 
Hollande ,  en  Angleterre ,  et  vint  ensuite  en 
France,  où  il  se  proposait  de  passer  quelques 
années.  Arrivé  à  Paris,  il  se  fit  recevoir  sur-le- 
champ  à  l'Université,  où  il  étudia  les  Belles- 
Lettres  et  l'Histoire  ;  il  prit  en  outre  des  le- 
çons particulières  de  Rhétorique  et  d'Histoire 
chez  le  fameux  Abbé  Rollin.  C'est  le  jeune 
Trédiakovsky  qui  pouvait  dire  hardiment  : 

J'ai  voulu  voir  Paris  :  le»  fastes  de  l'Histoire 
Célèbrent  ses  plaisirs ,  et  consacrent  sa  gloire. 
Tout  mon  cceur  tressaillait  à  ces  récits  pompeux 
De  vos  arts  triompbans,  de  vos  aimables  jeux. 
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Quels  plaisirs ,  quand  vos  jours ,  marques  par  vos 

conquêtes  , 

S'embellissaient  encore  à  l'état  de  vos  lêtes  ! 
L  étranger  admirait  dans  votre  auguste  Cour 
Cent  filles  de  Héros  conduites  par  l'amour; 
Ces  belles  Montbazons,  ces  Chaulions  brillantes, 
Ces  piquantes  Bouillons,  ces  Nemours  si  touchantes. 
Dansant  avec  Louis  sous  des  berceaux  de  Heurs, 
Et  du  Rhin  subjugué  couronnant  les  vainqueurs; 
Perrault  du  Louvre  auguste  élevant  la  merveille; 
Le  grand  Condé  pleurant  aux  vers  du  grand  Cor- 
neille , 

Tandis  qne ,  plus  aimable  et  plus  maître  des  cœurs, 
Racine  d'Henriette  exprimant  les  douleurs, 
Et  voilant  ce  beau  nom  du  nom  de  Bérénice, 
Des  feux  les  plus  touchans  peignait  le  sacrifice.  (*) 

M\  Trédiakovsky  était  arrivé  à  Paris  en 
1725  ,  vers  le  temps  du  mariage  de  Louis  XV. 
avec  Marie  Leczinska,  célébré  à  Fontaine- 
bleau le  5.  Septembre  1 725.  Après  cinq  ans 
de  séjour  en  France ,  il  revint  k  Pétersbourg, 
et  fut  reçu  en  qualité  d'Etudiant  de  l'Académie 
des  Belles -Lettres.  Trois  ans  après,  il  fut 
nommé  Secrétaire  de  l'Académie;  et  en  1745» 


Le  Russe  à  Paris  ou  dialogue  d'un  Parisien  et 
d'un  Russe ,  par  M'*  de  Voltaire.  C'est  le  Russe  qui 
parle. 
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d'après  un  ordre  exprès  donné  par  S.  M.  l'Im- 
pératrice Elisabeth,  il  fut  fait  Professeur  de 
Rhétorique.  M'.  Trédiakovsky  fut  le  premier 
en  Russie,  dit  M'.Novikoff,  qui  mérita  cette 
place.  En  1763,  sur  sa  demande  réitérée,  il  ob- 
tint sa  démission ,  et  pour  le  récompenser  des 
services  qu'il  avait  rendus  à  l'Académie,  il 
fut  nommé  Conseiller  de  Cour.  Usé  par  le  tra- 
vail ,  par  une  tension  continuelle  d'esprit ,  par 
les  veilles  et  la  passion  des  Lettres ,  il  mourut 
le  6.  Août  1 769. 

«  Cet  homme ,  dit  l'Auteur  que  nous  venons 
ce  de  citer,  était  plein  de  sens,  de  jugement  > 
«  d'instruction  et  de  connoissances.  Il  savait 
ce  fort  bien  le  Latin ,  le  Grec ,  le  Français ,  l'Ita- 
ce  lien,  et  sa  propre  langue  aussi.  (Souraocokoff 
ce  était  alors  dans  son  apogée.)  Mr.  de  Trédia- 
eekovsky,  ajoute-t-il,  avait  fait  de  fort  bon- 
cenes  études;  il  avait  très-bien  appris  la  Phi- 
ce  losophie,  la  Théologie,  l'Histoire,  l'Elo- 
cc  quence  et  plusieurs  autres  sciences.  Ses  tra- 
ce vaux  littéraires,  qui  furent  de  son  temps 
ce  d'une  grande  utilité  à  sa  patrie,  lui  assurent 
ce  une  gloire  immortelle.  Il  fut  le  premier  en 
ec Russie  qui  composa  un  art  pour  la^versifica- 
ection,  qui  fixa  les  limites  et  donna  des  règles 
ce  en  législateur  expérimenté.  Il  a  fait  beau- 
ce  coup  d'ouvrages,  et  il  en  a  traduit  un  plus 
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«grand  nombre,  et  non  pas  d'un  volume  ou 
«deux,  mais  des  ouvrages  considérables,  qu'on 
«a  de  la  peine  à  croire  comment  un  seul 
«homme  a  pu  faire  tout  cet  immense  travail.o> 
M\  Trédiakovsky  traduisit  deux  fois  l'His- 
toire ancienne  de  Rollin.  Voici  pourquoi  :  la 
première  traduction ,  qui  était  en  treize  volu- 
mes, devint  la  proie  des  flammes  avec  beau- 
coup d'autres  livres  ;  et  la  seconde  en  14  vo- 
lumes, que  nous  connoissons,  fut  publiée  du 
Vivant  de  l'Auteur.  Cet  homme,  recomman- 
dable  par  ses  talens  et  ses  vertus,  remplissait 
ses  devoirs  avec  la  plus  grande  exactitude ,  et 
travaillait  depuis  long-temps  à  former  de  bons 
Littérateurs.  Il  rassembla  avec  un  soin  extrême 
des  matériaux  précieux  pour  une  Histoire  gé- 
nérale de  Russie.  On  le  voyait  fort  souvent, 
quoiqu'il  fût  Professeur  d'Histoire,  remplir 
les  fonctions  de  Secrétaire  de  l'Académie, 
donner  des  leçons  à  l'Uni versité,  et  servir  aussi 
de  Sous -Bibliothécaire.  Il  ne  confondit  ja- 
mais l'amour  des  Lettres  avec  l'orgueil  des 
Lettres,  et  l'on  peut  dire  hautement  en  son 
honneur,  qu'il  fut  le  premier  en  Russie  qui 
montra  le  chemin  qui  conduit  au  Temple  de 
Mémoire.  C'est  lui  qui  fut  le  premier  Profes- 
seur, le  premi  r  Poète  qui  fit  des  vers  selon 
les  règles  de  l'art,  et  le  premier  Russe  enfin 
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qui  se  soit  donné  tant  de  peines  et  de  tourmens 
pour  traduire  en  sa  langue  les  meilleurs  ouvra- 
ges connus  chez  les  peuples  les  plus  lettrés. 

Qu'il  nous  soit  permis,  avant  de  donner  la 
longue  nomenclature  des  productions  de  cet 
Ecrivain,  de  rapporter  ici  l'opinion  de  plu- 
sieurs Auteurs  à  son  égard.  Nous  nous  abstien- 
drons toujours  de  parler  de  la  nôtre,  pour 
mieux  prouver  à  tout  le  monde  combien  nous 
sommes  impartiaux  sur  le  mérite  ou  le  démé- 
rite d'un  homme  de  Lettres.  L'Auteur  de  l 'An- 
tidote ,  se  contente  de  dire  :  .«Mr.  Trédia- 
cckovsky  est  connu  par  plusieurs  bonnes  tra- 
ct ductions. »  Un  Auteur  étranger  a  dit,  (M\ 
Pages  que  nous  avons  cité  plusieurs  fois  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage)  a  il  y  a  des  passages 
ce  vraiment  admirables,  non  -  seulement  dans 
ce  les  odes  de  Lomonossoff,  mais  même  dans 
«celles  de  Trédiakovsky.»  LfAuteur  de  la  Vie 
du  Prince  Antiochus  Cantémir  a  suivi  la  route 
battue ,  flattant  extrêmement  son  Héros  et  ra- 
valant  sans  cesse  ceux  qui  comme  lui  avaient 
autrefois  cultivé  le  même  genre  de  littérature. 

■ 

M',  de  Trédiakovsky  est  une  de  ses  victimes. 
«  Le  seul  Russe,  dit -il,  (c'est  Trédiakovsky) 
«qui  s'était  hasardé  à  versifier,  n'avait  fait 
ce  que  des  chansons ,  quelques  odes  à  la  tou- 
te ange  de  la  Cour ,  et  quelques  épigrammes , 
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«cet  il  ne  réussit  que  médiocrement.»  Le  pa- 
négyriste du  Prince  Cantémir  dit-il  encore  un 
peu  plus  loin  :  «Mr.  Trédiakovsky  avait  aussi 
ce  voulu  hasarder  des  vers  hexamètres  et  pen- 
ce tamètres,  et  composa  sur  ce  genre  de  versi- 
«fication  une  prosodie  Russienne  :  mais  ces 
ce  vers  ne  réussirent  pas,  et  le  Prince  Cantémir 
ce  a  fait  plusieurs  remarques  sur  cette  prosodie 
«qui  resta  en  manuscrit,  où  il  n'approuve  pas 
«les  règles  données  par  cet  Auteur.  » 

Voici  le  nom  des  ouvrages  et  les  traductions 
de  Mr.  Trédiakovsky. 

1.  Méthode  pour  apprendre  à  faire  des  ver» 
Russes.  St.  Pétersb.  1735» 

2.  Dialogues  entre  deux  amis  sur  l'orthogra- 
phe Russe.  St.  Pétersb.  1 748. 

3.  Le  Parnasse  Russe;  inédit. 

4.  Recherches  mathématiques  et  historiques 
eurlaPâque,  d'après  l'ancien  et  le  nou- 
veau style;  ouvrage  inédit. 

5.  Déidamie,  tragédie  en  cinq  actes;  ma- 
nuscrit. 

6.  Pensées  sur  l'origine  en  général  de  la 
poésie,  ouvr.  composé  et  traduit  en  La- 
tin par  lui-même.  1  vol.  in- 12. 

7.  Lettres  à  son  ami  sur  Futilité  générale 
qui  résulte  de  la  poésie ,  publié  en  môme 
temps. 
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8.  Quelques  fables  d'Esope  ,  trad.  en  Russe, 
i  vol.  in- 1 2. 

g.  Des  odes  :  la  première ,  sur  la  reddition 
de  Dantzick,  avec  quelques  réflexions 
sur  la  poésie  odaïque.  —  La  seconde, 
sur  le  couronnement  de  l'Impératrice 
Elisabeth  Petrovna  ;  et  la  troisième ,  sur 
ma  reconnoissance  envers  cette  grande 
Souveraine,  publiées  toutes  les  trois  eu 
un  même  volume.  La  première  est  sur- 

- 

tout  digne  de  remarque  parce  que  c'est  la 
première  ode  composée  en  langue  Russe, 

10.  Réflexions  sur  les  avantages  de  la  comé- 
die, publié  en  2  vol.  ;  composées  et  trad. 
par  lui-même. 

11.  Discours  sur  la  sagesse,  la  prudence,  et 
la  vertu ,  publié  en  même  temps. 

12.  Complainte  sur  la  mort  de  l'Empereur 
Pierre  -  le  -  Grand ,  en  vers,  publié  dans 
le  même  temps. 

13.  Réflexions  sur  le  combat  des  Horaces  et 
des  Curiaces,  publ.  dans  le  Journal  pé- 
riodique de  l'Académie  du  mois  de  Mars 
1755. 

14.  Réflexions  sur  les  différentes  époques  de 
notre  versification ,  publ.  dans  le  Journal 
périodique  de  l'Acad.  du  mois  de  Mai  • 
1755. 
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15.  Odë  sur  les  charnies  du  printemps,  in- 
sérée dans  le  Journal  périod.  du  mois  de 
Mai  1756. 

16.  Idylle  à  Nice,  publ.  en  Mars  1757. 

17.  Réflexions  sur  l'innocence  et  l'agrément 
de  la  vie  champêtre,  publ.  en  Juillet 
1757. 

i8«  Discours  sur  la  richesse ,  le  goût,  l'éner- 
gie et  la  variété  de  l'art  oratoire,  publ. 
en  Latin  et  en  Russe  à  St.  Pétersbourg  en 
1753. 

19.  Réflexions  sur  la  soie  et  sur  le  yer  à  soie. 

Manuscrit.  . 

20.  Réflexions  sur  la  définition  des  adjectifs 
de  la  langue  Russe.  Manuscrit. 

a  1  •  Réflexions  sur  la  définition  des  mots  déri~ 
vés  du  Grec  et  du  Latin ,  terminés  au  fé- 
minin en  acb  et  en  iicb*  Manuscr. 

32.  Le  Conseil,  pièce  de  vers.  Manuscrit. 

33.  Cinq  Réflexions  sur  la  puissance  de  la 
morale  philosophique  et  de  la  loi  natu- 
relle. Manuscrit. 

34  •  Les  Psaumes  de  David  en  vers,  et  les 
Hymnes  prophétiques  de  l'ancien  et  du 
tiouveau  Testament,  et  chaque  Psaume 
traduit  littéralement  avec  une  descrip- 
tion en  prose  inédite. 
t.  vu  35 
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25.  Geo»*,  jmh  Eor03pime;  Théoptie,  ou 
contemplation  de  Dieu,  ouvrage  en  vers, 
contenant  six  épîrres;  à  chacune  d'elles, 
l'Auteur  y  a  ajouté  un  petit  commentaire 
en  prose  pour  leur  servir  d'explication. 

26.  Trois  Réflexions  sur  trois  principaux 
points  des  antiquités  Russes:  la  première 
«ur  l'origine  de  la  langue  Slavonne,  avant 
l'apparition  des  Teutons;  la  seconde  sur 
l'origine  des  Russes  ;  la  troisième  sur  celle 
des  Var aiguës  y  des  Russes,  des  S/a- 
vons ,  sur  leurs  mœurs ,  leurs  usages , 
leur  langue,  leurs  lois  et  leur  origine. 
Ouvrage  manuscrit. 

27.  Sonnet  sur  la  puissance  et  le  triomphe  de 
la  vertu,  publ.  dans  le  Journal  de  l'Abeille 
Laborieuse  en  «759. 

28.  La  Télemachide ,  ou  le  Télemaque  de 
Fénélon  ,  traduit  du  Français  en  vers 
Russes,  avec  quelques  remarques  sur  la 
poésie  épique.  Sr.Péter.sb.  176.... 

29.  U  Eunuque %  comédie  de  Térence,  trad. 
du  Latin  en  Russe.  Manuscrit. 

* 

Traductions  du  même  Auteur. 

* 

30.  Mémoires  de  M\  de  St.  Rémy  sur  l'artille- 
rie, traduits  et  corrigés.  2  vol.  in-  12. 
St.Pétersb.  1732. 
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31.  Règlement  militaire  de  l'Empire  Otto- 
man, avec  la  relation  de  deux  révoltes 
arrivées  à  Constantinople  en  1737  f  pubL 
en  la  même  année. 

32.  Histoire  généalogique  des  Tatares.  2  vol. 
in-12.  St.  Pétersb.  17&). 

33.  Harangues  et  Discours  académiques.  Ma- 
nuscrit. 

34.  •  La  véritable  politique.  St.  Pétersbourg 

1735. 

35.  Histoire  ancienne  deRollin.  10  vol.  in- 
12.  publ.  k  St.  Pétersbourg  à  diverses 
époques. 

56.  Histoire  Romaine  de  Rollin,  depuis  la 
fondation  de  Rome  jusqu'à  la  bataille 
d'Actium.  16 vol.  in-12.  St. Pétersbourg, 
publ.  h  diverses  époques. 

87.  Histoire  des  Empereurs  Romains.  4  vol. 
in-12.  à  diverses  époques. 

38.  Argénide  Barclay.  2  vol.  in-12.  St.  Pé- 
tersb. 1738. 

39.  L'Art  Poétique  de  Boileau,  en  4  chants. 
1  vol.  in- 16. 

40.  Epîtres  sur  la  poésie  d'Horace,  avec  des 
remarques  du  traducteur,  publ.  à  St.  Pé- 
tersb. en  176.... 

4 1 .  Discours  sur  la  patience  et  l'impatience , 
publ.  en  même  temps. 
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42.  Différentes  traductions  des  meilleurs  opé- 
ras, intermèdes,  comédies  et  autres  piè- 
ces de  théâtre  jouées  sous  le  règne  de 
l'Impératrice  Anne  Ivanovna,  pu,bl.  à  St. 
Pétersb.  à  diverses  époques. 

43.  La  traduction  de  toutes  les  odes  du  Pro- 
fesseur Younker  et  du  Conseiller  de  Cour 
Stàhling ,  sous  le  même  règne. 

44*  Une  grande  quantité  de  diverses  pièces 
traduites  du  Latin  et  du  Français  en  Russe 
k  l'usage  de  la,  Chancellerie  de  l'Uni- 
yersité. 

45.  Voyage  dans  l'île  des  amours ,  publ.  à  St. 
Pétersb.  en  i73o. 

Tous  ces  ouvrages  prouvent  suffisamment 
l'amour  que  M\  de  Trédiakovsky  portait  aux 
Lettres,  et  les  éloges  qu'il  a  droit  d'attendre  de 
la  postérité.  Certes  il  ne  sera  jamais  mis  au 
rang  des  meilleurs  Poètes,  ni  des  meilleurs 
prosateurs  de  Russie  ;  mais  il  peut  prétendre 
aux  hommages  qu'on  doit  à  tous  ceux  qui  fu- 
rent les  premiers  dans  leur  pays  à  frayer  le 
chemin  vers  le  Temple  de  Mémoire ,  et  notre 
Auteur  à  cet  égard  a  des  droits  incontestables. 
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7.  Août  1743. 

Traité  de  paix  fait  à  Abo ,  entre  la 
Russie  et  la  Suède. 

Les  préliminaires  de  ce  traité  avaient  été 
aussi  signés  à  Abo,  le  27.  Juin  de  cette  année; 
le  Général  Comte  Alexandre  Roumantzoff  et 
le  Baron  de  Lubras  en  furent  les  signataires  au 
nom  de  leur  Auguste  Souveraine  l'Impératrice 
Elisabeth;  le  Sénateur  Baron  de  Cedercreutz, 
et  le  Baron  de  Nolken  Secrétaire  d'Etat  le 
signèrent  au  nom  de  leur  Souverain  Frédéric  I. 
Roi  de  Suède.  Le  traité  d'Abo  fut  rédigé  sur 
le  pied  du  traité  de  Nystadt;  mais  à  ce  traité 
définitif,  ainsi  qu'au  traité  des  préliminaires 
signé  le  27.  Juin,  les  Négociateurs  Suédois 
prirent  l'engagement  solennel  de  déclarer  et 
faire  déclarer  le  Prince  Adolphe  Frédéric  de 
Holstein-Gottorp,  Evéque  de  Lubeck,  Suc- 
cesseur à  la  Couronne  de  Suède*  Voici  ce 
traité  d'Abo  en  entier. 

Article  /. 

Il  y  aura  dorénavant  une  paix  perpétuelle 
entre  les  deux  Etats.  Bien  loin  de  contracter 
dans  la  suite  aucune  alliance  qui  y  soit  con- 
traire ,  les  Puissances  contractantes  renonce- 
ront même  «t  de  pareils  engagemens  qu'elles 
juraient  pris  avec  d'autres  Puissances  et  con- 
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viennent  de  conclure  entre  elles  une  alliance 
des  plus  étroites. 

Article  II.  et  III. 

Il  y  aura  entre  les  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes ,  amnistie  et  cessation  de  toutes 
sortes  d'hostilités. 

Article  IV. 

La  Suède  confirme  à  la  Russie  les  cessions 
qui  lui  ont  été  faites  par  les  articles  IV.  et  VIII. 
de  la  paix  de  Nystadt;  elle  lui  cède  de  nou- 
veau toutes  les  provinces,  lies,  pays  et  dis- 
tricts y  dénommés,  pour  être,  à  toute  perpé- 
tuité, unis  !i  l'Empire  de  Russie  sans  que 
jamais  la  Suède  puisse  y  former  aucune  pré- 
tention. 

Article  V. 
La  Suède  cède  aussi  à  la  Russie,  h  perpé- 
tuité, la  province  de  Kymènegorod  dans  le 
Grand-Duché  de  Finlande,  avec  les  villes  et 
forteresses  de  Friederichshamm  et  de  Will- 
manstrand,  de  même  que  la  partie  de  la  pa- 
roisse de  Pyttis  située  à  l'Orient  du  dernier 
bras  de  la  rivière  de  Kymmène.  Elle  lui  cède 
également  la  ville  et  forteresse  de  Nyslot, 
avec  le  territoire  qui  lui  est  assigné;  enfin 
tous  les  ports,  places  et  districts  situés  à  l'em- 
bouchure du  Kymmène,  de  même  que  les 
lies  qui  sont  au  Sud  et  à  l'Ouest  de  cette 
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*  rivière,  pour  être  incorporés  à  jamais  à  l'Em- 
pire de  Russie.  4 

Article  VI. 
La  Russie  restitue  à  la  Suède  les  autres  con- 
quêtes qu'elle  avait  faites  sur  elle  pendant  la 
guerre,  telles  que  le  Grand -Duché  de  Fin- 
lande, y  compris  Abo,  et  Biorneborg  ,  et  les 
provinces  de  Bothnie  orientale,  deTawasthus 
et  de  Nyland ,  ainsi  que  les  îles  d'Aland  et  la 
partie  de  la  paroisse  de  Pyttis  qui  est  à  l'Ouest 
du  dernier  bras  du  Kymmène.  Elle  rend  pa- 
reillement ë  la  Suède  la  partie  de  la  Carélie 
ou  du  fief  de  Kexholm ,  qui  lui  appartenait  en 
vertu  du  traité  deNystadt,  et  la  province  de 
Savolaxie,  excepté  la  ville  et  forteresse  de 
Nyslot  et  ses  frontières. 

Article  VIL 
On  y  définit  un  nouveau  règlement  de  limi- 
tes, d'après  lequel  la  rivière  de  Kymmène  sé- 

t  parera  dorénavant  les  deux  Etats  depuis  son 
embouchure  dans  la  mer  jusqu'à  l'endroit  où 
ce  fleuve  touche  les  limites  de  Tawasthus; 
de  là  les  anciennes  limites  subsisteront  entre 
la  province  de  Kymmènegorod,  cédée  à  la 
Russie,  et  les  provinces  Suédoises  deTawast- 
hus et  de  Savolaxie,  jusqu'au  point  où  l'on 
tirera,  vers  le  Nord,  une  nouvelle  ligne  de 
limite ,  qui  embrassera  Nyslot  à  une  distance 
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d'environ  deux  milles  Suédois  de  cette  place, 
et  qui  prendra  ensuite  sa  direction  vers  le 
Sud-Ouest,  pour  joindre  l'ancienne  limite, 
établie  par  la  paix  de  Nystadt,  entre  la  Caré- 
lie  Russe  et  Suédoise. 

Article  VIII. 

Dans  tons  les  pays  cédés  on  conserve**  la 
religion  Evangélique,  les  églises  et  écôles, 
ainsi  que  tout  ce  qui  en  dépend,  sur  le  même 
pied  que  le  tout  a  été  sous  le  gouvernement 
de  Suède.  Il  sera  permis  néanmoins  d'y  intro- 
duire aussi  l'exercice  de  la  religion  Grecque. 

Article  IX.  et  X. 

Les  habitans ,  nobles  et  roturiers ,  tant  des 
pavs  cédés'par  le  traité  actuel  que  par  celui 
de  Nystadt,  jouiront  des  mêmes  droits  et  pri- 
vilèges dont  ils  ont  joui  sous  le  gouvernement 
de  Suède.  Chaque  particulier  sera  conservé 
dans  la  possession  de  ses  biens ,  terres  et  re- 
venus ,  conformément  aux  articles  XI.  et  XIL 
du  traité  de  Nystadt,  qui  sont  renouvelés  et 
confirmés. 

Article  XL  et  XII. 
Les  contributions  en  argent  et  en  vivres, 
le  fourage  excepté,  cesseront  entièrement  du 
moment  de  la  signature  de  ce  traité.  Les  pri- 
sonniers de  guerre  seront  rendus,  de  part  *;t 
d'autre,  sans  payer  aucune  rançon. 
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Article  XIIL 
U  sera  libre  au  Roi  de  Suède  de  faire  acné* 
ter  annuellement  pour  cinquante  mille  roubles 
de  grains  dans  les  ports  de  la  mer  Baltique  et 
du  golfe  de  Finlande,  moyennant  que  l'on 
prouve  que  c'est  pour  son  compte  ou  pour  ce- 
lui de  sujets  qu'il  y  aura  autorisés,  et  de  les 
transporter  librement  en  Suède  sans  payer  au- 
cun droit*  Cependant  ce  privilège  n'aura  pas 
lieu  dans  les  années  stériles,  où  lorsque,  pour 
des  raisons  graves,  la  Russie  défendra  la  sor* 
tie  des  grains  a  toutes  les  nations* 

Les  articles  XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIIÎ* 
!XIX.  rappellent  les  stipulations  du  traité  de 
Nystadt,  relatives  à  la  liberté  du  commerce 
entre  les  deux  nations,  aux  vaisseaux  naufra- 
gés ,  au  salut  des  vaisseaux ,  au  traitement  des 
Ambassadeurs*  aux  différends  qui  survien- 
draient entre  les  sujets  des  deux  Etats.  Au 
lieu  de  renouveler  le  traité  de  Nystadt  en  gé- 
néral, on  préféra  d'en  rappeler  en  détail 
presque  toutes  les  conventions* 

Article  XX. 

Tous  ceux  qui  étant  coupables  de  tranisOtt, 
vol ,  meurtre  et  autres  crimes  *,  ou  qui  même, 
6ans  être  criminels,  quitteront  la  Russie  pour 
la  Suède ,  ou  la  Suède  pour  la  Russie  *  seront 

a:,  nu  3*> 
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rendus  sans  délai  à  la  Puissance  qui  les  récla- 
mera ,  avec  femmes  et  enfans. 

Article  XXL 
Les  ratifications  du  présent  traité  seront 
échangées  à  Abo,  trois  semaines  après  la 
signature. 

«Les  articles  de  la  paix  conclue  à  Abo ,  dit 
«  M',  de  Manstein,  entre  la  Russie  et  la  Suède, 
ce  contenaient  en  substance,  que  celle-ci  cé- 
cederait  à  la  Russie  à  perpétuité  la  province 
ce  de  Kimingor,  et  le  district  de  Nyslot  dans 
cela  province  de  Sawolaxie  en  Finlande;  et 
ce  que  la  rivière  de  Kymen  formerait  les  limi- 
«  tes  qui  seront  réglées  par  des  Commissaires 
«nommés  par  les  deux  Cours.  On  a  travaillé 
ce  plusieurs  années  de  suite  h  l'affaire  de  ces 
ce  limites  sans  qu'on  ait  pu  la  finir.»  {Mémoi- 
res sur  la  Russie ,  p.  5  *  2.) 
■ 

8»  Août  171  o. 

Prise  de  Dunamund  par  capitulation. 

Ce  fut  le  Général-Major  Bucker,  détaché 
de  la  grande  armée  aux  ordres  du  Maréchal 
Comte  Chéréméteff,  qui  se  rendit  maître  de 
ce  fort.  La  garnison  était  affaiblie  par  la 
peste  qui  y  régnait,  et  n'espérait  plus  recevoir 
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quelques  secourt  de  Riga,  depuis  que  cette 
dernière  avait  été  forcée  de  capituler.  Le 
Comte  Stackelberg,  Commandant  de  Duna- 
mund,  sommé  par  le  Général-Major  Bucker, 
qui  avait  cerné  le  fort  avec  deux  mille  hommes 
de  très-bonnes  troupes,  accepta  la  capitula* 
tion  honorable  que  le  Général  Russe  lui  pro* 
posa,  et  lui  remit  le  fort  le  8*  Août,  selon 
qu'on  en  était  convenu  deux  jours  avant  la 
signature  de  la  capitulation.  Les  vainqueurs  y 
trouvèrent  198  canons,  11  mortiers,  1 6  obus, 
48o bombes,  19838  grenades,  42390  boulets, 
130  caisses  de  balles  et  de  fusils,  990  ton- 
neaux de  poudre,  a  drapeaux,  1540  baïon* 
nettes,  ii85  epées,  1076  piques  et  halle- 
bardes et  autres  effets* 

8.  Août  1  7 1  8. 

Mémoire  présenté  par  le  Prince  Koura- 
kiny  Ambassadeur  de  Russie  près  les 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  f 
au  sujet  du  Sieur  de  Bie,  Résident, 
de  Hollande  à  la  Cour  de  St.  Pé- 
tersbourg. 

Le  Sieur  de  Bie  ayant  tenu  des  propos  peu 
mesurés,  et  avant  mandé  à  ses  maîtres,  et 
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encore  plus  à  ses  amis  et  correspondant 
particuliers,  les  nouvelles  les  moins  fondées, 
l'Ambassadeur  Prince  Kourakin  porta  des 
plaintes  auprès  des  Etats-Généraux,  et  leur 
dit  entr'autres  choses  :  «  Comme  Sa  Majesté 
«Tsarienne  estime  que  le  dit  Résident,  par 
«sa  conduite  suspecte  et  par  les  communica- 
utions  qu'il  a  eues,  selon  toutes  les  apparen-r 
«ces  avec  des  sujets  séditieux,  est  déchu  des 
«privilèges  dus  à  son  caractère  public,  et  qu'il 
«s'en  est  frustré  lui-même ,  joint  que  dans  ces 
«  cas  de  rébellion ,  tout  retardement  peut  de- 
«venir  dangereux;  ainsi  Sa  Majesté  s'est  trou^ 
«vée  obligée  de  prendre  ses  mesures,  et  d'or- 
«donner  à  sçs  Ministres  d'appeler  chez  eux 
«  le  dit  Résident ,  de  lui  déclarer  de  bouche 
«tout  ce  qui  est  dessus,  de  lui  faire  connoître 
«toute  sa  mauvaise  et  suspecte,  conduite,  et 
«de  lui  demander  d'où  il  avait  tiré  les  cir- 
«constances  qui  se  trouvent  dans  ses  lettres: 
«on  fit  en  attendant  chercher  par  unSecré- 
«tajre  de  la  chancellerie  les  papiers  du  Rési- 
«dent  dans  sa  maison,  pour  y  mieux  déçQU/s 
«vrir  cette  dangereuse  affairé.» 


m  ftAMJtAJ  A     m  —  —  —  — 
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g.  Août  1704. 

■ 

Prise  de  Nan  a. 

Pierre  I,  lui-même  dirigeait  le  siège  de  cette 
ville.  Après  une  longue  et  opiniâtre  résis- 
tance, les  assiégés  se  voyant  entourés  de  tou- 
tes parts ,  et  ne  sachant  plus  s'il  fallait  encore 
résister  ou  se  rendre,  Horn  qui  commandait 
dans  la  place,  fit  battre  la  chamade,  et  lui- 
même  dans  le  trouble  qui  l'agitait,  battit  le 
premier  de  la  caisse  avec  le  poing.  Mais  les 
Russes  étaient  déjà  maîtres  de  la  vieille  ville 
et  ne  pouvaient  plus  être  retenus,  Pierre  et  ses 
Généraux  tâchaient  en  vain  de  contenir  la 
fureur  des  soldats.  Ils  enfoncent  les  portes ,  ils 
s'élancent  par  dessus  les  murs ,  ils  entrent  dans 
la  ville  Tépée  à  la  main  pour  se  venger  des 
habitans,  et  laver  dans  leur  sang  l'affront  reçu 
le  19.  Novembre  1700.  L'Empereur  contint 
ses  troupes  victorieuses  avec  une  peine  incro- 
yable. A  son  entrée  à  l'Hôtel  de  ville ,  où  s'é- 
tait réfugié  un  grand  nombre  de  Magistrats  et 
de  Bourgeois,  il  jeta  son  épée  sur  la  table  du 
Président,  et  dit  d'un  ton  ferme  à  cette  foule 
tremblante  :  uElle  n'est  point  teinte  du  sang 
«<des  habitans  de  votre  ville ,  mais  de  celui  de 
urnes  soldats  que  j'ai  versé  pour  vous  sauver 
«la  vie.» 
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g.  Août  1708. 
Combat  de  Dobro ,  sur  les  bords  de 

la  Napa. 

Le  Prince  Galirzin,  Général -Major,  atta- 
qua le  Général-Major  Rosen ,  Suédois,  près 
de  ce  lieu,  le  défit,  lui  tua  deux  mille  hommes, 
fit  sept  cents  prisonniers,  et  se  retira  en  bon 
ordre  à  la  vue  de  toute  l'armée  Suédoise  qui 
s'avançait. 

g.  Août  1807. 

Publication  faite  à  F  occasion  de  la  paix 

de  TUsit. 

Voici  le  texte  de  cette  pièce. 

«Nous  Alexandre  Premier,  Empereur 
et  Autocrateur  de  toutes  les  Russies  etc. 
etc.  etc.» 

«La  guerre  entre  la  Russie  et  la  France  est 
terminée  par  l'effet  de  la  bonté  divine  et  de  la 
valeur  de  nos  armées  ;  une  paix  heureuse  lui 
succède.  Pendant  le  cours  de  cette  guerre  > 
les  fils  de  la  Russie  ont  montré  que  la  mère- 
patrie  pouvait,  dans  toutes  les  situations f 
trouver  des  ressources  infinies  dans  leur 
amour  pour  elle.  Animés  par  un  même  es* 
prit,  ils  ont  donné  les  plus  grands  exemples 
de  dévoûxnent.  Les  soldats  courant  à  tous  les 
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dangers,  supportant  toutes  les  fatigues,  par- 
tout fidèles  à  la  yoix  de  l'honneur,  ont  donné 
des  preuves  d'une  valeur  héroïque.  Leurs  ac- 
tions, consignées  dans  les  fastes  delà  gloire 
nationale,  y  serviront  d'exemple  aux  races 
futures,  qui  n'en  parleront  qu'avec  respect. 
Les  Nobles,  marchant  sur  les  traces  de  leurs 
ancêtres ,  ont  fait  des  sacrifices  de  tout  genre, 
celui  même  de  leur  sang,  se  montrant  toujours 
prêts  a  le  répandre  pour  le  salut  de  la  patrie. 
Un  même  zèle  a  été  manifesté  par  les  Mar- 
chands et  par  tous  les  ordres  de  l'Etat.  Cet 
heureux  accord  des  qualités  guerrières  et  des 
vertus  civiques  a  servi  dans  les  mains  de  la 
providence,  à  nous  soutenir  au  milieu  des 
fortunes  diverses,  et  nous  a  mis  à  même  de 
terminer  une  guerre  destructive,  par  la  paix 
éignée  en  notre  présence  à  Tilsit,  le  27.  Juin. 
En  posant  les  bases  de  cette  paix,  nous  avons 
écarté  de  nos  stipulations,  toutes  les  idées 
d'agrandissement,  sur  tout  aux  dépens  de 
notre  allié,  les  considérant  comme  opposées 
à  la  justice ,  aussi  bien  qu'a  la  dignité  de  la 
Russie.  En  effet ,  nous  n'avions  point  pris  les 
armes  pour  étendre  notre  domination  qui  est 
déjà  assez  vaste  ;  mais  nous  voulions  rétablir 
la  paix ,  et  sauver  une  puissance  limitrophe 
et  alliée.  » 
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ce  La  paix  a  non -seulement  conservé  l'inté- 
grité de  toutes  les  parties  dont  se  compose 
l'Empire  Russe,  mais  elle  Ta  assurée,  en  y 
ajoutant  une  frontière  avantageuse  et  propre 
à  sa  défense.  La  paix  a  rendu  à  notre  allié 
bien  des  provinces,  que  le  sort  de  la  guerre 
lui  avaii  enlevées.» 

ce  Ayant  assuré  sur  de  telles  bases  la  paix  de- 
venue l'objet  de  tous  les  vœux,  et  porté  un 
pieux  tribut  de  louanges  à  Dieu,  qui  balance 
le  destin  des  Empires  et  protège  la  Russie, 
nous  espérons  et  attendons  que  nos  fidèles 
sujets,  qui  ont  déjà  été  avertis  de  l'heureux 
événement  de  la  paix,  se  répandront  en  vives 
actions  de  grâces  aux  pieds  du  trône  du  Roi 
des  Rois.  Ainsi  la  Russie  confiante  en  sa  bonté 
suprême,  sûre  du  dévonment  de  tous  les  ci- 
toyens, autant  que  du  courage  de  ses  guer- 
riers, peut  avec  sécurité  jouir  des  bienfaits 
d'un  état  tranquille  et  paisible.» 

ce  Fait  k  St.  Fétersbourg  le  g.  Août  1807, 
dans  la  septième  année  de  notre  règne.  » 

Alexandre. 

Contre-sîgné  par  le  Ministre  des  affaires 
étrangères 

André  Budberg* 


Digitized  by  Google 


Tableau  d'Août. 


io.  Août  1307. 

Désastre  de  Tver. 

Le  barbare  Usbeck  -  Khan ,  après  avoir  fait 
mourir  le  Prince  Dmitrî ,  k  l'âge  de  vingt-sept 
ans,  donna  la  principauté  de  Tver  à  Alexandre 
frère  de  Dmitri,  qui  était  également  Souve- 
rain de  Volodimer.  Dmitri  à  la  vérité,  était 
coupable  d'un  meurtre;  il  avait  tué  de  sa 
propre  main ,  au  milieu  de  la  Horde  Tartare  > 
le  Prince  George  de  Moscou ,  qui  à  son  tour 
était  coupable  d'un  autre  meurtre ,  ayant  fait 
assassiner  quelque  temps  auparavant  le  père 
de  Dmitri.  Usbeck-Khart  avait  envoyé  à  Tver 
un  Ambassadeur  nommé  Chavkal ,  pour  trai- 
ter des  affaires  de  la  Horde.  Cet  Ambassadeur 
était  accompagné  d'un  grand  nombre  de  trou- 
pes, soit  pour  en  imposer  aux  tributaires, 
soit  pour  exécuter  les  ordres  secrets  de  son 
barbare  maître.  Chavkal  se  conduisit,  avant 
même  que  d'arriver  à  Tver,  en  brigand ,  brû- 
lant et  pillant  par  tout  où  il  passait.  Le  Prince 
Alexandre  avec  son  frère  Constantin  tomba 
sur  lesTartares,  les  repoussa,  les  défit,  mais 
les  débris  de  la  suite  de  l'Ambassadeur  se  re- 
tranchèrent dans  le  château  de  Tver,  et  at- 
tendirent  les  secours  qui  devaient  leur  arriver 

pour  commettre  de  nouveaux  crimes.  Ces  se- 
t.  m.  37 
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cours  ne  tardèrent  pas  à  arriver.  Les  troupes 
dTJsbeck-Khan,  avéc  celles  qui  s'étaient  re- 
tranchées dans  le  château ,  mirent  dans  TVer 
tout  à  feu  et  à  sang  ;  brûlèrent  le  château  et 
les  principaux  édifices  publics,  pillèrent  les 
maisons  des  plus  riches  particuliers  et  empor- 
tèrent tout  ce  qu'ils  purent  au  milieu  des 
flammes -de  la  ville.  Le  Prince  Alexandre  s'en- 
fuît à  Pleskoff  dont  il  prit  le  gouvernement. 
Dix  ans  après  ce  même  Prince  fut  mis  à  mort 
par  les  Tartares.  Cette  époque  de  l'histoire 
de  la  Russie  est  la  plus  funeste  que  l'on  puisse 
imaginer.  C'est  une  série  de  crimes  et  de 
meurtres  qui  n'a  pas  de  terme.  C'est  une  épo- 
que triste  et  monotone ,  parce  qu'il  n'y  a  que 
des  meurtres  à  décrire  et  des  perfidies  à  tracer. 

10.  Août  1560. 

Prise  d'assaut  du  château  de  Fellin^  par 
les  troupes  Russes  commandées  par 
le  Prince  Kourbskoi ,  homme  de  guerre 
du  premier  mérite. 

Ce  Général  avait  pris  depuis  peu  le  com- 
mandement de  l'armée  destinée  à  combattre 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique,  dont 
l'ambition  inquiète  troublait  le  repos  des 
frontières  de  l'Empire  Russe.  Aussitôt  que  le 
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Prince  Kourbskoi  eut  pris  le  commandement 
de  cette  armée,  les  affaires  allèrent  de  mieux  en 
mieux.  Il  commença  par  rétablir  la  discipline 
militaire,  livra  ensuite  plusieurs  combats  où 
il  demeura  toujours  victorieux ,  et  lorsqu'il  se 
vit  maître  d'une  armée  de  soixante  mille 
hommes  effectifs ,  d'une  bonne  cavalerie ,  d'un 
grand  nombre  des  Cosaques  et  d'une  artillerie 
formidable ,  il  marcha  droit  à  Fellin  où  le  ci* 
devant  Grand  Maître  de  l'Ordre,  Furstem- 
berg,  s'était  retiré  après  avoir  résigné  ses 
droits  en  faveur  de  son  Coadjuteur  Gotthard 
Kettler.  Voici  ce  que  l'Auteur  de  V Histoire 
de  V Ordre  Teutonique  rapporte  au  sujet  de 
la  prise  de  cette  forteresse. 

ce  Le  siège  de  Fellin ,  dit-il ,  fut  la  suite  de 
«l'avantage  que  les  Moscovites  avaient  rem- 
ce  porté  à  Ermès  :  ils  firent  un  feu  si  épouvan- 
te table  sur  cette  petite  ville,  qu'en  peu  do 
ce  temps  elle  fut  réduite  én.  cendres,  à  la  ré- 
ce  serve  de  cinq  maisons.  Furstemberg,  Tan- 
ce cien  Maître  de  Livonie,  qui  avait  choisi 
«cette  place  pour  sa  retraite,  défendit  le 
ce  château  avec  ses  gens  et  une  compagnie 
«ede  soldats  Allemands  pendant  quatre  se- 
cemaines,  et  il  aurait  défendu  plus  long-temps 
ce  cette  excellente  forteresse ,  sans  la  trahison 
cède  ses  soldats;  car  il  avait  là  plus  grande 
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u partie  de  la  grosse  artillerie  de  l'Ordre, 
ce  qu'on  y  avait  conduite  après  le  siège  de 
«Lays,  et  il  ne  manquait  ni  de  vivres ,  ni  de 
u  munitions.  Les  soldats,  voulant  piller  les 
«effets  de  Furstemberg ,  aussi  bien  que  ceux 
ce  d'une  quantité  de  gens  qui  avaient  porté  dans 
4  a  cet  asile  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux, 
use  mutinèrent  et  demandèrent  ce  qui  leur 
«était  dû  de  leur  solde,  Furstemberg  offrit  de 
«leMr  donner  de  la  vaisselle,  en  attendant; 
«qu'pn  pût  les  payer  en  argent  monnoyé  ;  mais 
«ces  traîtres,  voulant  s'emparer  de  tous  les 
v  effets  qui  épient  dans  le  château,  offrirent 
«aux  ennemis  de  se  rendre  ,  si  ça  vouait  les 
«laisser  sortir  avec  leurs  bagages.  Les  Russes 
«y  consentirent;  mais,  quand  ils  virent  que 
c<ces  misérajbles  avaient  pillé  tous  les  effets 
«du  château,  ils  les  dépouillèrent  à  leur  tour, 
*  «  et  les  renvoyèrent  presque  nus  à  Riga ,  où 
«Kettler  en  fit  pendre  une  partie.  L'Ordre 
«perdit  ainsi  par  trahison  la  meilleure  de  ses 
«places  et  presque  toute  sa  grosse  artillerie. 
«Furstemberg,  et  tous  ceux  qui  n'avaient  pas 
«trempé  dans  la  conspiration,  furent  menés 
«à  Moscou,  et  on  les  fit  promener  dans  les. 
«naes  de  cette  grande  ville,  poijr les  donner 
«en  spectacle  au  peuple.»  (8*  vol.  p.  45o.) 
Plusieurs  Historiens  «assirent  que  le  Qraud  " 
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JUaitre  Furstemberg  reçut  du  Tsar  une  ville 
pour  son  entretien. 

■ 

i o.  Août   i  5  8  3* 

Trêve  signée  h  Plussamund  entre  la 
Russie  et  la  Suède. 

■  ■ 

Les  deux  Couronnes  se  faisaient  la  guerre 
depuis  Tannée  1572.  Cette  guerre  n'était  pas 
à  beaucoup  près  aussi  alarmante  ni  aussi  san- 
glante que  celles  qui  se  sont  faites  de  nos 
jours;  mais  la  dévastation  était  absolument 
la  même ,  parce  que  le  plaisir  de  détruire  est 
un  besoin  inné  dans  l'homme.  Le  Général  de 
la  Gardie,  Suédois,  s'était  emparé  de  Narva  le 
5.  Septembre  i58i.  Cette  ville  était  a  cette 
époque  riche ,  puissante  ,  populeuse ,  com- 
merçante ,  par  conséquent  la  perte  en  fut  sen- 
sible, et  mettait  le  vainqueur  à  même  de 
pousser  plus  loin  ses  conquêtes,  ou  de  faire 
la  loi  ,  si  Ton  eût  recherché* la  paix.  Le  Gé- 
néral Suédois  enleva  aux  Russes  plusieurs  au- 
tres places  enLivonie,  en  Ingrie,  en  frappa 
d'autres  qu'il  ne  put  garder  de  fortes  contribu- 
tions, et  lorsqu'il  vit  qu'il  serait  plus  avanta- 
geux pour  les  intérêts  de  la  Suède  d'accepter 
une  trêve,  que  les  Russes  n'offraient  que  parce 
qu'ils  étaient  déjà  trop  las  d'une  guerre  funeste, 
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il  l'accepta;  elle  fut  signée  le  10.  Août  i585 
à  Plussamund,  petit  village  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  la  Plussa ,  à  quelques  lieues 
de  Narva.  La  trêve  expirait  en  i586,  puis- 
qu'elle ne  devait  durer  que  trois  ans,  mais 
après  ce  terme  on  la  renouvela  pour  quatre 
ans  encore,  c'est-à-dire,  depuis  le  5«  No- 
vembre i586  jusqu'au  5.  Novembre  1590.  Ce 
renouvellement  de  trêve  se  fit  encore  à  Plussa- 
mund. 

I  a 

10.  Août  1793* 

Note  remise  à  la  Cour  de  Danemarck 
par  le  Baron  de  Krudner,  Envoyé 
de  Russie. 

• 

M\  de  Krudner  après  avoir  notifié  officiel- 
lement au  Ministère  Danois  la  sortie  des 
ports  de  Russie  d'une  flotte  considérable  des- 
tinée à  croiser  dans  la  Baltique  et  la  mer  du 
Nord ,  pour  empêcher  et  intercepter  la  navi- 
gation et  le  commerce  des  Français  Répu- 
blicains ,  et  mettre  en  même  temps  à  l'abri  de 
toute  insulte  et  brigandage  les  côtes  de  ces 
mers,  retrace  aux  yeux  de  ce  même  Minis- 
tère ,  avec  une  énergie  mâle  et  rapide ,  tou- 
tes les  abominations  des  temps  où  il  écrit. 
Voici  comme  il  s'exprime,  ce  Après  toutes  les 
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«preuves  que  S.  M.  I.  a  données  de  ses  soins 
«généreux  et  désintéressés  pour  assurer  les 
«droits  des  neutres  en  temps  de  guerre  à  la 
«faveur  d'un  code  de  lois  maritimes,  auquel 
«la  plupart  des  Puissances  ont  mis  le  sceau  de 
«leur  assentiment  par  des  traités  solennels, 
«elle  ne„ peut  point  être  soupçonnée  de  vou- 
loir déroger  à  ce  système  bienfaisant  et  sa* 
«lutaire,  attendu  qu'il  n'est  en  aucune  ma- 
«  nière  applicable  à  la  circonstance.  Pour  dé- 
«  montrer  et  constater  cette  assertion ,  il  suffit 
ce  de  dire  que  les  usurpateurs  du  Gouverne- 
«  ment  en  France ,  après  avoir  tout  bouleversé 
«chez  eux,  après  avoir  trempé  leurs  mains 
«parricides  dans  le  sang  de  leur  Roi ,  se  SQnt 
«déclarés  par  un  décret  solennel  les  amis  et 
«les  protecteurs  de  tous  ceux  qui  oseraient 
«entreprendre  des  attentats  et  des  crimes 
«  semblables  aux  leurs  dans  les  autres  Etats,  et 
«leur  ont  non-seulement  promis  tout  secours 
«et  assistance,  mais  ils  ont  en  effet  attaqué  à 
«main  armée  la  plupart  des  Puissances  qui  les 
«  avoisinent.  Par  là  même  ils  se  sont  consti- 
«tués  de  la  manière  la  plus  directe  en  état 
«de  guerre  vis-à-vis  de  toutes  celles  que  l'Eu- 
«  rope  renferme  ;  et  dès-lors  la  neutralité  n'a 
«pu  avoir  lieu  que  là,  où  la  prudence  obli- 
«geait  de  dissimuler  le  parti  que  l'intérêt  gé- 
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«néral  dictait:  Mais  ce  motif  n'existe  plus  de- 
«puis  que  les  Puissances  les  plus  formidables 
«se  sont  réunies  entre  elles,  pour  faire  cause 
«commune  contre  l'ennemi  de  la  sûreté  et  du 
«bonheur  des  nations.  S'il  en  est,  auxquelles 
«  leur  situation  ne  permet  pas  des  efforts  aussi 
«  efficaces  et  aussi  décisifs  que  ceux  que  ces 
«Puissances  déployent,  il  est  juste  qu'elles 
«  veuillent  y  concourir  par  d'autres  moyens  qui 
«sont  absolument  en  leur  pouvoir,  et  nom- 
«mément  par  celui  de  l'interruption  de  tout 
«commerce  et  de  toute  communication  avec 
«  ces  perturbateurs  du  repos  public.  Sa  Maj. 
«Impériale  se  croit  d'autant  plus  permis  de 
«  proposer  cette  mesure ,  qu'elle  a  été  la  pre- 
«mière  à  en  donner  l'exemple,  ayant  trop 
«bien  senti  les  inconvéniens  auxquels  l'in- 
«térét  général  serait  exposé,  si  l'on  four- 
«nissait  à  l'ennemi  commun  la  facilité  d'ali* 
«menter  et  de  prolonger  les  troubles  au 
«moyen  d'un  libre  transport  de  vivres  ou  de 
«munitions  navales,  pour  balancer  sur  le  sa- 
«crifice  de  quelque  profit  momentané,  le 
«moindre  de  tous  ceux  qu'exige  leur  si 
«  grande  cause.  » 
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12.  Août  1107. 

Bataille  sanglante  près  de  Lubna ,  gagnée 
par  les  Russes  contre  les  Polovtsi. 

Plusieurs  Princes  souverains  de  Russie  com- 
battirent dans  ce  jour  les  ennemis  de  l'Empire 
avec  une  bravoure  extraordinaire.  Les  Prin- 
ces Sviatopolk,  Volodimer,  Oleg,  Sviatos* 
laff ,  Mstislaff  et  Viatcheslaff  se  distinguèrent 
extrêmement.  Tafa,  Sugra  et  Bonak,  Chefs 
des  Polovtsi  furent  faits  prisonniers.  Leurs 
bagages  ,  leurs  tentes ,  leurs  armes  9  leurs 
femmes  et  leurs  domestiques  tombèrent  au 
pouvoir  du  vainqueur. 

12.  Août  1759- 

Bataille  sanglante  de  Kunnersdorff,  ga- 
gnée par  les  Russes  et  les  Autrichiens , 
aux  ordres  des  Généraux  Comte 
Pierrç  Soltikoff  et  Laudon$  contre 
lés  Prussiens ,  commandés  par  le  Roi 
en  personne. 

L'acharnement  des  deux  côtés  fut  terrible  ; 

le  Roi  de  Prusse  qui  revint  sept  fois  à  la  charge, 

fut  toutes  les  sept  fois  repoussé;  ses  troupes 

commencèrent  à  plier  vers  les  cinq  heures^ 

chassées  de  poste  en  poste,  elles  durent  enfin 
t.  111.  58 
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• 

prendre  la  faite  vers  les  sept  heures  du  soir* 
La  perte  de  l'armée  combinée  victorieuse  en 
tués  et  blessés  alla  â  dix  mille  hommes;  mais 
celle  des  Prussiens  fut  de  plus  de  quinze  mille, 
sans  y  comprendre  cinq  mille  prisonniers  et 
un  grand  nombre  de  déserteurs.  Le  Général 
Putkammer  y  fut  tué  ;  le  Prince  de  Wurtem- 
berg et  les  Généraux  Itzenplitz  et  Seidiitz  y 
furent  blessés.  Les  Prussiens  perdirent  cent 
quatre-vingt-seize  pièces  de  canon ,  lu  plupart 
de  24,  18  et  12  livres  de  balle,  trente  éten- 
dards et  beaucoup  de  munitions*  Çette  bar 
taille  terrible,  qui  semblait  devoir  à  jamais  rui- 
ner les  affaires  du  Roi  de  Prusse ,  n!eut  aucun 
résultat  important*  parce  qu'on  chercha  tant 
qu'on  put  à  paralyser  les  desseins  du  Comte 
Soltikoff,  qui,  si  sa  Cour  l'avait  laissé  agir, 
n'aurait  pas  permis  au  Roi  de  Prusse  de  rallier 
ses  troupes,  et  de  porter  autre  part  le  théâtre 
,  de  la  guerre.  Aussi  le  reste  de  la  campagne  de 
Tannée  1759  se  passa  en  marches  et  contre- 
marches ,  faute  de  plan  fermement  suivi.  Le 
Général  Sol  tikofî  fut  obligé  au  mois  d'Octobre 
<Je  se  retirer  en  Pologne  f  désolé  de  voir  que 
tant  de  belles  actions  restaient  sans  fruit,  pat 
des  raisons  qu'on  sut  après  le  décès  de  l'Impé- 
ratrice Elisabeth» 
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•    I  2.   À  O  Û  T.   1  8  o  7. 

1  ■ 

Traité  d'armistice  entre  la  Cour  de  Russie 

et  la  Porte  Ottomane. 

- 

Nous  ne  garantissons  point  l'authenticité 
<je  cette  pièce;  nous  l'insérons  ici  telle  que 
nous  l'avons  lue  dans  V Abeille  du  Nord, 
N".  78,  Mardi  29.  Septembre  1807. 

La  sublime  Porte  et  la  Cour  Impériale  de 
Russie,  désirant  nuituellefneru  et  sincèrement! 
mettre  fin  à  la  guerre  qui  divise  actuellement 
les  deux  Empires,  et  rétablir  la  pâix  et  la 
bonne  harmonie,  avec  la  médiation  de  S.  M. 
l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie ,  que 
les  deux  Hautes  Parties  contactantes  ont  éga- 
lement acceptée ,  sont  cdhvènnes  qu'il  y  au- 
roit  sur-le-champ  armisticë;  elles  ont*  nommé 
pour  cet  effet  leurV  Plénrpôtentiàires  respec- 
tifs, cest-à-dire,  la  sublime  Porte ,  Son  Excel- 
lence Said-Mehemed-Galib-Effiendi ,  ci-der 
yant  Reis-Effendi  £t  actuellement  Neihandzi; 
et  la  Cour  de  Russie,  Sait  Excellence  Mr.  le 

■ 

Général  Sergio  Làstfarôff,  Conseiller  privé  de 
S.  M.  l'Empereur  de  toutes  lés  Russies  et  Che- 
valier de  plusieurs  Ordres;  lesquels,  en  pré- 
sence dfc  JV^'i  le  Colooiel  Adjudant  Comman- 
dant Guilleminot,  Envoyé  p^r  S.  M.  l'Empe- 
reur des  Français  et  Roi  d'Italie,  pour  assister 
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aux  arrangemens  relatifs  à  F  armistice,  sont 
convenus  des  articles  suivans  : 

Article  /, 
Aussitôt  après  la  signature  de  l'armistice  les 
Généraux  en  chef  des  deux  armées  Impéria- 
les ,  savoir  :  S.  A.  le  Grand  Vizir  et  Son  Excel-* 
lence  le  Général  en  chef  Michelson ,  enver- 
ront des  couriers  pour  que  les  hostilités  ces- 
sent tout- à -fait  de  part  et  d'autre,  tant  sur 
terre  que  sur  nier,  dans  les  rivières ,  et  en  un 
mot,  partout  où  il  se  trouve  des  troupes  de$ 
deux  Puissances, 

Article  JI. 

Comme  la  sublime  Porte  et  la  Russie  désk 
rent  également,  de  la  manière  la  plus  sincère, 
le  rétablissement  de  la  paix  et  de  la  bonne 
harmonie,  les  Hautes  Parties  contractantes 
nommeront  aussitôt  après  la  signature  du  pré- 
sent armistice,  d^s  Plénipotentiaires  pour  trai-» 
ter  et  conclure  la  paix  le  plutôt  possible,  dans 
tel  endroit  qu'ils  auront  jugé  convenable. 

Si ,  pendant  les  négociations  pour  la  paix  , 
il  s'élève  malheureusement  des  difficultés ,  et 
que  les  affaires  ne  puissent  s'arranger,  l'ar* 
mistice  ne  sera  rompu  que  le  printemps  pro- 
chain, c'est-à-dire,  le  premier  de  la  lune  de 
Safer ,  l'an  de  l'Hégire  <  2»5 ,  et  le  3,  Avril  v,  st, 
ou  le  ?  i ,  Mars  n.  st.  1808  de  l'Ere  Chrétienne, 
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/  Article  III.  , 

Aussitôt  après  la  signature  du  présent  ar- 
mistice ,  les  troupes  Russes  commenceront  k 
évacuer  la  Valachie  et  la  Moldavie,  ainsi  que 
toutes  les  provinces ,  forteresses  et  autres  pays 
qu'elles  ont  occupés  pendant  cette  guerre  , 
et  à  se  retirer  à  leurs  anciennes  frontières,  de 
manière  que  l'évacuation  soit  entièrement  ter» 
minée  dans  l'espace  de  trente-cinq  jours,  à 
compter  de  la  date  du  présent  armistice. 

Les  troupes  Russes  laisseront  dans  les  pays 
et  forteresses  qui  doivent  être  évacués  par 
elles ,  tous  les  effets ,  canons  et  munitions  qui 
s'y  trouvaient  avant  l'occupation. 

La  sublime  Porte  nommera  des  Commissai- 
res qui  recevront  les  dites  forteresses  des  Offi- 
ciers Russes  désignés  à  cet  effet. 

Les  troupes  Ottomanes  sortiront  de  même 
de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie ,  en  dedans 
les  trente-cinq  jours  pour  repasser  le  Danube; 
Elles  ne  laisseront  dans  les  forteresses  d'Is- 
maïl,  Braïlow  et  Giurgewo  que  les  garnisons 
suffisantes  pour  les  garder. 

Les  troupes  Russes  correspondront  avec  les 
troupes  Ottomanes,  afin  que  les  deux  armées 
commencent  à  se  retirer  en  même  temps  de 
la  Moldavie  et  de  la  Valachie. 

Les  deux  Parties  contractantes  ne  se  mêle- 
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ront  nullement  de  l'administration  des  deux 
principautés  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie, 
jusqu'à  l'arrivée  des  Plénipotentiaires  chargés 
de  traiter  de  la  paix.  1 
;■  Jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix,  les  trou- 
pes Ottomanes  ne  pourront  occuper  aucune 
dès  forteresses  qui  seront ,  en  conséquence  du 
présent  armistice ,  évacuées  par  les  troupes 
Russes.  Les  habitans  seuls  pourront  y  entrer. 

Article  IV*  '  •  ■ » 

Conformément  à  l'article  précédent,  File 
deTenedos,  ainsi  que  tout  autre  endroit  dans 
1* Archipel,  qui,  avant  que  la  nouvelle  de  l'ar* 
mistice  y  soit  parvenue ,  aura  été  occupé  par 
les  ttoupes  Russes ,  sera  évacué. 

Les  vaisseaux  Russes,  qui  sont  mouillés  de- 
vant Tenedos  ou  quelque  autre  endroit  de  l'Ar* 
chipel,  retourneront  à  leurs  ports,  afin  que 
le  détroit  des  Dardanelles  soit  tout-a-fait  ou^ 
vert  et  libre. 

Si  les  vaisseaux  Russes,  en  se  rendant  à 
leurs  ports,  sont-  obligés  de  s'arrêter  à  quel* 
que  endroit  de  l'Archipel ,  h  cause  d'une  tem- 
pête ou  de  quelqu'autre  besoin  indispensable, 
les  OfficiersTurcs  n  y  mettront  aucun  obstacle, 
et  leur  prêteront,  tout  au  -contraire,  les  se* 
cours  nécessaires.  j  i 

Tous-les  vaisseaux  de  guerre  Ou  autres  vais- 
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seaux  Ottomans,  qui  pendant  la  guerre  se- 
raient tombés  entre  les  mains  des  Russes,  se- 
ront rendus  avec  leurs  équipages ,  ainsi  que 
les  vaisseaux  Russes  qui  seraient  tombés  an 
pouvoir  des  forces  Ottomanes.  Les  vaisseaux 
Russes,  en  se  rendant  à  leurs  ports,  ne  pren- 
dront à  bord  aucun  sujet  de  la  sublime  Porte; 

*  Article  V.  i 

Tous  les  bâtimens  de  flottille  Russe  qui  sè 
trouvent  dans  l'embouchure  de  Suriné  ou  de 
quelque  autre  embouchure,  sortiront  et  se 
rendront  à  leurs  ports  ,  afin  que  les  vaisseaux 
Ottomans  puissent  aller  et  venir  en  toàte 
sûreté* 

La  sublime  Porte  donnera  de&  ordres  pour 
que  les  bâtimens  Russes  se  rendant  à  leurs 
ports  soient  respectés ,  et  qu'il  leur  soit  per-« 
mis  d'entrer  même  dans  quelque  port  Otto- 
man, en  cas  qu'ils  7  soient  obligés  par  une 
tempête  ou  par  quelque  autre  besoin  indis- 
pensable. ;  ~  - 
♦        .               Article  VI. 

— 

Tous  les  prisonniers  de  guerre  et  autres  es-* 
claves  des  deux  sexes ,  de  quelque  qualité  ou 
grade  qu'ils  soient,  seront  incessamment  mis 
en  liberté  et  rendus,  de  part  et  d'autre,  sans 
aucune  rançon,  à  l'exception  cependant  des 
Musulmans  qui  auraient  embrassé  volontaire- 
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ment  la  religion  Chrétienne  dans  l'Empire  de 
Russie ,  et  les  Chrétiens  sujets  de  la  Russie  qui 
auraient  pareillement  embrassé  volontaire- 
ment la  religion  Mah'ométane  dans  l'Empire 
Ottoman. 

Aussitôt  après  la  conclusion  du  présent  ar- 
mistice,  tous  les  Commandans,  Officiers  et 
habitans  des  forteresses  de  la  Turquie,  qui  se 
trouvent  actuellement  en  Russie ,  seront  ren- 
dus et  renvoyés  en  Turquie  avec  tous  leurs 
effets  et  bagages. 

Article  VIL 

te  présent  traité  d'armistice,  écrit  en  Turc 
et  en  Français ,  a  été  signé  par  les  deux  Plé- 
nipotentiaires et  par  M\  l'Adjudant  Comman- 
dant Guilleminot,  et  il  a  été  échangé,  afin 
qu'il  soit  ratifié  par  le  Grand  Vizir  et  par  Son 
Excellence  le  Général  en  chef  Michelson. 

Les  deux  Plénipotentiaires  auront  soin  que 
la  dite  ratification  soit  échangée  dans  une  se- 
maine 9  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

Fait  et  arrêté  au  château  deSlobosia,  près 
de  Giurgion ,  le  20.  de  la  lune  du  Dgemaziul- 
Ahir,  l'an  de  l'Hégire  1 222,  et  le  1  a.  Août  v.  st. 
ou  le  24.  Août  1807  n.  st.  de  l'Ere  Chrétienne* 

Signé:  Galib  -  EJfendi. 

Sergio  Laskaroffé 
Guilleminot* 
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13.  Août  1774. 

^  Lettre  de  V Impératrice  Catherine  lté, 

à  Mr.  de  V oltaire* 

L'Impératrice  Catherine  lî.,  dans  cette  lettre 
à  M  .  de  Voltaire ,  parle  un  peu  plus  sérieuse- 
ment des  troubles  causés  par  Pougatscheff. 
Elle  lui  dit ,  d'un  ton  charmant  et  spirituel  2 
te  Le  Marquis  de  Pougatscheff  m'a  donné  du  fil 
«à  retordre  cétte  année;  j'ai  été  obligée  pen- 
ce dant  plus  de  six  semaines  de  m'occuper  de  / 
et  cette  affaire  avec  une  attention  non  friter- 
ie rompue;  et  puis  tous  me  grondez,  et  me 
édites  que  de  votre  vie  vous  ne  voulez  plus 
ce  aimer  d'Impératrice*  Cependant  il  me  semble 
ce  que  pour  avoir  fait  une  si  jolie  paix  avec  les 
c« Turcs  i  vos  ennemis  et  les  miens ,  je  méritais 
ce  de  votre  part  qnelque  indulgence  et  point 
ce  de  haine.» 

h 

ig.  Août  1789. 

Lettre  de  S.  M*  V Empereur  Joseph  lï. 
au  Générât  Souwaroff,  après  la  briU 
lante  Dictoire  de  Focksiany ,  gagnée 
par  les  Russes  et  tes  Autrichiens  j  le 
âl«  juillet  précédent* 

Cette  bataille  faisait. beaucoup  d'honneur 
t.  nu  39 
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au  génie,  à  l'intrépidité ,  à  la  diîigencê  du 
brave  SouwarofiF.  L'action  avait  comhiencé  à 
six  heures  du  matin  et  fini  à  dix.  Il  y  avait  qua* 
raute  mille  Ottomans,  contre  dix-huit  mille 
Aurichiens,  commandés  par  le  Prince  de  Saxe- 
Cobourg,  et  sept  mille  Russes  aux  ordres  du 
Général  SouwarofiF.  Les  Turcs  laissèrent  deux 


r 

1 

viron  trois  cents  prisonniers.  Ils  perdirent 
seize  drapeaux,  douze  canons,  leur  camp 
d'une  richesse  immense,  et  des  magasins  rem* 
plis  de  toutes  sortes  de  provisions  de  bouche 
et  de  guerre*  L'Empereur  Joseph  II.  décora 
le  Prince  de  Cobourg  de  la  Grande  Croix  de 
Marie  Thérèse ,  et  écrivit  au  Général  Souwa- 
rofiF la  lettre  suivante ,  en  lui  envoyant  une  ta- 
batière enrichie  de  diamans  avec  son  chiffre. 

«J'ai  reçu,  Monsieur  le  Général  en  chef, 
«  avec  un  plaisir  extrême  la  lettre  par  laquelle 
«vous  m'annoncez  la  victoire  glorieuse  rem- 
cc  portée  à  Forhani  par  les  troupes  de  Sa  Ma- 
«jesté  Impériale  qui  servent  sous  vos  ordres, 
«unies  aux  miennes  sous  le  commandement 
«du  Prince  de  Cobourg.  Il  ne  saurait  trop  se 
«louer  de  l'assistance  qu'il  a  trouvée  dans  vos 
«lumières  et  votre  valeur,  ainsi  que  dans  tout 
«le  corps  que  vous  commandez,  et  je  vous 
«en  ai  une  obligation  particulière*  Je  vous 
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c<prie  de  témoigner  aussi  ma  reconnoissance 
ce  au  Général  Feld-Maréchal  Prince  Potemkin 
c<Taurits:hevsky,  dont  le  zèle  a  beaucoup 
vt  contribué  au  succès  de  nos  armes.  Je  dé- 
cesire  trouver  encore  souvent  Poccasion  de 
«prouver  à  Sa  Majesté  Impériale  la  fidélité 
<cde  mon  dévoûment.  Soyez  assuré,  Monsieur 
te  le  Général  en  chef,  de  mon  estime  parfaite: 
«elle  vous  est  acquise  à  juste  titre  par  les  ac- 
«tions  héroïques  4jui  ont  déjà  illustré  plus 
«  d'une  fois  votre  carrière.  » 
A  Laxenbourg  le  13.  Août  1789. 

Joseph. 

13.  Août  1807. 

Ordonnance  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
.Alexandre  I*  concernant  l'entrée  et 
sortie  des  étrangers  dans  ses  Etats. 

Cette  mesure  parut  extrêmement  nécessaire 
à  cette  époque;  on  venait  de  faire  la  paix 
avec  Napoléon  Buonaparte,  et  il  n'aurait  pas 
manqué  d*envoyer  en  Russie  une  légion  d'in- 
dividus dévoués  à  ses  ordres  pour  travailler 
lourdement  à  faire  autant  de  mal  que  pos- 
fible.  Cette  tactique  étant  connue,  le  Gou- 
vernement Russe  prit  sagement  les  mesures 
qu'il  devait  prendre  dans  ces  circonstances. 
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Voici  cette  ordonnance  en  entier, 
ce  Gomme  'depuis  le  rétablissement  de  la 
«  paix,  nous  avons  eu  le  désir  de  prévenir  au- 
cc  tant  que  possible  par  des  règlemens  positifs 
«les  inconvéniens  qui  résultent  de  l'entrée  et 
«de  l'affluence  en  Russie  d'étrangers  sans 
«aveu,  et  nuisibles  à  la  société,  nous  avons 
«jugé  i  propos  d'adopter  pour  cet  effet  les 
«principes  suivans,  » 

«i°.  Aucun  étranger,  de  quelque  condi- 
«tion qu'il  soit,  n'entrera  en  Russie  sans  avoir 
«  été  muni  d'un  passe-port  de  notre  Ministre 
«  des  affaires  étrangères.  » 

«  20.  Ces  passe-ports  ne  seront  délivrés  qu'à 
«la  suite  de  représentations  faites  par  nos  Mi- 
«nistres  et  Consuls  résidens  dans  l'étranger.» 

«3°.  Nos  Ministres  et  Consuls  ne  feront  ces 
«représentations,  que  :  a)  sur  la  demande 
«  des  Gouvernemens  auprès  desquels  se  trou- 
«vent  nos  missions:  bj  sur  un  certificat  des 
c<  Magistrats  ou  autres  autorités  locales  ,  attes- 
«tant  la  condition  de  l'individu  qui  désire  en- 
«trer  en  Russie,  ainsi  que  les  motifs  de  son 
«  voyage.  » 

«4°.  Le  Ministre  de  l'intérieur  aura  con- 
«noissance  de  tous  passe-ports  délivrés  à  des 
«  étrangers  pour  leur  entrée  en  Russie.  » 

«5°.  J-e  présent  règlement  çonççrne  tous 
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«les  étrangers,  de  quelque  nation  qu'ils 
«soient,  et  aura  pleine  vigueur  à  compter 
«du  icr  Janvier  1808*  Jusqu'à  cette  époque, 
«les  dispositions  existantes  jusqu'ici,  relati- 
vement au  passage  des  frontières ,  continue- 
nt ront  à  avoir  leur  entier  effet.  » 

«6.  Il  s'entend  au  reste  de  soi-même 
«que  les  couriers,  et  autres  personnes  envo- 
«yées  en  Russie  par  les  Puissances  étrangères, 
«n'auront,  comme  jusqu'à  présent,  aucune 
«  difficulté  à  passer  la  frontière.  » 

«En  ordonnant  ces  dispositions  à  l'égard 
«des  étrangers  qui  veulent  entrer  en  Russie, 
«nous  avons  jugé  également  nécessaire  de 
«soumettre  à  une  surveillance  exacte  la  sor- 
«tie  de  l'Empire  d'individus  de  toute  condi- 
«tion,  sans  toutefois  déroger  à  la  liberté  ac- 
«  cordée  sur  ce  point  par  nos  lois,  et  nous 
«établissons  à  ce  sujet  ce  qui  suit  :» 

«  70.  Les  personnes  qui  voudront  sortir  de 
«l'Empire  ne  rencontreront  aucune  difficulté; 
«mais  elles  doivent  être  munies  d'un  passe- 
«port  signé  par  le  Ministre  des  affaires 
«  étrangères.  » 

«Aucune  Régence  de  province  ne  pourra 
«  délivrer  des  passe-ports  pour  l'étranger  à  qui 
ce  que  ce  soit.  » 

c^8°t  Les  autorités  constituées  devront, 
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«toutes  les  fois  qu'on  leur  demandera  de* 
«  passe-ports ,  s'adresser  è  ce  sujet  au  Ministrç 
«de  l'intérieur,  qui  leur  délivrera  les  passe- 
a  ports  déterminés  dans  l'article  précédent.  » 

«90.  Les  dispositions  contenues  dans  les 
ce  deux  derniers  articles ,  relativement  à  la  sor- 
te tie  de  l'Empire 9  se  rapportant,  ainsi  que  les 
<c  précédentes ,  à  tous  les  individus  en  géné- 
ccral  qui  se  trouvent  en  Russie,  auront  leur 
ce  plein  eifet  à  compter  du  jour  de  la  publica- 
cc  tion  de  la  présente  ordonnance.  » 

Signé:  Alexandre. 
Contre  -  signé  : 
le  Comte  Victor  de  Kotschoubey 9 
Ministre  de  l'intérieur. 

14.  Août  1710. 
Prise  de  Pernauy  par  capitulation* 

Le  Lieutenant  Général  Baur ,  détaché  de  là 
grande  armée  sous  le  commandement  du  Feld- 
Maréchal  Comte  de  Chéréméteff,  se  rendit 
maître  de  Pernau  après  trente  -  huit  jours  de 
siège.  Les  Russes  trouvèrent  dans  la  forte- 
resse i83  pièces  de  canons  de  fer,  14  mortiers 
de  fer,  4  obus  de  fer,  329  bombes  chargées, 
552  bombes  vides,  et  i5o5  quintaux  de  pou- 
dre. La  garnison  sortit  de  la  ville  sons  les 
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ordres  dit  Colonel  de  Freyderfeld;  on  lui 
laissa  les  armes,  douée  drapeaux,  et  quatre 
pièces  de  campagne.  Cette  garnison  avait  été 
portée  jusqu'à  mille^hommes  effectifs;  mais 
la  peste  et  la  guerre  en  avaient  emporté  huit 
cent  quatre- vingt ,  nombre  prèsqu 'incroyable. 
Ainsi  au  moment  qu'elle  se  rendit,  elle  n'a- 
vait que  cent  vingt  homme* 

14.  Août  1733. 

Traité  d'alliance  entre  S.  M.  l'Impéra- 
trice Anne  Ivûnovna  et  S*  M.  le  Roi 
de  Pologne ,  Electeur  de  Saxe. 

• 

Ce  traité  d  alliance  défensive  et  de  garantie 
entre  l'Impératrice  Anne  et  le  Roi  Auguste  III. 
ne  regardait  absolument  que  l'Electorat  de 
Saxe.  Auguste  II.  était  mort  à  Dresde  cette 
même  année,  le  premier  de  Février,  et  lais- 
sait ses  Etals  héréditaires  dans  une  bien  triste 
et  bien  pénible  positkwa.  Auguste  III.,  sachant 
qu'il  était  de  l'intérêt  de  la  Russie  de  le  soute- 
nir en  Pologne ,  et  de  garantir  ses  Etats  d'Al- 
lemagne ,  se  hâta  de  conclure  un  traité  d'al- 
liance défensive  et  de  garantie ,  afin  de  met- 
tre son  Electorat  à  l'abri  des  entreprises  de 
ses  voisins. 

Ce  traité  contenait  neuf  articles.  Le  troi- 
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sième  portait,  que  la  Russie  donnerait  à 
l'Electeur  de  Saxe  en  cas  de  besoin  un  corps 
de  troupes  auxiliaires,  consistant  en  deux 
mille  hommes  de  cavalerie  et  quatre  mille 
d'infanterie;  et  par  le  septième,  l'Electéur 
de  Saxe  reconnoissait,  en  la  personne  de  l'Au- 
guste Souveraine  des  Russie»,  le  titre  d'Impé* 
ratrice.  Outre  ces  neuf  articles ,  il  y  en  avait 
encore  cinq  autres  secrets,  qui  presque  tous 
roulaient  sur  les  affaires  de  la  Courlande; 
mais  le  dernier ,  qui  était  le  plus  long  de  tous, 
traitait  de  l'appui  que  promettait  la  Cour  de 
Russie  }d  l'Electeur  de  Saxe  pour  ses  affaires 
de  Pologne. 

Ce  traité  avec  les  articles  secrets  fut  sigrté, 
comme  nous  venons  de  l'indiquer,  le  quatorze- 
Août  vieux  style,  et  le  même  jour,  le  Mi- 
nistre de  Russie  à  la  Cour  de  Varsovie,  le 
Comte  de  Lôwenwolde,  signa  encore  une 
convention  en  neuf  articles,  qui  n'était  autre 
chose  qu'une  explication  plus  ample  et  plus 
exacte  de  l'application  de  chaque  clause  du 
principal  traité ,  afin  d'éviter  tout  mésentendu 
dans  son  exécution* 
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Déclaration  de  S.  M.  r Impératrice  Ca~ 
tkerine  IL,  publiée  à  Moscou  contre 
les  Cosaques,  connus  Sous  le  nom  de 
ZaporogueS. 

Cette  déclaration  fit  une  grande  impression, 
sur  tous  les  esprits,  au  moment  de  ta  publica- 
tion; elle  est  d'un  ton  très-éloquent,  mais  en 
même  temps  très-ferme ,  et  Ton  voit  par  toutes 
ses  phrases  et  tournures  que  l'Impératrice  était 
extrêmement  fâchée  contre  ces  Cosaques. 
Nous  ne  pouvons  la  transcrire  ici  en  entier  à 
cause  de  sa  longueur;  nous  nous  contente» 
rons  d'en  rapporter  un  seul  fragment  que 
voici:  a  Nous  n'avons  pas  voulu  no  Us  porter 
«  à  cette  résolution  que  la  nécessité  nous  a  fait 
ce  prendre ,  et  qui  est  si  contraire  à  notre  clé» 
cemence  naturelle,  avant  d'avoir  épuisé  tous 
ce  les  moyens  de  douceur  et  d'indulgence,  afin 
ce  de  constater  d'autant  plus  évidemment  la 
u  grandeur  de  leurs  fautes ,  et  combien  ils  mé- 
«  riraient  notre  juste  animadversion  et  toute 
«la  sévérité  de  la  justice  dont  le  maintien  nous 
a  a  été  confié.  Nous  ne  ferons  point  mention 
a  ici  des  plaintes  qui  ont  été  portées  devant 

ce  notre  trône  par  les  Puissances  voisines  an  su- 
t.  ui«  4o 
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«jet  des  invasions  et  du  pillage  que  les  Zapô- 
«rogues  exerçaient  continuellement  sur  leurs 
«frontières  ;  nous  ne  rapportons  que  les  com- 
«fhencemens  et  l'origine  de  ces  peuples,  ainsi 
«que  les  preuves  de  l'audacieux  mépris  qu'ils 
«ont  montré  pour  notre  pouvoir  monarchi- 
«que>  et  des  violences  qu'ils  ont  commises 
«contre  leurs  propres  concitoyens  nos  sujèu 
«etc-  etc.  » 

14,  (26O  Août  18  1 5. 

I 

Proclamation  de  Son  Excellence  M*, 
le  Feld-Maréchal  Général  Comte  de 

•  - 

Barclay  de  Tolly,  Commandant  en 
chef  des  armées  Russes,  aux  habi- 
tant des  environs  de  Vertus* 

m  % 

-mm 

Voici  cette  proclamation  en  entier. 

«J'ai  mis  constamment  le  plus  grand  soin  à 
«faire  observer  la  discipline  la  plus  sévère 
«dans  l'armée  que  j'ai  l'honneur  de  commaa- 
«der.  J'ai  employé  tous  les  moyens  qui  me 


rr 

lit 

«  parmi  les  habitans  des  pays ,  qu'elle  occupe  , 
«à  leur  inspirer  de  la  confiance  ,  et  à  dimi- 
«nuer,  autant  que  possible,  les  charges  que 
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«  les  circonstances  faisaient  peser  sur  eux.  En 
«remplissant  ainsi  les  ordre»  de  l'Empereur 
«m^on  Maître,  plus  je  m'étais  flatté  d'avoir 
«réussi ,  et  plus  j'ai  dû  être  peiné  en  appre~ 
«  nant  que ,  malgré  les  mesures  prises  à  cet 
«effet,  il  se  trouvait  parmi  les  habitans  des» 
«  environs  de  Vertus  des  individus ,  tellement 
«  alarmés  de  la  réunion  prochaine  des  troupes 
«Russes  dans  ces  contrées  qu'ils  se  disposent 
«  à  quitter  leurs  habitations.  »  . 

«Français,  rassurez-vous.  Vous n'avez  rien 
«à  craindre  ni  pour  vos  propriétés,  ni  pour 
«  vos  personnes.  L'armée  campera  en  bivou-* 
«acs;  des  magasins  considérables  fourniront 
«à  son  entretien  ;  un  nombre  suffisant  de  sau- 
«vegardes  vous  sera  envoyé,  et  la  Gendarme- 
«rie  de  l'armée,  rendue  sur  les  lieux  avant  l'ar- 
«  rivée  des  troupes,  maintiendra  et  garantira 
«  l'ardre  et  la  tranquillité  publique.  Quel  mo- 
«tif  peut  donc  vous  engager  k  quitter  vos 
«  foyers?  Continuez  plutôt  à  poursuivre  vos 
«travaux.  Bien  loin  de  vous  y  troubler ,  cette 
c<  réunion  de  troupes  Russes  vous  offrira  un 
«débit  sûr  et  facile  de  l'excédent  de  vos 
«çhamps,  et  l'expérience  ne  tardera  pas  à 
ccvqus  faire  reconnaître  combien  vos  craintes 
«  étaient  maji  fondées.  » 


Digitized  by  Google 


Ephéméridbs  husses; 


«Par  ordre  de  M',  le  Maréchal  Comte  Bar* 
<c  clay  de  Tolly ,  » 

«Le  Lieutenant  Général  Baron  de  Diebitsch, 
«Major  Général  de  l'armée  Russe.» 

«Donné  a  mon  Quartier  Général  à  Melun , 
«le  |§.  Août  i8i5«» 

15.  Août  1328» 
Massacre  des  Tartares  dans  Tver* 

Le  Prince  Alexandre  Mikhaïlovitch ,  Sou- 
verain de  Tver,  après  s'être  convaincu  des 
projets  sinistres  de  Stchelkan,  qui  était  ar- 
rivé dans  la  Résidence  de  ses  Etats  depuis 
quatre  ou  cinq  jours,  résolut  d'opposer  la 
force  a  la  force  et  l'astuce  à  l'astuce ,  pour 
faire  retomber  sur  sa  téte  criminelle  de  si  in- 
fâmes desseins.  Le  Souverain  de  Tver  fit  en 
secret  distribuer  des  armes,  et  fit  part  dans 
un  grand  conseil  de  la  conspiration  des  Tar- 
tares, du  motif  qui  les  engageait  h  com- 
mettre ce  crime ,  qui  était  celui  de  détruire 
la  religion  Chrétienne  pour  propager  le  Ma- 
hométisme,  et  des  résultats  que  pourrait  avoir 
la  trame  ourdie p*T  Stchelkan,  si  elle  eût  eu 
le  succès  qu'il  s'en  était  promis.  Toute  l'as- 
semblée était  trop  intéressée  à  tenir  cachée* 
les  mesures  qu'on  allait  prendre»  Le  quinze 
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Août,  jour  de  T Assomption,  avant  la  pointe 
du  jour,  tous  les  habitans  de  Tver  se  portè- 
rent en  foule,  là  où  Ton  savait  que  les  Tar- 
tares  étaient  en  grand  nombre,  et  les  massa- 
crèrent jusqu'au  dernier.  Ensuite  ils  se  ré- 
pandirent dans  les  autres  quartiers  de  la  ville, 
et  n'épargnèrent  aucun  de  ceux  qu'ils  recon- 
nurent  être  des  Tartares.  Le  massacre  fut  gé- 
néral, et  ceux  qui  purent  se  sauver  avec 
Stchelkan  s'enfermèrent  dans  le  palais  du 
Prince  Mikhaïl,  où  ils  crurent  pouvoir  échap- 
per k  leur  destinée.  Le  Prince  Alexandre  fit 
mettre  le  feu  au  palais  rîe  son  père ,  et  Stchel- 
kan y  périt  avec  tous  les  siens.  Tous  les  Tar- 
tares de  Tver  périrent  dans  cette  terrible  jour- 
née. Le  cruel  Usbeck  s'en  vengea  dans  la  suite 
avec  une  fureur  inouie. 

15.  Août  i  6  1  o. 

Evènemens  politiques.  Prise  de  la  'ville 
de  Ladoga.  Victoire  d'Ivan  Sol/ykoff, 
sa  bravoure,  ses  succès,  sa  fin  mal- 
heureuse* 

* 

Ivan  Mikhaïlovitch  SoltykofF  était  parvenu 
au  grade  de  Général  d'armée ,  dans  un  âge  où 
l'on  est  encore  à  peine  Officier  de  ligne  dans 
des  temps  tranquilles  et  paisibles;  son  cou- 
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rage  avait  devancé  son  expérience ,  et  placé. 
h  la  téte  d'une  armée  >  n'ayartf  pas  encore  at- 
teint son  quatrième  lustre,  il, avait  défait  en 
plusieurs  rencontres  les  ennemis  de  sa  patrie 
avec  un  succès  merveilleux.  Après  la  chute 
du  Tsar  Vassili  Ivanovitch  Çhouisky ,  les  fac- 
tieux d^  Mosçou  lavaient  choisi  pour  com- 
mander l'armée.  Le  jeune  Ivan  Soltykoff  dé-i 
buta  par  prendre  la  ville  4e  Laçloga,  et  fit  en- 
çore  pendant  tout  le  commencement  de  la- 
campagne  plusieurs  çonquétes  importantes 
$ur  les  Suédois» 

Soltykoff  ennemi  juré  des  oppresseurs  de 
son  pays  remportât  sans  cesse  des  victoire* 
éclatantes  sur  eu*.  Les  Novgorodiens ,  per«t 
çuadés  de  son  intrépidité  et  de  l'amour  qu'il, 
portait  à  sa  patrie,  l'appelèrent  chejq  eux  et  le 
chargèrent  de  cQmbattre  les  Polonais  et  les 
Suédois.  Ivarç  Soltykoff  brave  et  loyal  guer- 
rier se  rend  de  suite  à  Novgorod,  et  accepte 
avec  enthousiasme  le  commandement  de  l'ar- 
mée qu'on  veut  k  toute  force  lui  confier.  Ce* 
pendant  les  plus  prudens  de  la  province  se 
défiaient  un  peu  de  lui,  paroe  qu'on  savait 
l'attachement  que  son  père  portait  au  parti 
Polonais.  On  prétendit  alors  et  depuis  qu'on 
ne  l'avait  fait  venir  h  Novgorod,  que  pour  le 
sacrifier  à  la  haine  des  ennemis  de  sa  maison. 
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Ivan  Soltykoff  arriva  k  Novgorod,  de  tout 
temps  le  centre  de  la  fermentation  ;  mais  au 
iieu  de  le  mettre  sur-le-champ  même  à  la  tête 
de  l'armée,  comme  on  en  était  convenu,  il 
est  arrêté  et  mis  en  jugement,  accusé  de  cons- 
pirer  contre  l'Etat ,  et  de  vouloir  livrer  Nov- 
gorod et  ses  habitans  à  la  fureur  des  Polonais. 
Ivan  Soltykoff  proteste  contre  cette  horrible 
Calomnie,  produit  mille  preuves  qui  détrui- 
sent ces  inculpations  injurieuses  à  son  hon* 
•  neur  et  à  sa  gloire;  mais  on  n'en  fait  aucun 
cas,  on  né  veut  rien  entendre,  il  faut  qu'il 
périsse  coupable  ou  non.  Maltraité  dans  son 
cachot,  il  est  tiré  de  là  dès  le  lendemain  de 
son  arrestation ,  et  immolé  h  la  rage  du  parti 
dominant  sans  forme  de  procès.  Ce  brillant 
et  généreux  guerrier,  à  peine  entré  dans  une 
ai  belle  carrière,  paya  de  sa  vie  tous  les  for- 
faits de  son  père  ;  car  c'est  bien  lui  qui  aurait 
dû  expier  sur  la  roue  tout  le  mal  qu'il  fit  à  sa 
patrie. 

'  15.  Août  1657. 

Mort  de  Bogdan  KkmeJnitzky y  le  plus 
gr  and  homme  de  guerre  de  son  temps. 

Les  Cosaques  regrettèrent  avec  raison  ce 
guerrier  pendant  bien  long-temps.  Il  avait  été 
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leur  Hettman ,  leur  Général,  leur  ami,  leur 
compagnon  d'armes ,  leur  père  enfin  pendant 
presque  trente  ans.  Bogdan  Khmelnitzky, 
fils,  petit-fils,  arrière- petit-fils  de  guerriers, 
avait  été  la  terreur  des  Polonais  sous  Sigis- 
mond  III.,  sous  Vladislas  Sigismond  VII.  et 
sous  Casimir  Y.  U  avait  gagné  contre  eux 
quarante  batailles  rangées,  et  n'en  avait  perdu 
que  deux^Ce  fut  Bogdan  Khmelnitzky ,  dont 
on  ne  saurait  assez  admirer  la  valeur,  le  mé- 
rite, le  bon  sens  et  l'humanité,  qui  proposa 
et  fit  agréer  à  ses  braves  compagnons  d'armes 
de  se  donner  à  la  Russie ,  dont  la  puissance 
redoutable  leur  servirait  d'égide  contre  les 
entreprises  de  la  Pologne,  et  les  incursions 
des  Tartares.  Il  est  très  -  malheureux  qu'un  si 
grand  homme  ne  soit  pas  généralement  connu* 
Les  derniers  momens  de  sa  vie  auraient  suffi 
pour  mériter  de  la  part  des  favoris  des  Muses 
les  chants  les  plus  flatteurs.  Michel  Khmel- 
nitzky, George  Khmelnitzky,  Sinovei  Khmel- 
nitzky ,  Nicolas  Khmelnitzky  étaient  les  illus- 
tres aïeux  de  Bogdan  Khmelnitzky  ;  il  mourut 
empoisonné  dans  un  âge  avancé,  mais  encore 
en  état  de  faire  trembler  tous  ses  ennemis* 
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1  5,  Août  1758. 

Bombardement  de  Custrin  par  Varmée 
Russe  aux  ordres  du  Général  Fermor. 

Ce  guerrier ,  qui  fit  tant  de  mal  au  Brande- 
bourg ,  avait  succédé  dans  le  commandement 
de  l'armée  contre  la  Prusse  au  Maréchal 
Apraxin.  L'Impératrice  Elisabeth  avait  im- 
prouvé la  retraite  du  Maréchal  Apraxin  après 
la  brillante  journée  de  Gross-Jâgersdorff;  c'est 
pourquoi  elle  le  rappela,  et  confia  ses  trou- 
pes au  Général  Fermor ,  au  quel  on  pouvait 
dire  aussi,  ce  que  Maharbal  disait  à  Annibal 
après  la  bataille  de  Cannes  :  je  Dois  bien 
que  les  Dieux  n'ont  pas  donné  au  même 
homme  tous  les  talens  à  la  fois;  vous  sa* 
*vez  vaincre  t  Annibal,  mais  vous  ne  savez 
pas  profiter  de  la  victoire. 

15.  Août  1778. 

Lettre  de  Sa  Maj.  V Impératrice  Cathe- 
rine II.  à  Madame  Denis ,  nièce  de 
Mr.  de  Voltaire ,  pour  la  remercier 
de  1*  hommage  quelle  voulait  lui  faire 
de  la  Bibliothèque  de  son  oncle. 

I/Impératrice  avait  chargé  M\  de  Grimm 

de  l'acheter;  mais  Madame  Denis  répondit 
t.  m*  4* 
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qu'elle  ne  la  vendrait  pas,  qu'elle  en  ferait 
avec  grand  plaisir  hommage  à  cette  illustre 
Souveraine.  L'Impératrice  disait  à  Madame 
Denis  dans  cette  lettre  î  «si  j'ai  partagé  avec 
c< toute  l'Europe  vos  regrets ,  Madame,  sur  la 
«perte  de  cet  homme  incomparable,  vous 
ce  vous  êtes  mise  en  droit  de  participer  h  la  re- 
ccconnoissance  que  je  dois  à  ses  écrits»  Je  suis 
«sans  doute  très-sensible  à  l'estime,  k  la  con- 
«  fiance  que  vous  me  marquez.  Il  m'est  bien 
«flatteur  de  voir  qu'elles  sont  héréditaires 
«  dans  votre  famille.  La  noblesse  de  vos  pro- 
«  cédés  vous  est  caution  de  mes  sentimens  k 
«votre  égard.  J'ai  chargé  Mr.  de  Grimm  de 
«vous  en  remettre  quelques  faibles  témoigna- 
«  ges,  dont  je  vous  prie  de  faire  usage,  » 

L'Impératrice  avait  écrit  sur  l'enveloppe  s 
Pour  Madame  Denis,  nièce  d'un  grand 
homme  qui  m  aimait  beaucoup. 


15.  Août  1807. 

Mort  de  Mr.  le  Comte  A/eœis  Ivanovitch 
Vassilieff,  Conseiller  privé  actuel , 
Chevalier  de  V Ordre  de  St.  André \ 
Ministre  des  finances  etc.  etc. 

M',  le  Comte  VassilielF  avait  passé  une 
grande  partie  de  sa  vie  dans  les  bureaux  deç 
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finances  de  l'Empire ,  lorsqu'elles  étaient  ré- 

- 

giesparJVT,  le  Prince  de  Wiaaëmsky;  il  dut. 
à  la  fin  à  ses  talens  et  à  ses  lumières  la  place 
de  Ministre  en  chef  de  ce  département.  L'é- 
quité exige  qu'on  rende  justice  à  ses  connoi6- 
aances  et  à  ses  vertus.  Sans  avoir  porté,  dans 
cette  branche  importante  de  l'administration , 
ce  génie  transcendant  qui  pénètre  tout  du 
premier  coup  d'œil,  M',  le  Comte  Vassilieff 
«e  fit  remarquer  par  un  certain  mode  de  ges- 
tion ,  louable  à  la  vérité  dans  des  temps  plus 
ou  moins  pacifiques,  mais  insuifisant  aprèrf 
tout  pour  prévenir  des  cas  inattendus  dans  des 
temps  orageux.  Appliqué  constamment  à  un 
travail  souvent  ingrat,  qui  n'offre  rien  de  bril* 
lant  à  l'imagination,  qui  dessèche  le  cœur 
sans  embellir  l'esprit,  sa  santé  en  souffrit 
beaucoup,  et  finit  enfin  par  succomber  aux 
maux  dont  il  était  affligé  depuis  long-temps. 
Sa  famille  perdit  en  lui  un  père  tendre  et  ado- 
ré ,  et  l'Etat  un  serviteur  loyal ,  probe  et  véri- 
tablement dévoué  i  sa  gloire, 

■ 

: 
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16.  Août  (n.  st.)  1716. 

Pierre  I.  accepte  le  commandement  des 
escadres  combinées  Russes ,  Anglaises, 
Suédoises  et  Hollandaises  dans  la 
Baltique. 

■ 

Ce  fut  vers  les  premiers  jours  du  mois 
d'Août  de  cette  année ,  que  les  escadres  d'An- 
gleterre et  de  Hollande  arrivèrent  dans  le  port 
de  Copenhague,  avec  environ  six  cents  bàti- 
mens  marchands  destinés  pour  les  principales 
yUles  commerçantes  de  la  Baltique,  Outre  les 
galères  Russes,  une  partie  de  la  flotte  de  Sa 
Majesté  Impériale,  consistant  en  quelques  vais- 
seaux de  60  à 80  pièces  de  canon,  s'y  trouvait 
aussi,  en  sorte  que  ce  Monarque  proposa  à 
l'Amiral  Norris  et  au  Contre- Amiral  de  Graves 
de  combiner  les  quatre  flottes,  pour  convoyer 
les  vaisseaux  marchands  jusqu'à  une  certaine 
hauteur.  Les  Amiraux  Anglais,  Hollandais  et 
Danois  ayant  adhéré  à  cette  proposition ,  dé- 
férèrent de  suite  le  commandement  de  cette  , 
grande  flotte  à  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Rus- 
sie ,  qui  en  fut  extrêmement  flatté ,  car  c'était 
deviner  adroitement  ses  goûts.  En  consé- 
quence de  cette  disposition ,  Sa  Majesté  Im- 
périale fut  placée  au  corps  de  bataille  ;  l'Ami- 
ral Norris,  Anglais,  à  l'avant- garde;  le  Grand 


1 

- 
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Amiral  Danois,  le  Comte  de  Guldenleuw,  à 
l'arrière  -  garde  ;  et  le  Contre- Amiral  Hollan- 
dais eut  ordre  de  convoyer  les  différens  vais* 
seaux  marchands  à  leur  destination.  Sa  Maj. 
l'Empereur  Pierre  L,  après  avoir  ainsi  disposé 
toutes  choses,  arbora  le  seize  Août  au  grand 
mât  le  pavillon  Impérial,  pour  faire  part  à  tous 
les  marins  qu'il  avait  pris  le  commandement 
général  des  flottes  combinées.  Les  flottes  air 
liées  le  saluèrent  de  toute  leur  artillerie ,  char 
cune  d'après  le  rang  convenu  ;  1$  flotte  An- 
glaise fut  la  première;  la  flotte  Danoise  fut  la 
seconde;  et  celle  des  Etats  de  Hollande  la 
dernière.  La  grande  flotte  combinée  leva, 
l'ancre  le  même  jour,  et  se  rendit  dans  les 
parages  de  l'île  de  Bornholm  dan»  le  dessein 
de  rencontrer  la  flotte  Suédoise  et  de  la.  com? 
battre.  , 

16.  Août  1737» 

Congrès  de  Nemirow ,  petite  ville  de 
Pologne  sur  le  Bug,  vers  les  fron- 
tières de  la  V alachie ,  appartenante 
au  Comte  Potosky  Grand  - Général 
de  la  Couronne. 

Les  Ministres  de  Russie  et  d'Autriche  n'étant 
pas  tombés  d'accord  avec  les  Mitiistre*  de  la 
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Porte  Ottomane,  lé  congrès  fut  rompu  vers 
les  premiers  jours  d'Octobre  suivant.  Le  Gé- 
néral de  Manstein  dit  dans  ses  Mémoires  po- 
litiques et  historiques  sur  la  Russie,  que: 
«la  Cour  de  Pétersbourgy  envoya  M',  le  Ba- 
ccron  de  Chaffiroff,  Mr.  de  Valinsky  et  M\  de 
ce  Neplouyeff  :  celle  de  Vienne  le  Comte  d'Os- 
«tein,  le  Baron  de  Thalmann  et  le  Comte  de 
ccWeldseg;  et  la  Porte  le  Reis-Effendi  ou 
«Grand  Chancelier  Métipey  et  Moustapha 
«Effendi,  tous  deux  Viairs  du  banc.  Le  con- 
cegrès  commença  le  16.  Août;  mais  comme 
a  aucune  de  trois  Puissances  belligérantes  ne 
«voulait  se  désister  en  rien  de  ses  prétentions, 
«les  négociations  ne  durèrent  pas  long-temps, 
ce  et  le  congrès  fut  rompu  le  14  d'Octobre.  Le 
«Comte  d'Ostein  retourna  à  St.  Pétersbourg 
ce  où  il  avait  résidé  déjà  plusieurs  années  en 
«  qualité  de  Ministre  plénipotentiaire  ;  tandis 
ce  que  les  Ministres  Russes  restèrent  toute  cette 
ce  année  à  Kieff.  »  (Voy.  le  Vol.  I.  p.  324O 

•  \ 

1 6.  Août  1800.  . 

Déclaration  de  Sa  Majesté  ^Empereur 
Paul  I.  aux  Rois  de  Suède,  de  X)a- 
nemarck  et  de  Prusse,  peur  les  en* 
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gager  h   conclure   une  convention 
•  pour  le  rétablissement  des  droits  de 
neutralité.  * 

*  ► 

Cette  pièce  rédigée  avec  un  soin  extrême  t 
et  où  Ton  reconnoit  toute  l'énergie  du  Comte 
Panin ,  alors  Vice-Chancelier ,  fut  infiniment 
vantée  dans  toutes  les  Cours  de  l'Europe ,  et 
l'on  ne  put  se  dissimuler  que  les  talens  de  cet 
habile  Ministre  confondirent  toute  la  dialec- 
tique  du  parlement  Anglais ,  au  moment  que 
les  quatre  Puissances  du  Nord  cherchaient  à 
faire  cause  commune  pour  la  conservation  de 
leurs  droits  maritimes.  Quoique  cette  pièce 
soit  un  peu  longue  nous  l'insérons  en  entier, 
tant  elle  nous  a  séduits  par  la  force  de  ses  rai- 
sonnemens ,  plutôt  encore  que  par  la  brillante 
éloquence  de  son  style,  beaucoup  trop  pom- 
peux pour  des  affaires  de  ce  genre*  La  voici. 

u  L'Europe  donna  son  approbation  aux  me* 
usures  qui  furent  prises  par  la  plus  grande 
ce  partie  des  Puissances  maritimes  pour  établir, 
«  comme  un  pacte  sacré ,  les  principes  d'une 
ce  neutralité  sage  et  impartiale ,  lorsqu'en  1780 
ce  une  guerre  maritime  qui  avait  éclaté  entre 
ce  deux  grandes  Puissances ,  imposa  aux  autres 
ce  l'obligation  de  pourvoir  à  la  sûreté  du  coin- 
ce merce  et  de  la  navigation  de  leurs  sujets. 
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«Tout  acte  fondé  sur  la  justice  doit  obtenir 
«l'assentiment  général;  et  ici,  en  effet,  on 
«ne  fit  que  remettre  en  vigueur  les  principes 
«du  droit  des  gens.  La  Russie  eut  alors  l'avan- 
«tage  inappréciable  de  porter  à  son  dernier 
«  terme  cet  établissement  salutaire  ;  et  elle  fut 
«pour  ainsi  dire  le  régulateur  des  différentes 
«mesures  qui  devaient  le  faire  respecter.  Cha- 
«cune  des  Puissances  qui  j  accédèrent,  en 
«recueillit  des  avantages  sans  nombre,  et  cet 
«arrangement  servit  de  base  à  la  Russie  pour 
«  tous  les  traités  de  commerce  qu'elle  conclut 
«dans  la  suite.  L'approbation  générale  avait 
«fait,  des  principes  sur  lesquels  il  reposait, 
«une  espèce  de  code  des  nations;  c'était  en 
«même  temps  le  code  de  l'humanité.  L'intérêt 
«commun  en  garantissait  le  maintien  et  l'exé- 
«cution.» 

«Mais  peut-être  a-t-on  trop  négligé  de  don- 
«ner  a  ces  principes  une  nouvelle  sanction, 
«  à  cette  époque  où  une  grande  Puissance  étant 
«venue  à  se  dissoudre,  presque  toutes  les 
«autres  éprouvèrent  la  fatale  influence  de  cette 
«  dissolution  ;  où  la  majeure  partie  des  liens 
«politiques  furent  rompus,  ou  prirent  une 
«autre  direction  par  un  effet  de  la  guerre  qui 
«ne  tarda  pas  à  s'allumer;  guerre  si  différente 
«  de  toutes  celles  qui  l'avaient  précédée ,  et 
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'te  dont  les  événement  si  multiplias  ét  si  extra- 
ce  ordinaires  détruisirent  toutes  les  combinai- 
cesons  antérieures.  L'attention  étant  absorbée 
«par  ces  événemens  d'un  intérêt  si  éminentt 
«on  ne  pouvait  apporter  tous  les  soins  néces* 
usaires  au  maintien  de  ces  stipulations  salu* 
«taires;  d'un  autre,  côté ,  la  justice  des  Puis* 
«sances  belligérantes  aurait  dû  présenter  un 
«  jnoyen  de  garantie  ;  et  les  Puissances  neutres» 
«qui  avaient  cette  confiance ,  croyaient  avoir 
ce  suffisamment  assuré  la  liberté  de  la  naviga- 
«tion  et  du  commerce,  pour  qu'elle  fût  au 
ce  moins  respectée  par  les  Gouvernemens  légU 
cetîmes,  lorsqu'un  nouvel  incident  a  prouvé 
ce  jusqu'à  quel  point  peut  être  exposée  Tindé- 
cependance  des  Couronnes,  si  on  ne  rétablit 
ecp^s  les  principes  et  les  maximes  qui  seuls 
ce  peuvent  servir  de  bases,  pendant  cette 
«guerre,  à  la  tranquillité  et  à  la  sûreté  des 
«Puissances  neutres.» 

«Le  13.  (25.)  Juillet  dernier i  line  frégatte 
«Anglaise  rencontra,  à  l'entrée  du  Canal,  une 
«frégate  Danoise  qui  convoyait  dans  diffé- 
«rêns  ports  plusieurs  bâtimens  de  sa  nation, 
«Le  Capitaine  Danois,  sur  sa  déclaration  qu'il 
ce  n'avait  à  bord  aucun  objet  de  contrebande  i 
«s'étant  opposé  à  la  visite  de  son  vaisseau  i 

ce  fut  attaqué  et  contraint  de  céder  à  la  supé- 
t.  uu  42 
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«riorité  de  force.  On  le  conduisit,  ainsi  que 
«son  convoi,  dans  les  ports  d'Angleterre.» 

«Le  premier  soin  de  Sa  Majesté  Danoise, 
«l'ami  et  l'allié  de  Sa  Majesté  l'Empereur  de 
ce  toutes  les  Ruesies ,  fut  de  faire  part  à  ce  der- 
«nier  Souverain  de  cet  événement,  et  de  le 
ce  consulter  pour  savoir  sous  quel  jour  devait 
a  être  envisagée  cette  violation  manifeste  du 
«  droit  des  gens,  et  des  principes  de  neutralité 
«qui  formaient  la  base  du  traite  de  commerce 
<cdu  Danemarck  avec  la  Russie.» 

«Quoique  Sa  Majesté  Impériale  ne  puisse 
«jusqu'à  ce  moment  qu'être  convaincue 
«  qu'une  violation  sera  hautement  désapprou- 
cc  vée  par  Sa  Majesté  Britannique;  et  quoique 
«  Sa  Majesté  aime  à  croire  que  l'équité  de  Sa 
«Majesté  Britannique  la  portera,  non -seule- 
ce  ment  à  refuser  son  approbation  à  ce  qui 
«s'est  passé,  mais  encore  à  donner  a  la  Cour 
ce  de  Danemarck  une  satisfaction  proportion- 
«née  à  l'insulte  ;  cependant  Sa  Majesté  Impé- 
«riate,  pour  prévenir  à  l'avenir  de  tels  actes  de 
ce  violence,  reconnoîtla  nécessité  de  rétablir 
«les bases  de  la  neutralité,  h  la  faveur  de  la- 
ce quelle  ses  sujets,  ainsi  que  ceux  des  Puis- 
«  sauces  neutres,  puissent  jouir  des  fruits  de 
«l'industrie  et  de  tous  les  avantages  des  na- 
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■  « tions neutres,  sans  être  exposés  à  l'avenir  à 
«  des  mesures  arbitraires  qu'aucune  des  Puis- 
ce  sances  belligérantes  ne  pourra  se  permettre 
«  impunément  contre  elles,  » 

■ 

«Comme  il  est  de  l'intérêt  évident  de* Sa 
«Majesté Impériale,  tant  par  rapport  à  la  na- 
«vigation  de  ses  propres  sujets  qu'aux  nations 
«les  plus  voisines  de  ses  ports,  de  mettre  à 
«l'abri  de  pareilles  aggressions  ou  violences, 
«les  mers  qui  baignent  les  côtes  de  Russie, 
«elle  invite  les  Puissances  qui  ont  des  ports 
«  dans  ces  districts,  et  particulièrement  leurs 
«Majestés  les  Rois  de  Prusse,  de  Danemarck 
«  et  de  Suède ,  d'accéder  avec  Sa  Majesté  Im- 
«périale  aux  mesures  qu'elle  leur  proposera 
«successivement,  pour  rétablir  dans  toute 
«leur  force  les  principes  de  la  neutralité  ar- 
«mée ,  et  assurer  ainsi  la  liberté  des  mers*  Sa 
«Majesté  annonce  en  même  temps  à  ces  Sou- 
«verains,  par  la  présente  déclaration,  qu'elle 
«  emploiera  toute  la  force  qui  s'accorde  avec 
«sa  dignité  pour  soutenir  l'honneur  de  son 
«pavillon  et  de  celui  de  ses  alliés,  pourga- 
«rantir  leurs  sujets  de  toute  violation  des 
«droits  consacrés  par  tous  les  peuples,  et 
«leur  procurer,  sous  la  protection  de  leurs 
«  Gouvernemens  respectifs  f  tous  les  avanta- 
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«ges  qui  naissent  de  la  liberté  du  commerce 
«et  de  la  navigation.» 

«Sa  Majesté  Impériale,  également  animée 
ce  de  sentimens  de  justice  et  d'impartialité,  dé- 
cc  clare ,  que  tandis  qu'elle  établira  une  règle 
«pour  l'exacte  observation  des  droits  de  neu^ 
«tralité,  elle  ne  portera  atteinte  à  aucun 
«d'eux,  et  que  les  mesures  qu'elle  adoptera, 
ce  dans  sa  sagesse,  dirigeront  la  conduite  de 
«ses  Officiers  commandans  et  sujets ,  d'après 
ce  les  principes  de  la  plus  sévère  équité ,  et  de 
ce  telle  manière,  que  les  Puissances  belligé- 
«rantes  mêmes  ne  pourront  s'empêcher  de 
ce reconnoître  la  nécessité  de  ses  dispositions, 
«  et  la  pureté  bienfaisante  de  ses  vues,  » 

ecLe  Ministre  de  Sa  Majesté  Impériale 
«adresse,  par  ordre  de  son  Souverain,  la 
ce  présente  déclaration,  à  Son  Excellence  Mrt 
ce  le  Baron  de  Stedingk  ,  Ambassadeur  extra- 
ce  ordinaire  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède , 
«en  le  priant  d'en  donner  immédiatement 
ce  communication  à  sa  Cour,  » 

Signé  :  Le  Comte  de  Rostopckir^ 

l»e  Comte  de  P(WWx 

-  ■ 
« 
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17.  Août  161  i. 

Election  de  Vladislav ,  Vaînè  des  fih  de 
Sigismond  III* ,  trône  de  Rusue, 
par  la  faction  de  Yelkovsky  et  de 
Soltykoff. 

Michel  Soltykoff,  Général  d'armée ,  s'était 
mis  a  la  téte  des  factieux ,  ou  pour  mieux  dire 
de  tous  ceux  qui  tenaient  encore  obstinément 
pour  le  parti  Polonais.  Soltykoff  avait  beau- 
coup d'esprit,  de  la  valeur,  une  fortune  im- 
mense et  du  crédit  à  l'armée.  Il  était  auda* 
cieux,  turbulent,  mais  en  même  temps  ha- 
bile à  réprimer  ses  premiers  mouvemens  de 
fougue,  et  par  conséquent  capable  d'em- 
ployer tour  à  tour  les  menaces  et  les  caresses , 
et  de  joindre  aux  desseins  les  plus  hardis  la 
patience  d'attendre  le  moment  favorable  pour 
leur  exécution.  De  concert  avec  le  Hettman 
Yelkovsky  il  opprima  sa  patrie,  et  la  livra  au 
pouvoir  de  ce  terrible  Chef  des  Cosaques. 

Lorsqu'en  1610,  époque  féconde  en  calami- 
tés publiques,  les  Suédois  vinrent  assiéger 
Novgorod,  sous  les  ordres  de  Pontus  de  la 
Gardie,  Michel  Soltykoff,  pour  débarrasser 
le  Hettman  d'un  reste  de  troupes  Russes  qui  se 
trouvaient  à  Moscou ,  les  envoya  au  secours 
4e  cette  ville  assiégée,  sous  la  conduite  d'Ivan 
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Soltykoff,  son  fils.  Yelkovsky,  qui  gouver- 
nait Moscou  avec  ses  partisans,  était  devenu 
extrêmement  odieux  par  ses  dilapidations ,  ses 
crimes  et  sa  tyrannie.  Cependant,  c'était  lui 
qui  pressait  le  peuple  de  Moscou  d'envoyer 
une  députation  h  Sigismond  III.  Roi  de  Po- 
logne ,  pour  lui  demander  son  fils ,  qu'on  vou- 
lait faire  monter  sur  le  trône  de  Russie.  On 
envoya  en  effet  ta  députation  au  camp  de- 
vant Smolensk,  mais  l'impérieux  Sigismond 
la  fit  mettre  aux  fers.  Yelkovsky  voulut  qu'on 
fit  encore  d'autres  démarches  plus  pressantes 
auprès  du  Roi  de  Pologne ,  pour  obtenir  de 
lui  le  consentement  de  ce  qu'on  lui  avait  de- 
mandé. Les  Boïards  intimidés  par  les  satel- 
lites du  Hettraan  souscrivirent  à,  tout  ce  qu'on 
exigeait  d'eux.  Le  Patriarche  de  Moscou  seul 
ne  voulut  point  signer  la  lettre.  Le  traître 
Michel  Soltykoff  leva  sur  lui  un  poignard,  prêt 
à  l'immoler  s'il  s'obstinait  ë  refuser  sa  signa- 
ture. Il  ne  signa  point  malgré  les  plus  odieu- 
ses menaces.  Enfin  Vladislav,  Prince  Royal 
de  Pologne,  fils  de  Sigismond  III.,  fut  élu 
Tsar  de  Russie. 
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17.  Août  1678. 

Prolongation  de  la  trêve  de  treize  ans 
entre  la  Cour  de  Moscou  et  celle 
de  Varsovie. 

Les  Signataires  de  ce  traité  de  prolongation 
furent  :  pour  la  Russie  le  Prince  Nikitalvano- 
vitch  Odouïevsky ,  Sénateur  et  Gouverneur 
deNovgorod;  Jacques  Nikitisch  Odouïevsky, 
Sénateur  et  Gouverneur  d'Astrakhan;  et  Vas- 
sili  Semenovitch  Volynsky  :  pour  la  Pologne 
le  Prince  Czartorisky;  Michel,  Seigneur  de 
KJevan;  Casimir  Jean  SapieUa,  Palatin  de 
Polocz;  et  Hieronyme&onxar,  Juge  des  fron- 
tières d'Orscha ,  Secrétaire  de  l'Ambassade. 
Certe  prolongation  consistait  en  ce  que  la 
trêve  qui  expirait  au  premier  Juin  1680,  se 
prolongeait  ençore  pour  treize  années,  k 
dater  du  trente  Juin  1680  jusqu'au  trente 
Juin  1693. 

17.  Août  i68i. 

Mort  du  Patriarche  Nicon. 

Ce  Patriarche,  né  en  161 3  dans  un  village 
du  Gouvernement  de  Nijny.  Novgorod ,  de 
parens  obscurs ,  fut  nommé  sur  les  Fonts  bap- 
tismaux Nikite.  Dès  sa  Jeunesse  il  s'appliqua 
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à  la  lecture  des  livres  saints,  et  fut  élevé  dans 
le  couvent  de  Saint  Macaire,  à  soixante  werstes 
de  Nijny  sur  le  Volga ,  par  un  Moine  plein 
d'instruction  et  de  sagesse,  qui  lui  inspira  le 
goût  de  la  retraite,  pour  se  livrer  tout  entier 
à  ses  études.  Son  père  fit  tout  au  inonde  pour 
le  détourner  de  la  vie  monastique ,  mais  sans 
beaucoup  de  succès.  Après  la  mort  de  son 
père,  ses  parens  lui  persuadèrent  de  se  marier. 
Il  fut  fait  Prêtre,  et  vint  s'établir  a  Moscou.* 
Après  avoir  vécu  dix  ans  avec  sa  femme ,  et 
ayoir  eu  d'elle  trois  enfans  qui  moururent  en 
bas  âge,  il  s'en  sépara  avec  son  consentement 
et  la  fit  entrer  dans  le  couvent  de  Saint  Alexis 
à  Moscou.  C'est  ici  que  commencent  les  tri- 
bulations et  la  célébrité  de  Nicon.  Il  n'eut  pas 
plutôt  rempli  ce  devoir  du  rite  Grec,  qu'il  se 
retira  au  couvent  d'Anzerskoï,  situé  dans  une 
lie  de  la  mer  Blanche  non  loin  du  couvent  de 
Solovetzkoï. 

Mr.  de  Lizakevitch,  de  qui  nous  avons  tiré 
tous  ces  détails ,  nous  apprend  que  ce  couvent 
n'est  pas  entouré  d'une  muraille  comme  les 
autres,  parce  que  la  mer  qui  l'environne  lui 
sert  de  rempart.  La  vie  absolument  cénobi- 
tique  des  Moines  d'Anzerskoï  convint  si  bien 
au  Prêtre  Nikite ,  qu'il  se  fit  recevoir  tout  de 
suite,  et  il  fut  nommé  Nicon.  U  fit  avec 
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Eléazar,  Prieur  de  ce  couvent,  un  voyage  i 
Moscou,  à  l'effet  de  ramasser  quelque  argent 
pour  la  construction  d'une  église  de  pierres. 
A  leur  retour,  il  se  brouilla  avec  le  Prieur, 
et  fut  obligé  de  quitter  l'Ile  et  de  traverser  la 
mer,  seul  avec  un  pauvre  matelot,  dans  un 
tout  petit  esquif,  pour  gagner  le  continent. 
En  s'approchant  de  l'embouchure  delà  rivière 
Onéga ,  ils  coururent  risque  de  périr  ;  ils  fu- 

• 

rent  enfin  jetés  sur  une  petite  lie  à  dix  werstes 
de.  l'embouchure  de  l'Onéga.  Cette  lie  s'ap- 
pelle K ï-Ostroff  et  Chrestnoi-Ostroff  (lie  de 
la  croix).  Nicon  l'appela  de  ce  dernier  nom, 
parce  qu'en  reconnoissance  de  son  salut,  il  y 
planta  une  croix,  et  fit  vœu  que,  s'il  était  un 
jour  en  état  de  pouvoir  disposer  d'un  bien 
quelconque,  il  y  fonderait  un  couvent;  ce 
qu'il  exécuta  par  la  suite,  et  il  appela  ce  cou- 
vent, le  couvent  de  Krestnoï  ou  de  la  croix. 

Après  s'être  reposé  un  peu  de  temps  sur  les 
bords  de  cette  île ,  Nicon  se  retira  au  couvent 
de  Cojeanzerskoï,  qui  lui  parut  être  con- 
forme à  la  discipline  du  couvent  d'Anzerskoï. 
Pour  vivre  plus  solitairement,  il  s'éloigna  des 
autres  Moines ,  se  fit  construire  une  cellule 
sur  une  petite  lie  à  part,  ne  mangeant  que  du 
poisson  qu'il  prenait  lui-même,  et  ne  se 

montrant  dans  le  couvent  que  pour  l'exercice 
t.  111.  43 
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du  service  divin.  De  tels  détails  paraîtront 
pput-ètre  minutieux  à  plusieurs  ;  ce  sont  eux 
cependant  qui  nous  font  connaître  le  carac- 
tère de  ces  êtres  destinés  à  jouer  un  grand  rôle. 
Une  vie  aussi  rigide  et  aussi  exemplaire ,  le  fit 
admirer  de  tous  les  Frères,  si  bien  qu'à  la 
mort  de  leur  Igoumin  (supérieur),  on  l'élut 
unanimement  à  sa  place,  et  il  y  fut  installé 
par  Athanasius,  Métropolitain  de  Novgorod. 

Après  trois  ans  de  séjour  dans  ce  couvent, 
Nicon  fit  un  voyage  h  Moscou  pour  ses  affaires. 
Le  Tsar  Alexis  régnait  à  cette  époque.  Nicon 
se  fit  présenter  à  ce  Monarque  qui  conçut 
pour  lui  une  si  grande  estime,  qu'il  ordonna 
au  Patriarche  Josaphat  de  lui  confier  le  Monas- 
tère de  Moscou.  Peu  après  il  fut  créé  Archi- 
mandrite de  Novospaskoï,  et  en  1649  ^ 
élevé  à  la  dignité  de  Métropolitain  de  Novgo- 
rod. C'est  alors  que  son  caractère  se  déve- 
loppa; et  quoique  nous  ne  prétendions  point 
donner  ici  la  biographie  de  cet  illustre^Prélat, 
cependant  nous  dirons  en  peu  de  mots  ce  que 
les  Aute-  rs  étrangers  ont  dit  et  pensé  de  lui. 
On  verra  toujours  à  côté  des- déclamations 
outrées  des  vérités  irrécusables.  Nicon  vint  à 
Novgorod  le  14.  Mars  1649.  ^  rendit  visite 
au  Métropolitain  Athanasius  au  Monastère  de 
Houtinskoï,  lequel  lui  avait  prédit  la  mitre 
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Patriarcale.  Nicon?  la  méritait  effectivement 
par  ses  vertus,  son  savoir  et  toutes  ses  bonnes 
qualités.  Juste  sans  dureté,  libéral  sans  pro- 
digalité, il  s'appliquait  sans  cesse  à  sou  de* 
▼oir,  et  savait  se  faire  aimer  des  Grands  et  des 
pauvres  sans  ostentation. 

La  cherté  des  vivres  a  Novgorod  fut  une  oc- 
casion pour  lui  de  montrer  toute  sa  sensibilité, 
et  de  témoigner  dans  cette  circonstance, 
comme  il  fit  dans  bien  d'autres ,  qu'il  savait 
faire  le  bien  sans  en  tirer  vanité.  Le  peuple  cou- 
rut en  foule  chez  lui  et  profita  largement  de 
ses  bienfaits.  Il  fit  bâtir  à  Novgorod  quatre 
hôpitaux  pour  les  malades,  les  veuves,  les 
orphelins  et  les  gens  qui  n'avaient  pas  de  quoi 
vivre.  Il  visitait  les  malades,  les  pauvres,  les 
infortunés,  préchant  toujours  la  morale  la 
plus  pure,  la  plus  tendre,  la  plus  évangelique, 
réprimant  les  méchants ,  et  donnant  des  se- 
cours aux  malheureux,  ayant  une  autorité 
pleine  et  entière  du  Tsar  Alexis  de  faire  à 
cet  égard  tout  ce  cp'il  jugerait  à  propos  pour 
le  bien  de  ses  sujets.  Tous  les  hivers  il  allait 
à  Moscou  pour  assister  au  Conseil  du  Tsar, 
ca*  il  avait  déjà  une  très- grande  influence 
dans  l'administration  générale  des  affaires  de 
l'Etat. 

Ce  fut  pendant  ce  temps  de  calme ,  que 
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Nicon  introduisit  le  chant  Grec  dans  l'Eglise 
Russe,  où  autrefois  Ton  ne  chantait  que  sur 
un  seul  ton  et  une  seule  mélodie.  Ce  n'était 
qu'à  Kieff  qu'existait  l'usage  de  chanter  la 
messe  comme  les  Grecs  d'Orient  ;  cette  ville 
était  alors  aux  Polonais.  Le  Tsar  Alexis  aimait 
beaucoup  la  musique  instrumentale;  cepen- 
dant par  des  raisons  qui  nous  sont  inconnues, 
Nicon  n'osa  jamais  se  résoudre  à  enseigner  la 
musique  à  ses  Chantres.  Dans  ses  voyages  de 
Novgorod  à  Moscou,  il  apperçut  une  fois, 
non  loin  de  Valdaï,  un  lac  de  la  largeur  de  dix 
werstes  tout  parsemé  de  petites  îles ,  et  s'étant 
informé  si  ce  lac  abondait  en  poisson  *  il  ré- 
solut d'abord  d'y  fonder  un  couvent;  ce  qu'il 
lit  exécuter  dès  qu'il  fut  élevé  au  siège  patri- 
arcal ,  et  il  le  nomma  le  couvent  à'Iverskoï; 
il  est  situé  vis-à-vis  de  la  ville  de  Valdaï,  et  l'é- 
glise est  consacrée  à  l'image  miraculeuse  dé 
Notre-Dame  Iverskaïa.  Il  fonda  encore  ua 
autre  couvent  bien  plus  célèbre,  sous  le  nom 
de  Foskresenskoï  ou  la  nouvelle  Jérusalem, 
h  quarante  cinq  werstes  de  Moscou,  d'une  ar- 
chitecture vraiment  magnifique ,  et  où  l'on  a 
imité  le  plus  scrupuleusement  possible  la 
forme  de  l'église  de  Jéru&alem  où  ae  trouve  le 
sépulcre  du  Saint  Sauveur, 

Sur  ces  entrefaites  les  déprédations  (lu 
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Boïarin  Boris  Ivanovitch  Morozoff,  premier 
Ministre  du  T&ar,  ayant  occasionné  un  soulè- 
vement général,  non-seulement  dans  la  Ca- 
pitale, mais  aussi  dans  presque  toutes  les 
grandes  villes  de  l'Empire ,  les  Novgorodiens , 
séduits  par  un  fourbe,  se  révoltèrent  et  vou- 
lurent massacrer  leur  Voévode  ou  Gouver- 
neur, le  Boïarin  Prince  Phéodor  Andréïevitch 
Khilkoff.  Ce  Seigneur  s'enfuit  de  la  maison 
qu'il  habitait,  et  se  sauva  dans  le  palais  du 
Métropolitain  Nicon ,  qui  chercha  à  le  mettre 
à  couvert  des  poursuites  des  rebelles.  Le  Mé- 
tropolitain pour  faire  cesser  la  sédition  réso- 
lut de  se  montrer  au  peuple  et  de  l'exhorter  k 
la  paix.  Un  des  rebelles  s'écria  alors  :  «  qu'il 
«était  lui-même  un  traître,  puisqu'il  proté- 
«geait  et  excusait  des  coupables.»  Aussitôt 
après  les  séditieux  tombèrent  sur  lui  à  coups 
de  pierres,  le  traînèrent  par  terre,  et  l'au- 
raient bien  sûrement  massacré ,  si  quelques- 
uns  d'entre  eux  n'eussent  eu  h  la  fin  pitié  de 
«on  âge  et  de  ses  infirmités.  Plusieurs  crurent 
qu'il  avait  succombé  sous  les  coups  qui  lui  fu- 
rent portés  avec  la  dernière  violence.  On  le 
transporta  avec  beaucoup  de  peine  dans  son 
palais ,  et  les  Médecins  désespérèrent  pendant 
quelques  jours  de  sa  guérison.  Ce  fut  alors 
que  la  plus  grande  terreur  saisit  tous  les 
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esprits.  Cependant  l'Archevêque  Nicon  tout 
brisé  qu'il  était  ne  voulut  point  prendre  soin 
de  sa  personne ,  avant  que  d'avoir  ramené  ces 
furieux  à  la  raison.  Il  se  lève,  il  sort  de  chez 
lui,  il  va  droit  à  l'Hôtel  de  ville,  où  étaieut 
encore  les  rebelles  et  leur  dit  :  c<  Vous  savez , 
«mes  auditeurs,  que  je  vous  ai  toujours  prè- 
«ché  la  vérité  :  je  le  fais  d'autant  plus  vol  on- 
ce tiers  à  p^ent ,  que  je  me  suis  préparé  et  ré- 

- 

«signé  à  la  mort.  Je  me  suis  communié  pour 
«le  salut  de  vos  âmes.  Je  suis  venu  expressé» 
«  ment  ici  pour  me  montrer  à  vous.  En  cas  que 
«vous  connoissiez  quelque  faute  ou  désobéis* 
«sance  que  j'aie  commise  contre  le  Souverain 
«  et  l'Empire ,  dites  le  moi ,  et  tuez  moi ,  si 
«vous  le  voulez;  mais  finissez  parla  vos  dé- 
«sordres,  et  laissez  juger  vos  plaintes  au  gou» 
«  vernement  préposé  par  Dieu  lui-même.» 
-  Ce  discours  prononcé  avec  une  mâle  éner- 
gie ,  fit  tant  d'effet  sur  l'esprit  des  séditieux , 
que  chacun  se  retira  honteux  et  repentant ,  et 
quelques  minutes  après,  il  n'en  restait  pas  un 
seul  dans  les  rues.  Les  chefs  de  la  rébellion 
furent  excommuniés  et  punis  bien  sévèrement. 
La  fermentation  régnait  encore  dans  Novgo- 
rod. Il  était  question  parmi  les  fauteurs  des 
discordes  civiles  de  livrer  cette  ancienne  ville 
de  Russie  àlaPologne  ou  à  la  Suède.  Lavigi- 
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lance  de  l'Archevêque  Nicon  déjoualeurs  per- 
fides desseins.  Il  s'assura  de  trois  cents  per- 
sonnes des  premières  maisons  de  la  ville,  et 
n'accorda  la  lev»e  de  l'anathème  qu'après  une 
soumission  parfaite.  Le  Tsar  Alexis  approuva 
extrêmement  cette  conduite,  et  donna  les 
plus  justes  louanges  à  la  prudence  et  à  l'éner- 
gie de  cet  illustre  Archevêque.  Nicon  alla 
peu  de  temps  après,  par  ordre  exprès  du  Tsar 
(vers  le  commencement  de  l'année  165a)  t  au 
couvent  deSolovetzkoï,  situé  dans  l'île  de  ce 
nom  dans  la  mer  Blanche,  pour  transporter 
à  Moscou  les  reliques  de  Saint  Philippe, 
Métropolitain. 

Vers  ce  temps  mourut  le  Patriarche  Josa- 
phat,  et  l'Archevêque  Nicon  lui  succéda  le 
21.  Juillet  de  la  même  année  (1652),  à  son 
retour  à  Moscou.  Nicon  se  conduisit  avec  une 
piété  admirable  et  une  sagesse  exemplaire. 
Quatre  ans  après  en  1656,  il  fit  revoir  les 
Livres  Canoniques,  et  pour  cet  effet  il  fit  venir 
de  la  Grèce  plusieurs  manuscrits  précieux.  M\ 
Levèque  a  tracé  un  beau  portrait  de  ce  saint 
homme  ;  le  voici  en  entier  ;  il  est  extrêmement 
intéressant  parce  qu'il  fait  connoitre  les  inno- 
vations qu'il  avait  le  dessein  d'introduire  dans 
la  Liturgie  de  son  Eglise.  «Le  Patriarche, 
«dit- il,  portait  sur  tous  les  objets  son  esprit 
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«  réformateur.  Ses  études  assidues  des  Livres 
«Saints  lui  avaient  fait  appercevoir  depuis 
«long-temps  que  dans  les  copies  et  les  im?  , 
«  primés  de  la  Liturgie ,  du  Symbole  de  la  foi  ^ 
«et  de  la  Bible,  il  s'était  glissé  un  grand 
«nombre  de  fautes.  Des  passages  étaient  al- 
«térés  ou  omis,  des  phrases  entières  étaient 
«ajoutées  au  texte,  des  versets  offraient  un, 
«sens  contraire  &  celui  de  la  version  desSep- 
«  tante,  ou  de  l'ancienne  version  Slavonne. 
«Le  Tsar  suivit  ses  avis,  convoqua  un  Con- 
«  cile  pour  la  restitution  du  texte  sacré  :  il  y 
«présida  lui-même,  suivant  l'usage  de  l'Em- 
«pire  d'Orient.  On  rassembla  les  anciennes 
«copies  de  la  version  Slavonne  qui  se  trou- 
«vaient  dans  différentes  Bibliothèques  ,  et 
«dont  quelques  unes  avaient  plus  de  cinq  siè- 
«cles  d'antiquité.  On  écrivit  aux  Patriarches 
«Grecs,  et  aux  Moines  du  mont  Athos,  qui 
«possédaient  dans  leur  Bibliothèque  d'an- 
«ciens  manuscrits.  Le  Patriarche  d'Antioche 
«assista  lui-même  au  Concile.  On  reçut  un 
«grand  nombre  de  copies  Grecques  des  Livres 
«Saints.  Enfin  après  un  examen  scrupuleux , 
«il  fut  prononcé  que  l'ancienne  version  Sla- 
«  von  ne  de  l'écriture  était  fidèle,  et  qu'il  ne 
«s'y  était  glissé  des  fautes,  dans  la  suite  des 
a  temps ,  que  par  la  multiplication  des  copies. 
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ce  Ceux  qui  compareront  la  Bible  Slavonne 
«avec  celle  des  Septante,  penseront,  je  crois, 
<c  comme  les  Pères  de  ce  Concile.  Nicon  veilla 
<c  lui-même  à  l'édition  qu'on  fît  de  la  Bible  k 
ce  Moscou,  conformément  à  l'ancienne  tra- 
ce duction.  Le  Concile  ordonna  en  même  temps 
ce  quelques  changemens  dans  les  cérémonies 
«de  l'Eglise.»  (Voy.  Histoire  dm  Russie  par 
Mr.  Levéque.  T.  IV.  p.  75  et  76,) 

On  n'avait  en  Russie  avant  ce  Concile  que* 


• 

wm 

devenait,  dit-on,  tous  les  jours  si  rare  qu'om 
ne  pouvait  plus  l'avoir  à  aucun  prix.  Ce  Con- 
cile, convoqué  purement  et  simplement  pour  la 
vérification  du  texte  de  la  Bible,  et  pour  sa- 
voir si  véritablement  celle  qu'on  avait  en  Rus- 
sie était  en  tout  conforme  à  celle  des  autres 
peuples  qui  suivent  le  Rite  Grec,  devint  ,  on 
ne  sait  pourquoi,  suspect  k  des  hommes  un  peu 
trop  simples ,  qui  s'imaginèrent  que  le  but  de 
ce  Concile  était  de  changer  la  religion ,  et  d'y 
faire  une  réforme  contraire  à  l'esprit  de  l'an- 
cien culte.  Ces  idées  répandues  au  hasard 
trouvèrent  cependant  des  partisans,  qui  fini- 
rent par  se  séparer  de  la  communion  du  Chef 
spirituel  de  l'Eglise  de  Moscou»  Ces  schisma- 
tiques  furent  appelés  Raskolniki }  du  mot 

raskol,  schisme,  division;  et  eux -mêmes 
t.  ni.  44 
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s'appellent  encore  aujourd'hui  Staroverzy  ou 
Anciens  Croyans ,  parce  qu'ils  se  vantent  de 
n'être  pas  tombés  dans  les  erreurs  du  Patriarche 
Nicon.  Cette  secte  absolument  obscure  vit 
tranquillement,  et  ce  n'est  que  parmi  les  mar- 
chands et  les  gens  de  la  campagne  qu'on  en 
voit  encore  d'assez  entêtés  dans  leur  croyance, 
mais  du  reste  ne  cherchant  pas  à  faire  des 

- 

prosélytes  et  des  suppôts  de  leurs  superstitions. 
Leur  hérésie ,  si  l'on  peut  lui  donner  ce  nom, 
ne  consiste  guère  que  dans  la  manière  de 
faire  le  signe  de  la  croix,  à  ne  faire  usage  que 
des  anciennes  Bibles,  à  ne  révérer  que  de 
vieilles  images;  et  d'ailleurs  ils  observent  les 
mêmes  dogmes,  et  presque  toute  la  discipline 
de  l'Eglise  Grecque.  La  secte  des  Raskolniki 
s'est  subdivisée  en  plusieurs  autres  sectes,  non 
moins  obscures  que  la  secte  primitive ,  toutes 
sans  crédit,  sans  influence  et  sans  prétentions. 
Les  gens  de  la  campagne,  qui  sont  attachés  à  la 
Liturgie  reçue,  craignent  extrêmement  ces 
sectaires,  leur  supposent  des  sortilèges ,  dés 
maléfices,  des  enchantements,  et  se  persua- 
dent qu'il  n'est  aucun  d'eux  qui  ne  soit  soiv 
cier  ou  enchanteur,  et  qui  n'ait  commerce 
avec  les  esprits  follets. 

QTicon  après  la  clôture  du  Concile  parut 
jouir  à  la  Cour  de  la  plus  grande  estime  et  du 
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plus  puissant  crédit.  Il  avait  toute  la  confiance 
du  Tsar  Alexis.  Mais  malheureusement,,  plus 
son  crédit  à  la  Cour  éclipsait  celui  des  courti- 
sans et  des  favoris,  plus  ses  ennemis  se  hâ- 
taient de  saisir  le  moment  favorable  ptfur  le 
perdre.  LaTsaritse  et  son  père  Ilia  Miloslavsky 
étaient  les  plus  ardens  à  le  poursuivre.  Ses 
ennemis,  qui  déclamaient  constamment  contre 
lui ,  finirent  par  lui  attribuer  tous  les  malheurs 
de  l'Etat,  le  mauvais  succès  de  plusieurs  guer- 
res entreprises  tantôt  contre  la  Pologne,  tan- 
tôt contre  la  Suède;  et  pour  le  noircir  d'une 
manière  à  ne  pouvoir  plus  se  relever  de  ce 
crime  supposé ,  on  l'accusa  de  crime  de  haute 
trahison,  comme  ayant  voulu  attenter  aux 
droits  du  Monarque  lui-même»  Le  Tsar  Alexis, 
vaincu  à  Sa  fin  par  les  import  unités  des  enne- 
mis du  Patriarche ,  fit  venir  de  tout  l'Orient  et 
de  la  Grèce  des  Patriarches ,  des  Archevêques, 
des  Moines  et  des  Prêtres,  qui,  convoqués  en 
un  Concile,  furent  chargés  d'examiner  sévè- 
rement la  conduite  du  Patriarche. 

Nicon  venait  de  se  démettre  de  sa  dignité 
pour  conjurer  l'orage  qui  le  menaçait ,  et  pour 
mettre  enfin  un  terme  à  tous  ses  maux.  Le 
Concile,  pour  dire  quelque  chose,  car  il  n'y 
avait  aucune  faute  capitale  à  lui  reprocher, 
lui  fit  précisément  un  crime  de  son  abdication 
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volontaire  y  comme  un  homme  qui  avait  aban- 
donné son  troupeau  et  trahi  l'Eglise  confiée  à 
ses  soins  paternels.  Le  Concile  le  déclara  dé- 
chu de  la  dignité  patriarcale;  et,  réduit  à 
l'état  de  Moine,  il  fut  rélégué  dans  le  couvent 
de  Thérapomt,  dans  le  Gouvernement  de  Belo- 
Ozero. 

Cette  sentenoe  portée  par  le  Concile,  et 
confirmée  par  le  Souverain  le  12.  Décembre 
*666 ,  fut  exécutée  sur-le-champ.  Nicon,  pro- 
fondément blessé  de  la  condaite  injuste  qu'on 
avait  tenue  envers  lui ,  ne  voulut  point  accep- 
ter la  moindre  grâce  du  Tsar,  qui,  à  ce  qu'on 
prétend ,  avait  donné  des  ordres  pour  qu'il 
fût  traité  avec  un  certain  égard  ;  il  fut  prescrit 
à  celui  qui  devait  avoir  la  garde  de  ce  person- 
nage célèbre  de  le  surveiller  sans  cesse  ;  mais 
par  la  suite  on  lui  accorda  plus  de  liberté. 

Après  la  mort  du  Tsar  Alexis,  son  succes- 
seur le  Tsar  Théodore  UI. ,  par  un  édit  du 
2.  Juin  1676,  permit  &  Nicon  de  se  rendre  au 
couvent  de  Saint  Cyrille  à  Belo-Ozero ,  et  d'y 
jouir  d'une  entière  et  pleine  liberté.  Avant 
les  approches  de  la  mort,  il  supplia  son  Sou- 
verain qu'il  lui  fût  permis  de  revenir  à  Moscou, 
et  de  terminer  sa  carrière  dans  le  couvent  de 
la  Résurrection.  Le  Tsar  Théodore  III.  lui  ac- 
corda sa  demande ,  mais  il  mourut  en  chemin 
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à  Yarodaff  le  17.  Août  168 1 ,  dans  la  68me  an- 
née de  son  âge.  Son  corps  fut  porté  dans  le 
couvent  de  la  Résurrection,  et  inhumé  par 
ordre  du  Tsar  avec  les  cérémonies  usitées  aux 
enterremens  des  Patriarches. 

Le  Tsar  Théodore  III.,  pénétré  d'estime  pour 
ce  Prélat,  avait  fait  écrire  aux  Patriarches  de 
l'Orient  pour  que  Nicon  fût  reçu  de  nouveau 
au  nombre  des  Patriarches  ;  mais  leur  réponse 
n'arriva  à  Moscou  que  le  20.  Septembre  1682, 
plus  d'un  an  après  sa  mort ,  et  sept  mois  après 
celle  de  ce  même  Monarque ,  qui  cherchait 
avec  tant  de  zèle  à  réparer  les  maux  que  les 
Ministres  du  Tsar  son  père  lui  avaient  fait 
souffrir. 

On  dit  que  Nicon  porta  des  chaînes  de  fer, 
depuis  le  moment  qu'il  se  démit  du  Patriarcat, 
en  signe  de  pénitence.  Le  fait  est  qu'on  voit 
encore  ces  chaînes  au  couvent  de  la  Résurrec- 
tion. Quelques-uns  l'honorèrent  comme  un 
saint  Martyr,  mais  les  Raskolniky  préten- 
daient qu'il  était  un  Antéchrist.  L'Auteur 
que  nous  avons  cité  plus  haut  (M\  Levêque) , 
s'exprime  h  son  égard  de  la  manière  la  plus 
avantageuse.  Il  dit  :  «  qu'accoutumé  au  travail, 
a  il  ne  languit  pas  dans  une  retraite  oisive.  U 
ce  réunit  la  suite  des  Chroniques  de  Russie  de- 
ce  puis  Nestor  jusqu'à  son  temps ,  confronta  les 
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«les  différentes  copies  qu'il  en  put  rassembler, 
«c corrigea ,  suppléa  tes  unes  par  les  autres,  et 
«forma  un  corps  d'histoire  qui  est  justement 
*  estimé.»  (Voy.  Vol.  IV.  p.  79.) 

Nicon  aimait  lçs  Lettres  et  les  Sciences.  Il 
s'y  était  appliqué  de  bonne  heure,  et,  dans  les 
jours  de  son  infortune ,  il  trouva  une  grande 
ressource  en  les  cultivant  avec  as5iduité.  Il  sa- 
vait fort  bien  le  Grec  et  le  Latin;  et  les  gens 
ineptes  de  son  temps  ne  pouvaient  lui  par- 
donner d'avoir  établi  à  Moscou  des  Gymnases 
où  Ton  enseignait  pour  rien  les  Langues  d'Ho- 
mère et  de  Virgile.  Les  dévots  superstitieux  f 
les  fanatiques,  qui  firent  de  tout  temps  plus  de 
tort  au  vrai  culte  que  les  lumières  de  ces 
hommes  doués  d'un  génie  peut-être  un  peu 
inquiet,  l'accusèrent  d'impiété,  pour  avoir 
fait  enlever  des  églises  les  images  particuliè- 
res que  plusieurs  familles  y  avaient  déposées, 
et  auxquelles  elles  rendaient  un  culte  de  latrie- 
qui  les  détournait  du  service  divin.  M  .  de 
Lizakevitch  après  avoir  décrit  longuement  la 
vie  de  cet  illustre  Patriarche ,  finit  sa  période 
en  disant  :  ce  il  est  vrai  que  ce  Prélat  avait  plu- 
«  sieurs  bonnes  qualités;  mais  la  vraie  sain- 
te teté  est  incompatible  avec  la  fierté,  la  prê- 
te somption,  la  désobéissance  et  des  démar- 
ches contraires  à  la  volonté  du  Souverain.  » 
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(Voyez  Abrégé  historique  de  Novgorod^ 
p.  172.) 

Il  serait  bien  difficile  de  prononcer  si  Nicoa 
avait  sourdement  excité  la  guerre  de  1656; 
Kelch,  Auteur  peu  connu,  en  parait  per- 
suadé, et  prétend  que  le  Père  Allegretti,  Jé- 
suite Italien,  Envoyé  de  l'Empereur  d'Alle- 
magne et  du  Roi  de  Pologne,  l'avait  porté  à 
faire  cette  démarche;  chose  qui  n'est  guères 
vraisemblable,  d'autant  qu'aucun  Historien  du 
temps  ne  rapporte  rien  qui  ait  rapport  à  cela* 
M\  de  Tchitcherine ,  son  Panégyriste,  en 
qui  on  peut  quelquefois  avoir  un  peu  plus 
de  croyance,  dit  queNicon  avait  conseillé  au 
Tsar  Alexis  de  prendre  les  armes  contre  la 
Pologne  en  1 652 ,  et  que  la  guerre  contre  les 
Suédois  et  1  >  Chevaliers  Teutoniques  s'ensui- 
vit, sans  la  moindre  influence  de  sa  part. 

Il  serait  également  absurde  et  ridicule  de 
croire  qu'un  Patriarche  du  mérite  de  Nicon, 
aimé  et  estimé  de  son  Souverain,  siégeant  au 
Conseil  en  qualité  de  Président  de  cette  assem- 
blée, eût  eu  le  dessein  de  trahir  son  maître, 
son  bienfaiteur,  celui  qui  l'avait  comblé  de 
biens,  d'honneurs  et  de  titres,  pour  tramer  la 
ruine  de  son  pays,  avec  qui,  avec  un  Jésuite, 
qu'il  n'avait  vu  qu'une  seule  fois  dans  sa  vie, 
et  dont  il  avait  ignoré  jusqu'alors  le  nom  et 
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l'existence.  Serait- il  croyable  que  Nîcon  sans 
motif,  sans  raison  '  de  mécontentement,  sans 
avoir  le  plus  léger  droit  de  se  plaindre,  car 
Ton  sait  que  plus  on  cabalait  contre  lui  à  la 
Cour  du  Tsar,  plus  le  Tsar  Alexis  le  chéris- 
sait et  l'estimait;  serait -il  croyable,  disons- 
nous,  qu'il  eût  eu  le  projet  de  conspirer  contre 
son  Souverain?  Lui  qui  le  soutenait  constam- 
ment contre  les  déclamations  de  laTsaritse, 
instiguée  par  Ilia  Miloslavsky ,  son  père ,  et 
par  d'autres  courtisans  que  ses  vertus  bles* 
saient  prodigieusement. 

M\  de  Voltaire,  qui  n'aurait  jamais  dû  der 
venir  Historien,  car  il  est  honteux  et  indé- 
cent de  le  voir  hasarder  les  propos  les  plus 
injurieux  sans  aucune  raison  plausible ,  s'ex- 
prime ainsi  à  l'égard  de  Nicon.  «Le  Patri-, 
«  arehe  Nicon ,  dit  -  il ,  que  les  Moines  regar-^ 
«dent  comme  un  Saint,  et  qui  siégeait  dti 
ce  temps  d'Alexis,  père  de  Pierre -le -Grand, 
«voulut  élever  sa  chaire  au-dessus  du  trône ^ 
«non-seulement  il  usurpait  le  droit  de  s'asseoir 
ce  dans  le  Sénat  à  côté  du  Tsar,  mais  il  pré~, 
«tendait  qu'on  ne  pouvait  faire  ni  la  guerre 
«ni  la  paix  sans  son  consentement.  Son  auto-, 
«  rité ,  soutenue  par  ses  richesses  et  par  ses 
«intrigues,  par  le  Clergé  et  par  le  peuple») 
«  tenait  son  maître  dans  une  espèce  de  sujé- 
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cction*  Il  05a  excommunier  quelques  Séna- 
uteurs  qui  s'opposèrent  à  ses  excès;  et  enfin 
a  Alexis  >  qui  ne  se  sentait  pas  assez  puissant 
«pour  le  déposer  par  sa  seule,  autorité,  fut 
« obligé  de  convoquer  un  Synode  de  tous  les 
«cEvèques.  On  l'accusa  d'amour  reçu  dé  Tar- 
ie gent  des  Polonais;  on  le  déppsa,  on  le  con- 
te fina  pour  le  ïeste  de  ses  jours  dans  Mtx  Cloître* 
ce  et  les  Prélats  élurent  un  Autre  Pàtriàrché.»  (*) 
Nous  ne  prendrons  certainement  pas  là 
peine  de  réfuter  toutes  les  calomnies $  lés  ab- 
surdités dû  brillant  Auteur  dé  Zaïre  ^  nous 
ûous  bornerons  seulement  a  plaindre  des  Hia- 
torîéns*  qui*  tantôt  prévenus  contre  des  Prê- 
tres i  tantôt  contre  des  Nobles  ou  contre  dés 
GouvernemeûSi  se  passionnent  pdur  où  con- 
tré quelques-uns  d'entre  çuxp  et  nous  débi- 
tent un  tas  d'impostures  et  dé  mensonges  pouf 

fuéSi 


17;  (29.)  Août  i  g  1  3. 

Bataillé  sanglante  dé  Petérswàld ,  ga- 
gnée par  les  Russes  et  leurs  alliés 
contre  les  Français: 

Voici  comment  fcette  action  fut  rapportée 

(*)  Voy.  Histoire  dé  V Empire  de  Russie  Sous 
Piërré- le- Grand,  p;  70; 

ti  uù  45 
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dans  le  temps  dans  les  Journaux  officiels  de  la 

Capitale.  *> 
«Le  Feld-Maréchal  Prince  de  Schwartzen* 
aberg,  ayant  été  informé  qne  les  corps  de 
«cVandamme  et  Victor  avaient  passé  l'Elbe 
ce  près  de  Koenigstein,  et  menaçaient  par  cette 
ce  manœuvre  le  chemin  deToeplitz,  jugea  né- 
ce  cessairè  de  faire  avec  toute  l'armée  un  mouve* 
cernent  de  flanc  vers  la  droite,  pour  se  poster 


• 

cela  Bohême,  et  y  attendre  l'ennemi  qui  s'a- 
«  vançait  par  ces  passages  resserrés.  L'événe- 
cernent  justifia  pleinement  cette  mesure.  Le 
«  17,  le  corps  de  Vandamme  et  une  partie  de 
«  celui  de  Victor  attaquèrent  sur  le  chemin  de 
ccToeplitz  notre  arrière- garde  sous  le  coin- 
ce mandement  du  Lieutenant  Général  Comte 
ce  d'Ostermann.  On  avait  détaché  pour  le  ren- 
ée forcer  la  première  division  des  Gardes.  Dans 
o  cette  journée  la  Garde  s'est  couverte  d'une 
ce  gloire  immortelle  en  battant  sur  tous  les 
ce  points  l'ennemi  supérieur  en  forces.  La  ba- 
cc taille  a  duré  jusqu'à  la  nuit,  et  l'ennemi  a 
ce  été  obligé  de  se  replier.  Le  même  soir  ar- 
ec riva  le  Général  d'infanterie  Barclay  de  Tolly 
ce  avec  le  corps  desGrenadiers  et  deux  divisions 
cède  Cuirassiers.» 
Les  Militaires  ont  donné  à  cette  action  le 
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nom  de  bataille  de  Peterswald.  Le  Comte 
Osterma un  y  perdit  un  bras;  il  fut  décoré  peu 
après  de  l'Ordre  de  St.  George  de  la  seconde 
$lasse. 

» 

ig.  Août  1564. 

Mort  de  Macarius,  Métropolitain  de 

Moscou. 

• 

i  Ce  Prélat  du  plus  grand  mérite  avait  éré 
Archevêque  de  Novgorod,  mais  ses  talens 
rélevèrent  au  Siège  de  Moscou.  Au  commen- 
cement de  Tannée  i535,  Macarius  vint  h  Mos- 
cou pour  complimenter  le  Tsar,  au  nom  de 
Ja  République  de  Novgorod ,  sur  son  avène- 
ment au  trône.  Il  lui  apporta  selon  la  coutume, 
-et  en  signe  de  vasselage,  des  présens  riches  et 
magnifiques.  Le  Tsar  rengagea  à  venir  sou- 
vent à  Moscou,  et  lorsque  le  Métropolitain 
.  Josaphat  fut  privé  de  sa  dignité,  on  élut  Ma- 
carius h  sa  place.  C'est  lui  qui  couronna  le 
17  Janvier  1547  le  Tsar  Ivan  VassilievitchIV., 
et  le  3  Février  suivant  il  bénit  son  mariage 
avec  Nastasia  Romanovna,  sa  première 
épouse.  C'est  encore  lui  qui  écrivit  cette 
belle  lettre  pastorale  au  Tsar  et  à  l'armée, 
au  moment  qu'on  allait  faire  la  conquête  de 
la  Sibérie.  Ce  fut  sous  son  inspection  qu'on 
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introduisit  l'usage  de  l'imprimerie  h  Moscou , 
ce  qui  est  prouvé  par  le  premier  ouvrage  pu<* 
blié  ep  156a»  connu  sous  le  nom  de  FApétre. 
On  lui  attribue  les  Stepennïe  km  gui  ou  les 
Chartes  de  fantîl/es. 

Ce  Prélat  respectable  a  rendu  les  plus  grands 
services  à  sa  patrie  par  ses  lumières,  sa  piété, 
sa  prudence ,  son  zèle  pour  le  bien ,  sur  tout 
sous  un  règne  extrêmement  long  et  difficile  j 
et  ce  qui  prouve  véritablement  combien  ses 
bonnes  qualités  lui  captivèrent  l'estime  géné- 
rale ,  c'est  qu'il  conserva  8$  place  pendant 
vingt -deux  ans  de  suite.  Il  mourut  à  Moscou 
en  1564  dans  la  23  me  année  de  son  Archiépis- 
copat ,  regretté  par  le  Souverain  et  toijt  son 
peuple. 

Nous  rapporterons  ici  l'opinion  de  M',  de 
Tatitscheff  sur  Macarius,  considéré  comme 
Ecrivain  :  «Macarius ,  dit-il,  est  le  plus  digne 
ce  Ecrivain  de  son  temps,  et  mérite  les  plus 
«justes  louanges,  parce  qu'il  nous  a  conservé 
«avec  autant  d'ordre  que  de  justesse  vingt-six 
«années  du  régné  duTsarJoan  II. ,  dit  le  ter- 
ce  rible,  année  par  année,  avec  tous  les 
«faits  les  plus  important,  prouvés  de  la  ma- 
«nière  la  plus  incontestable.  C'est  lui  qui 
«continua  et  augmenta  l'otivrage  de  l'Arche- 
«yéque  Cyprien,  connu  sous  le  nom  de  crae- 
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tcneHHan  KHHra,  ou  le  livre  qui  contenait  la 
«généalogie  des  Princes  Russes,  depuis  Olga 
«jusqu'au  Tsar  Ivan  Vassilievitch.  Cepen- 
«dant,  d'autres  ont  prétendu  que  le  défaut 
«de  connoissances  exactes  sur  les  différent 
«règnes  placés  dans  cet  immense  laps  de 
«  temps ,  lui  firent  hasarder  des  choses  qui  ne 
«sont  pas  bien  prouvées;  et  d'autres  enfin  les 
«attribuèrent  aux  idées  superstitieuses  très 
«en  vogue  de  son  temps.» 

*8-  (3o.)  Août  18  t  3- 
Bataille  de  Culm, 

Les  Busses  dans  cette  journée  se  sont  cou- 
verts d'une  gloire  immortelle.  A  sept  heures 
du  matin,  les  Russes,  sous  les  ordres  du  Géné- 
ral en  chef  Barclay  de  Tolly ,  commencèrent 
l'attaque  sur  le  flanc  droit  avec  la  cavalerie 
soutenue  par  une  masse  d'infanterie  Autri- 
chienne, pour  attirer  l'attention  de  l'ennemi 
sur  sa  gauche.  Cette  manœuvre  réussit  par- 
faitement. Les  Alliés  postés  de  manière  à 
n'être  point  gênés  par  l'ennemi,  furent  à 
même  d'observer  les  mouvemens  du  Général 
Kleist,  qui  débordait  des  montagnes  et  cher- 
chait à  tomber  sur  l'ennemi.  Aussitôt  qu'on 
en  eut  la  certitude,  toutes  les  forces  des  Alliés 
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•  ■ 

donnèrent  en  même  temps ,  et  commencèrent 
cette  fameuse  action  générale  qui  fit  tant 
d'honneur  au  courage,  à  l'intelligence ,  à  la 
fermeté  des  vainqueurs*  La  confusion  ne  tarda 
pas  à  se  mettre  parmi  les  troupes  ennemies  qui 
se  virent  cernées  de  toutes  parts.  Le  carnage 
fut  terrible  ;  66  pièces  de  canon  et  un  grand 
nombre  de  caissons  et  de  bagages  tombèrent 
au  pouvoir  des  Alliés.  Le  rapport  officiel  de 
cette  bataille  finit  par  dire ,  que  le  Général 
Vandamme,  qui  commandait  le  corps,  le 
Général  de  division  Haxo ,  les  Généraux  de 
brigade  Guyot  et  Heimrot,  le  Chef  de  l'Etat 
Major  Sprounglin,  et  environ  7000  Officiers 
et  soldats  furent  faits  prisonniers.  Le  champ 
de  bataille  demeura  couvert  de  morts.  La  perte 
des  Alliés  ne  fut  pas  très-considérable. 

Mr.  Giraud ,  dans  sa  Campagne  de  Paris 
en  i8i4i  *  peint  toutes  ces  terribles  actions 
avec  des  couleurs  fort  énergiques ,  et  qui  ne 
laissent  aucun  doute  sur  la  valeur  des  troupes 
alliées.  Nous  citerons  le  passage  suivant  : 
ce  Déjà  le  Prince  de  Suède  avait  battu  à  plate 
«couture,  sans  qu'on  nous  en  fit  la  confi- 
ée dence,  l'armée  du  Duc  de  Reggio,  dont  on 
«continuait  de  nous  annoncer  la  prochaine 
«entrée  dans  Berlin.  Bientôt  Napoléon  lui- 
«méme,  que  des  avantages  trompeurs  entrai - 


Digitized  by 


Tableau  d'Août.  35g 

«naient  au  fond  de  la  Silésie,  est  obligé  de 
«laisser  écraser Macdonald  sur  le  Bober;  tan* 
«  dis  qu'il  en  ramène  sa  garde  au  pas  de  course, 
<c pour  défendre  Dresde,  que  cent  cinquante 
«mille  hommes,  débouchant  de  la  Bohème, 
«venaient  attaquer.  Les  combat9  terribles  du 
«26.  et  du  27.  Août,  firent  échouer  le  but 
«principal  de  cette  attaque.  Napoléon  y  re- 
«  eut  une  nouvelle  faveur  de  ce  hasard  qui 
«était  son  génie;  et  le  boulet  qui  frappa  le 
«Général  Moreau,  en  prolongeant  le  règne 
«de  son  rival,  prolongea  les  malheurs  de 
«  l'humanité.  Paris  cependant  eut  ordre  de  se 
«réjouir.  Un  mandement,  plein  de  fanfaron- 
«nades  militaires,  et  qu'on  appela  plaisam- 
«ment  le  bulletin  du  Cardinal  Maury^  an- 
«nonça  un  Te  Deum  solennel  pour  les  derr 
ce  mères  victoires  de  l'Empereur  ;  et  tout  Pa- 
«ris,  acceptant  l'augure,  répéta:  Eh  bien! 
«réjouissons-nous  donc  des  dernières  vie- 
<*  foires  de  l'Empereur!»  (Voyez  p.  27.) 

S.  MA  Empereur  Alexandre  I.  décora  le  Gé- 
néral Barclay  de  Tolly  du  grand  Cordon  de 
l'Ordre  de  St.  George  première  classe ,  après 
eette  célèbre  victoire  de  Culm, 
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i  8.  Août  i  8  *  4* 

Ordre  du  jour  de  Sa  Majesté  T Empe- 
reur Alexandre  I.  à  ses  armées* 

■ 

Tous  les  actes  de  ce  digne  Prince  sont  mar- 
qués par  des  bienfaits.  Cet  ordre  du  jour  qui 
rappelle  aux  braves  troupes  Russes  la  bril- 
lante victoire  de  Culin,  sert  à  ce  glorieux 
Monarque  de  titre  pour  venir  encore  au-de- 
vant de  ceux  qui  furent  blessés  pendant  cette 
mémorable  guerre  des  années  i8i*>  »8*3  et 

i8»4-  Voic*  cet  ordre  du  'our  en  entien 

«Guerriers  j  lorsqu'au  mémé  jour,  Tannée 
dernière ,  vos  baïonnettes  arrêtèrent  dans  les 
plaines  de  Culnt  un  itnpétueux  ennemi,  qui 
se  précipitait  sur  la  Bohème,  j'ai  rendu  avec 
vous  de  solennelles  actions  dëgrâcès  auTout- 
Puissant  pour  les  ineffables  bienfaits  dont  il 
nous  a  comblés:  là  valeur  *  lé  courage,  la 
persévérance ,  l'amour  de  la  Religion  et  de  la 
patrie,  fidèles  compagnons  de  vos  drapeaux > 
vous  ont  ensuite  cdurdrinés  dé  nouveaux  lau- 
riers, ouvert  les  portes  de  Paris,  donné  la 
paix  et  fait  éprouver  cette  flatteuse  jouissance 
pour  un  guerrier  dé  retourner  triomphant  dâftè 
son  pays.  La  patrie  récorinoît  vos  sérvicës  èt 
les  fatigués  que  vdùs  aveà  supportées*  r"-* 
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en  son  nom  que  je  vous  témoigne  ma  recon- 
noissance  ;  c'est  en  son  nom  que  je  vous  féli- 
cite sur  votre  retour  dans  vos  foyers..  » 

ce  Vos  héroïques  exploits  ont  toujours  fixé 
mon  attention  :  c'est  en  leur  mémoire,  et  sur- 
tout pour  reconnoître  ceux  du  18.  Août,  que 
j'offre  maintenant  la  voie  la  plus  facile,  au 
moyen  de  laquelle  tous  ceux  qui  ont  été  bles- 
sés dans  ces  mémorables  campagnes,  Géné- 
raux, Officiers  de  tout  rang,  congédiés  pen- 
dant le  cours  de  cette  guerre,  ou  que  leurs 
blessures  mettraient  dans  le  cas  de  quitter  le 
service,  et  qui  n'auraient  d'autre  ressource 
que  la  pension  qui  leur  a  été  assignée ,  pour- 
ront recourir  à  ma  personne  toutes  les  fois 
que  leurs  besoins  l'exigeront*  » 

«En  conséquence  j'ai  créé  un  Comité  par- 
ticulier composé  de  mes  Aides  de  camp  Géné- 
raux,  du  Général  de  cavalerie  Ouvaroff,  des 
Lieutenants  Généraux  Comte  Strogonoff  et 
Golenistcheff Koutousoff,  des  Généraux-Ma- 
jors Zakrevsky  et  Sipiaguin,  à  l'effet  de  re- 
cevoir, d'examiner,  de  vérifier  et  de  me  pré- 
senter sans  délai  toutes  les  pétitions ,  procu- 
rer tous  les  secours  aux  Généraux,  Officiers 
supérieur*  et  subalternes  mutilés  et  privés  de 

fortune*  Leurs  rapports  passeront  ensuite  par 
t*  m.  46 
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la  main  du  Général  d'artillerie  Comte  Arak- 
tacheeff,  attaché  à  ma  personne,» 

Signé:  Albxajtdrb. 

19.  Août  1704. 

Nouveau  traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
fensive entre  la  Cour  de  Russie  et 
le  Roi  de  Pologne,  ainsi  que  toutè 
la  Pospolite. 

La  conclusion  de  ce  traité  était  un  événe- 
ment politique  de  la  plus  haute  importance, 
attendu  que  jusques  à  ce  moment  la  Pospolite, 
sans  faire  cause  commune  avec  l'ennemi,  sem- 
blait persister  dans  une  opiniâtre  neutralité 
qui  paralysait  les  desseins  les  plus  heureux  et 
les  plus  brillans  d'Auguste  Ù.  Ce  Prince ,  cte 
concert  avec  la  Pospolite ,  envoya  à  Moscou 
le  Siaroste  de  Kelminsk,  le  Sieur  Dzialinsky , 
lequel  fut  chargé  de  conclure  un  traité  offen- 
sif et  défensif  contre  la  Suède. 

Le  Tsar  Pierre  I.  s'engageait  par  ce  traité 
à  donner  aux  Polonais  douze  mille  hommes, 
sous  le  commandement  même  d'Auguste,  avec 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  les  mettre 
en  état  de  marcher  au  premier  signal  cdntré 
l'ennemi,  les  pourvoyant  d'artillerie ,  de  pou* 
dre  k  canon  et  autres  munitions  dans  la  plu* 
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grande  abondance;  se  chargeant  de  paver  leur 
solde  ponctuellement,  .sans  exiger  aucune 
restitution  de  la  part  de  la  Pospoiire  pour  les 
pertes,  de  quelque  genre  qu'elles  fitafent,  qui 
pouvaient  arrivèr.  Pierre  L  avait  cherché  à 
avantager  la  Pospoîite  pour  l'engager  déscnv 
mais  à  demeurer  fidèle  aux  ordres  d'Auguste. 
Plus  indocile  que  toutes  les  troupes  régulières 
de  l'univers  entier,  la  Pospolite  faisait  la  loi 
su  Souverain  et  ne  la  recevait  jamais  de  lui. 

L'illustre  Monarque  Russe  dit  dans  son 
Journal  :  «que  la  Pospolite  de  son  côté, 
ce  comme  la  couronne  et  la  principauté  de  Li- 
ce thuanie,  promirent  d'entretenir,  et  même 
«d'avoir  sur  pied  dès  1705  21800  hommes 
ce  de  cavalerie  et  26  eoo  d'infanterie ,  pour  les* 
ce  quels  Sa  Majesté  leur  promit  de  fournir  deux 
ce  cent  mille  roubles  annuellement  jusqu'à  la 
ce  fin  de  la  guerre,  tant  que  les  Suédois  se- 
cc raient  en  Pologne,  et  aussi  long-temps  qu'ils 
ce  entretiendraient  le  nombre  précis  de  troupes 
«dont  on  était  convenu ,  sans  rien  exiger  de 
«leur  côté  :  mais  ils  s'imposèrent  dans  ce  traité 
«l'obligation,  au  cas  que  l'ennemi  sortît  de 
ce  la  Pologne ,  de  faire  la  guerre  avec  toutes 
ce  leurs  forces  dans  les  Etats  des  Suédois,  de 
«  prendre  leurs  forteresses ,  et  d'y  porter  le 
«théâtre  de  la  guerre  jusqu'à  la  pacification 
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«  générale.  L'Ambassadeur  supplia  Sa  Majesté, 
«au  nom  du  Roi  et  de  la  Pospolite ,  d'envoyer 
ce  sans  délai  des  troupes  en  Pologne ,  outre  les 
a  douze  mille  hommes  promis  dans  le  traité.  * 
(Journal  de  Pierre-le- Grand  écrit  par  lui-* 
même.  gr.  in-40.  p.  1 1 7.) 

» 

19.  Août  1708. 

Combat  dé  Yermakovka,  village  à  deux 
werstes  de  Dolguitsch. 

Le  Général-Major  Prince  Alexandre  Wol- 
konsky,  à  la  téte  de  son  régiment  et  d'un  parti 
de  Cosaques  et  de  Valaques  tomba  sur  les 
Suédois  et  les  défit.  Il  prit  tous  les  équipages 
de  l'ennemi  et  le  poursuivit  jusqu'à  Kritschov, 
où  il  lui  livra  un  second  combat  plus  meur- 
trier que  celui  de  la  veille.  Tous  ces  avan- 
tages encourageaient  les  troupes  Russes,  et 
affaiblissaient  singulièrement  les  Suédois.  Leur 
nom  n'inspirait  déjà  plus  la  même  terreur. 
Charles  XII,  s'avançait  alors  vers  les  lieux  où 
sa  fortune  devait  l'abandonner. 

1  9.  A  o  û  t  1795. 

Donation  magnifique  de  Sa  Maj.  FIm~ 
pératrice  Catherine  IL  au  Général 
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Feld  -  Maréchal  Comte  Alexandre 
Vassilievitch  Souworoff  -  Rymniksky , 
par  un  oukase  du  Sénat  dirigeant 
de  ce  jour  et  signé  par  sa  Majesté 
Impériale, 

Voici  cet  oukase. 

Oukase  du  Sénat* 

En  récompense  des  services  signalés  que  lë 
Général  Feld  -  Maréchal  Comte  Alexandre 
Souworoff-Rymniksky  nous  a  rendus  par  les 
différentes  victoires  qu'il  a  remportées  sur  les 
insurgés  de  Pologne  >  et  notamment  par  ren- 
tière et  complète  défaite  de  leurs  forces  réu- 
nies à  Prague,  qui  a  opéré  immédiatement  la 
soumission  de  Varsovie ,  Capitale  de  la  Po- 
logne ,  et  l'anéantissement  complet  de  l'insur- 
rection, nous  lui  avons  donné  de  notre  plein 
gré  pour  en  jouir  dès  à  présent  et  pour  tou- 
jours ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  descendais , 
héritiers  ou  ayans  cause,  à  prendre  sur  nos 
nouvelles  possessions  domaniales  des  Go u ver- 
nemens  de  Lithuanie,  lesquelles  faisaient  ci- 
devant  partie  du  domaine  ou  district  Royal  de 
Brzescie ,  le  district  de  Kobrin ,  avec  tous  les 
bourgs,  châteaux  et  villages  qui  en  dépen- 
dent, lequel  district,  suivant  les  registres  qui 
ont  été  mis  sous  nos  yeux,  contient  unepopu- 


Digitized  by  Google 


366        Ephéméïudes  russes. 

larion  de  six  mille  oeuf  cent  vingt-deux  âmes, 
ensemble  toutes  les  terres,  tous  les  fruits  et 
revenus,  tous  les  bestiaux,  et  généralement 
tous  les  objets  d'économie  rurale  q*ii  appar- 
tiennent à  ce  district. 

Nous  ordonnons  par  ces  présentes  à  notre 
Sénrft,  de  faire  expédier  les  ordres  nécessaw 
res  pour  la  remise  de  ces  fonds,  apparte- 
nances et  dépendances  au  Comte  Souworoff- 
Rymnikskv,  et  pour  l'expédition  du  diplôme 
de  cette  donation  que  nous  souscrirons  de 
notre  nom. 

$U  Pétersbourg ,  le  1 9.  Août  1 795. 

CaT*I#&INS. 

* 

19^  Août  180 8. 

Bataille  de  Sarwick  près  de  Wasay  ga- 
gnée par  les  troupes  Russes  aux  or- 
dres du  Lieutenant  Général  Comte 
Kamensky,  contre  les  troupes  Suédoises 
commandées  par  le  Maréchal  Kl ing- 
sportu 

Cette  bataille  dura  plusieurs  jours;  elle 
commença  le  19.  Août  au  village  de  Sarwick, 
à  quelques  werstes  de  Wasa,  et  l'on  se  battit 
pendant  trois  jours  de  suite  avec  un  acharne* 
ment  inconcevable,  c'est-à-dire»  les  19,  a© 
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et  21  Août,  h  Sarwîck,  Kaourtan  et  Salmi. 
Ce  fut  dans  ce  dernier  endroit  que  les  Russes, 
concentrant  enfin  toutes  leurs  forces,  rempor- 
tèrent une  victoire  éclatante  pour  prix  de  leur 
valeur  et  de  leur  persévérance. 

Quoique  nous  possédions  toutes  les  pièces 
officielles  qui  furent  publiées  par  ordre  du 
Gouvernement  sur  tous  ces  brillans  faits  d'ar- 
lnes,  nous  n'en  donnons  ici  qu'une  simple  in- 
dication ,  pour  ne  point  surcharger  cet  ou- 
trage dé  détails  étrangers ,  et  qui  trouveront 
place  dans  le  Dictionnaire  historique  de* 
batailles,  que  nous  avons  le  projet  de  fairé 
paraître  incessamment.  La  perte  des  Sué- 
dois fut  évaluée  à  1400  hommes  tués  et 
blessés,  en  cinq  Officiers  et  121  soldat* 
prisonniers;  celle  des  Russes  en  î  6  Officiers  et 
Î28  soldats  tués,  et  en  648  soldats  blessés. 
Le  Général  Rayevsky  se  distingua  extraordi- 
nairement  dans  la  triple  action  dont  nous  ve- 
nons de  rendre  un  compte  succinct. 

1 

1 9.  A  o  û  t  1  8  1  3. 

*  •  * 

Combat  entre  Haynau  et  Kreibau* 

L'avant -.garde  du  Général  Blucher,  sous 
les  ordres  du  Général  Baron  de  Sacken ,  atta» 
qua  les  Français  dans  cette  position,  les  pour- 
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suivit  jusqu'à  Thomaswald  avec  une  impétuo- 
sité extraordinaire,  les  culbuta  partout,  et 
leur  fit  près  de  quinze  cents  hommes  prison- 
niers.  Cette  affaire  était  le  prélude  de  plu- 
sieurs autres  bien  plus  importantes,  qui  de-* 
vaient  faire  le  plus  grand  honneur  à  l'armée 
du  Général Blucher,  et  dans  lesquelles  lui,  et 
tous  ceux  qui  commandaient  sous  ses  ordres , 
se  couvrirent  de  lauriers  immortels.  L'affaire  t 
dont  nous  venons  de  rendre  compte,  fut  la 
première  après  la  rupture  de  la  trêve  signée 
entre  les  Puissances  belligérantes,  après  la 
journée  de  Bautzen.  Les  brillantes  actions  de 
la  Katzbach,  de  Culm,  de  la  Dennewitz,  se 
succédèrent  peu  après  coup  sur  coup ,  et  con- 
fondirent tous  les  efforts  de  Napoléon  Buona- 
parte.  La  bataille  de  Leipsick  acheva  de  ras- 
surer l'Europe,  qui  doutait  encore  avajit  cette 
fameuse  journée  de  sa  délivrance.  Près  de  six 
cent  mille  hommes  se  disputèrent  la  victoire 
en  un  même  endroit,  en  même  temps  et  pres- 
que sur  le  même  point.  L'Histoire  ancienne 
et  moderne  n'offre  rien  qui  puisse  être  com- 
paré aux  efforts  gigantesques  que  Ton  fit  de 
nos  jours.  Les  sacrifices  furent  énormes  ;  les 
résultats  répondirent  à  l'attente  qu'on  en  avait: 
quelle  sera  la  durée  du  retour  du  bon  ordre? 
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t$*  Août  18 
Combat  de  Siebeneichen. 

Le  Général  Comte  de  Langeron  avait  fait 
pasvser  à  son  avant-garde,  sous  les  ordres  du 
Général  Roudzevitch ,  le  Bober  près  Zobren. 
Aussitôt  qu'elle  eut  passé  cette  rivière,  elle 
s'empara  du  village  de  Siebeneichen,  fondit 
sur  une  colonne  qui  venait  de  Lahn*  prk  une 
batterie ,  une  caisse  et  beaucoup  de  bagages* 
ce  L'ennemi  fut  rompu  dans  sa  ligne,  dit  k  re- 
lation de  cette  affaire,  M  avait  à  craindre 
«pour  sa  réunion,  et  comme  il  pouvait  ap- 
«précier  toute  la  force  du  Général  Roudze- 
cevitch,  il  *'éllanea  sur  sa  ligne  de  retraite.  Le 
«Général  forma  çon  avant -garde  en  masses, 
«mit  au  centre  le  butin  fait  sur  l'ennemi,  et 
«s'ouvrit  par  une  valeur  qui  en  imposait  à  l'en- 
«nemi,  une  retraite  en  franchissant  monts  et 
«vaHéés*  Les  équipages  du  Maréchal  Macdo-» 
«  nald  furent  ramenés.  Le  butin  se  montait  à 
«dix  mille  ducats;  l'or  fut  pour  les  Cosaques, 
«et  l'argent  pour  l'infanterie. »  La  perte  de* 
Alliés  fut  dans  cette  journée  de  deux  mille 
hommes  environ  ;  celle  de  l'ennemi  fut  bien 
plus  considérable. 

■ . 

t.  nu 
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20.  Août  Ï104. 

Mariage  de  la  Princesse  Predslava ,  fille 
du  Grand- Prince  Sviatopo/k  Isiasla- 
*vitchf  avec  le  Prince  Royal  de  Hon- 
grie* fils  d>e  Saint  Vladislas  I. ,  ca- 
nonisé sous  le  Pontificat  de  Céles- 
tin  III.  vers  Vannée  1195- 

* 

Nestor  fait  l'éloge  de  laPrincesse  Predslava. 
Feu  Mr.  le  Prince  Béloselsky,  que  nous  ci- 
tons ici  avec  un  plaisir  extrême,  a  défini  de 
la  manière  la  plus  élégante  tous  ces  noms  bril- 
lons fort  en  usage  chez  les  Slaves,  tels  que. 
Yaroslave,  Svîatoslave,  Isia.slave,  Rostislave, 
Boleslave  ,  Vitcheslave  ,  Mstislave ,  Bogis- 
lave,  Milaslave,  Vratislave,  Stanislave  et 
mitres,  qui  dans  ce  temps -la  furent  donnés 
aussi  aux  femmes,  parce  qu'elle*»  partageaient, 
dans  tous  les  grands  événemens  de  ces  siècles, 
les  mêmes  dangers  que  leurs  époux,  et  rece-  . 
vaient  les  hommages  les  plus  doux  de  leurs 
mains  triomphantes,  ce  Les  femmes  Slavonnes, 
«dit  M',  le  Prince  Béloselsky,  avaient  aussi 

* 

«des  noms  analogues,  et  qui  prouvent  bien 
«que  l'ancien  esprit  de  Chevalerie  en  France 
«et  en  Angleterre  venait  du  Nord  et  descen- 
«dait  sur  tout  des  Slaves.  Quand  une  fille 
«venait  la  première,  elle  s'appelait  ordinaire- 
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cernent  :  Pred-SIava}  c.à.d.  avant-gloire;  celle 
ce  qui  suivait  les  frères  se  nommait  Verho* 
c<  Slava  ou  cime-gloire.  Celle  qui  présageait 
«en  naissant  de  l'esprit  et  de  la  beauté,  avait 
aie  nom  de  Grèmi-Slava  ou  éclatez- gloire, 
«ou  bien  Briacci- Slava  (prononcez  le  c  k 
«l'Italienne),  qui  veut  dire  sonnez  -  gloire , 
«ou  bien  Mecci  -  S/ava ,  dardez  -  gloires 
(Voy.  la  fin  de  la  première  note  de  sonEpitre 
aux  Français ,  1 802.) 

20.  Août  i55  5  (7063). 

Charte  de  privilèges  accordée  par  le 
Tsar  Ivan  VassiliévUch  IV.  aux 
Marchands  Anglais* 

Voici  cette  pièce  si  importante  par  ses  ré- 
sultats ,  et  si  curieuse  par  son  style. 

Ivan  Vassiliévitch,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur  de  Russie,  Grand-Duc  de  Novgo- 
rod, Moscovie,  à  toutes  personnes  qui  ver- 
ront, liront  ou  entendront  ces  présentes,  sa* 
lut.  D'autant  que  Dieu  a  placé  dans  les  divers 
Etats  et  Royaumes  du  monde  diverses  pro- 
ductions utiles,  en  sorte  que  l'un  ait  besoin 
des  produits  de  l'autre,  et  que  leur  amitié 
s'augmente  en  proportion  de  leurs  relations 
réciproques,  et  qu'entre  les  hommes  il  n'y  a 
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rien  de  plus  désirable  que  l'union,  sans  la* 
quelle  aucune  créature  ne  peut  vivre  en  re- 
pos f  .  •  considérant  aussi  combien  sont  néces- 
saires les  marchandises  qui  procurent  aux 
hommes  tout  çe  qu'il  faut  pour  leur  nourrir» 
ture,  habillement,  leurs  jouissances  et  tout 
pe  qui  peut  leur  rendre  la  vie  agréable,  qu'il 
est  bon  que  ces  denrées ,  apportées  <Je  divers 
pays,  ne  manquent  nulle  part,  et  que  ceux 
qui  les  apportent  jouissent  de  notre  amitié, 
et  vivent  comme  dans  l'âge  d  or  , . . .  à  ces 
causes  et  autres  bonnes  considérations,  ayant 
particulièrement  égard  aux  lettres  gracieuses 
accordées  par  la  Très^Haute,  Excellente  et 
Puissante  Reine  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Reine  d'Angleterre,  de  France,  etc.;  en  fa- 
veur de  ses  sujets  Marchands,  les  Gouver- 
neurs, Consuls,  Assesseurs  et  Communauté 
des  Marchands-Aventuriers  pour  la  décou- 
verte des  terres,  etc.  etc.  avons  accordé  et 
accordons  à  cette  Compagnie ,  et  à  leurs  sue» 
censeurs,  les  faveurs,  immunités,  franchises, 
libertés  et  privilèges  ci-dessous  exprimés. 

i°,  Nous  donnons  et  accordons ,  pour  nous 
et  nos  successeurs,  pleine  licence j  faculté, 
autorité  et  puissance  aux  Gouverneurs ,  Con- 
suls et  tous  membres  de  la  Compagnie  et  à 
leurs  successeurs,  pour  eu*  et  leurs  facteurs, 
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commis,  employés  à  gages,  serviteurs  etc., 
d'entrer  sûrement  et  librement  avec  leurs  mar- 
chandises et  propriétés  quelconques  dans  nos 
ports,  villes  et  terres,  d'y  séjourner,  voyager, 
vendre  ou  acheter  toute  espèce  de  marchan- 
dises, avec  toute  espèce  de  Marchands  et 
autres  gens  de  quelque  nation,  condition, 
tétat  ou  rang  qu'ils  soient ,  et  avec  les  mêmes 
ou  d'autres  vaisseaux ,  biens  et  marchandises, 
de  sortir  et  se  transporter  à  leur  gré  dans  d'au- 
tres états,  royaumes  ou  de  continuer  leur 
commerce  dans  notre  Empire  ou  nos  domai- 
nes, librement  et  tranquillement,  sans  qu'au- 
cune restriction,  empêchement,  exaction, 
emprunt,  droit  de  passage,  de  séjour  ou  de 
douanes,  imposition  ou  taxé  quelconque, 
puisse  être  exigée  pour  leurs  personnes,  leurs 
bâtimens,  marchandises  et  propriétés;  en 
sorte  qu'ils  n'aient  désonnais  aucun  besoin 
de  sauf -conduit  ou  de  licence  générale  ou 
particulière,  de  nous  ou  de  nos  successeurs, 
dans  aucune  place  soumise  à  notre  domi- 
nation. 

2°.  Nous  prOMettons  aux  dits  Marchands 
que  ni  eux  ni  leurs  marchandises  ne  seront 
arrêtés  ou  consignés  pour  le  payement  des 
dettes  qui  ne  leur  seraient  pas  personnelles, 

ou  dont  ils  ne  se  seraient  pas  rendus  cautions, 
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ni  pour  offense  ou  meurtre  commis ,  auquel 
cas  il  sera  stauié  par  nous  seulement. 

5°.  Nous  autorisons  les  dits  Marchands  à 
nommer,  choisir  et  prendre  à  leur  gré,  des 
courtiers,  affréteurs,  charretiers^  jaugeurs, 
et  tous  artisans ,  hommes  de  peine  nécessai- 
res à  leur  commerce,  de  les  assujétir  à  un 
serment,  de  les  punir  ou  renvoyer  quand  ils 
manqueront  à  leurs  engagemens,  sans  être 
contredits  ou  troublés  à  cet  égard  par  nous, 
nos  successeurs,  Ministres,  Officiers  et  sujets 
quelconques. 

4°.  Nous  promettons  et  accordons  aux  dits 
Marchands  et  à  leurs  successeurs ,  que  toute 
personne  qui  sera  recommandée  à  nous  et  nos 
successeurs,  par  les  Gouverneurs,  Consuls  et 
Assesseurs  de  la  Compagnie  Anglaise,  pour 
être  Facteur  en  chef  dans  notre  Empire  et 
nos  domaines,  aura  plein  pouvoir  et  autorité 
pour  le  gouvernement  et  la  conduite  de  tous 
les  Anglais  qui  ont  ou  auront  accès  ou  séjour 
dans  nos  Etats;  qu'ils  leur  feront  justice  dans 
leurs  causes,  plaintes  et  querelles  entr'eux; 
qu'ils  pourront  les  assembler  pour  délibérer 
et  faire  telles  ordonnances  qu'ils  jugeront 
convenables  pour  le  bon  ordre  et  gouverne- 
ment des  dits  Anglais,  comme  infliger  sur 
tous  et  chacun  d'eux,  offenseurs  ou  offensés  > 
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les  amendes  et  punirions,  et  même  l'empri- 
sonnement, suivant  l'exigence  du  cas. 

5°.  S'il  arrive  que  quelques-uns  desdits  Mar- 
chands ou  autres  Anglais  se  révoltent  contre 
le  Facteur  en  chef  ou  ses  délégués,  ou  refu- 
sent de  lui  obéir,  nous  ordonnons  que  nos 
Officiers,  Agens  et  sujets  prêtent  secours  et 
assistance  au  Facteur  en  chef  etc.,  pour  ré- 
duire les  rebelles  à  l'obéissance,  et  les  em- 
prisonner ou  punir  plus  sévèrement  à  la  ré- 
quisition du  Facteur  en  chef,  etc. 

6°.  En  cas  de  querelles  ou  de  procès  entre  , 
nos  sujets  et  les  étrangers,  nous  promettons 
à  ceux-ci  pleine  justice  :  ils  seront  appelés 
aussitôt  que  possible;  et  s'ils  étaient  absens, 
ils  pourront  choisir  un  fondé  de  pouvoir,  etc. 

7°.  Si  quelqu'un  des  Marchands  ou  de  leurs 
gens  était,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  tué  ou 
blessé  par  nos  sujets,  nos  Officiers  en  feront 
justice  sans  délai;  et  s'il  arrivait  que  quel- 
qu'un des  Facteurs,  Agens  ou  serviteurs  des  : 
dits  Marchands  offensât  ou  mit  à  mort  quel- 
qu'un de  nos  sujets,  les  Marchands,  leurs 
maîtres,  ne  seront  inquiétés  ni  vexés  dans 
leurs  personnes  ;  leurs  biens  ne  seront  ni  pil- 
lés ni  confisqués,  mais  resteront  libres  de 
toute  perte  et  vexation. 
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* 

8°.  Tout  individu  de  la  nation  Anglaise  , 
arrêté  pour  dette,  ne  pourra  être  laissé  en 
prison  dès  le  moment  qu'il  donnera  caution 
suffisante  etc. 

9°.  Nous  promettons  aux  dits  Marchands 
que  si  aucun  de  leurs  vaisseaux  ou  autres  bâ~ 
timens  était  condamné  ou  pillé,  soit  en  sé- 
journant h  l'ancre,  soit  en  partant  de  notre 
Empire ,  par  des  pirates  ou  autres  personnes , 
quelles  qu'elles  puissent  être,  dans  ce  cas,  il 
sera  fait  aux  dits  Marchands  telles  restitutions 
et  réparations  qu'exige  notre  honneur,  et  qui 
seront  conformes  à  la  justice. 

io°.  Pour  nous  et  pour  nos  successeurs, 
nous  Ivan  Vassiliévitch ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur  de  Russie  etc.  etc.  promettons  par 
parole  Impériale  et  Seigneuriale ,  au  lieu  de 
serment ,  de  faire  observer  et  maintenir  in- 
violablement  dès  ce  moment  et  pour  toujours, 
tous  les  points,  articles,  promesses,  droit»  et 
privilèges  ci-dessus  rapportés,  et  pour  corro- 
boration ,  nous  y  avons  mis  notre  sceau. 

Donné  dans  notre  Château  de  Moscou  le 
20;  d'Août  7o63(i555). 

Il  serait  inutile  de  répéter  ici,  ce  que  nous 
avons  dit  autre  part  au  sujet  des  privilèges 
que  le  Tsar  Ivan  Vassiliévitch  avait  accordés 
aux  Anglais ,  afin  de  les  engager  à  venir  tra~ 
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iîquer  dans  ses  ports.  Les  trois  voyages  du 
Capitaine  Richard  Chancelier,  ceux  faits  par 
Sir  Antoine  Jenkinson,  l'Ambassade  de  Sir 
Thomas  Randolphe  prouvent  assez  que,  si 
les  Anglais  cherchaient  à  étendre  partout  leurs 
relations  commerciales,  et  surtout  dans  les 
parties  les  plus  reculées  du  Nord  de  l'Europe, 
le  Tsar  de  Russie ,  non  moins  empressé  qu'eux 
h  saisir  l'occasion  d'augmenter  le  bien-être  de 
ses  sujets,  sut  profiter  des  circonstances  et 
accorder  tout  ce  qu'on  lui  demandait,  afin 
de  partager  avec  eux  les  avantages  de  leur  in- 
dustrie et  de  leur  commerce.  Non  sans  doute, 
un  historien  véridique  ne  vantera  jamais  les 
vertus  domestiques  du  Tsar  Ivan  Vassilievitch  : 
il  fut  terrible  et  cruel  envers  tous  les  siens  ; 
mais  on  dira,  si  l'on  est  impartial,  qu'il  sut 
allier  aux  plus  horribles  cruautés  les  plus  vas- 
tes conceptions.  Le  Baron  d'Herberstein, 
Guagnini  de  Vérone,  Paul  Oderborn  et  autres 
Historiens ,  tout  en  se  récriant  sur  ses  cruau- 
tés, rendent  justice  aux  grands  desseins  de  ce 
Monarque.  Un  M'.  L***,  Auteur  des  Progrès 
de  la  puissance  Russe  depuis  son  origine 
jusqu'au  commencement  du  iQnlesièc/e}  en 
dit  beaucoup  trop  de  mal;  son  ouvrage  est 
plutôt  une  diatribe  qu'une  histoire.  Rien  n'est 

si  difficile  que  la  mesure  en  toute  chose  !  Les 
t.  m.  48 
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Historiens  moderne*  sont  moins  à  l'abri  de 
prodiguer  la  flatterie  à  leurs  Héros  »  ou  d'en 
dire  du  mal ,  si  leur  intérêt  s'y  trouve ,  que 
les  Historiens  anciens  ;  par  la  raison  que  ces 
•  derniers,  comptant  peu  sur  les  suffrages  de 
leurs  contemporains ,  mais  beaucoup  sur  ceux 
de  la  postérité,  ne  flattaient  point  le9  morts 
çu  considération  des  vivant,  et  racontaient 
les  choses  telles  qu'elles  étaient  sans  courir 
au-devant  des  gratifications,  et  sans  craindre 
la,  puissance  ou  les  menaces  de  personne. 

20.  Août  1561. 

Arrivée  h  Moscou  pour  la  seconde  fois 
du  Vice  ^Amiral  Anglais  Antoine 
Jenkinson}  montant  le  vaisseau  l'Hi- 

RONDBLLB. 

- 

Ce  fameux  marin  fat  obligé  de  rester  à  la 
Cour  du  Tsar  Ivan  Vassilievitch  jusqu'au  27. 
Avril  de  Tannée  suivante,  Elisabeth  régnait 
alors  en  Angleterre.  Le  Tsar  combla  d'hpn«r 
neurs  et  de  présens  Jenkinson.  Ç'estxle  Mos- 
cou qu'il  se  rendit  en  Hircaaie.  Après  avoic 
terminé  toutes  ses  négociations  avec  les  Roi^ 
de  rOrient,  il  revint  ea  Russie,  chargé  do 
plusieurs  commissions  du  Sophi  de  Perse ,  du 
Roi  de  Çarfxin,  du  Souverain  de  Géorgie, 
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pour  le  Monarque  Russe.  îvart  Vafcsilievitch 
le  reçut  avec  empressement,  et  lui  sut  bon  gré 
de  s'être  charge  de  ces  diverses  commissions. 
L'infatigable  Hackluyt  rapporte  tout  au  long 
les  nouveaux  privilège*  accordés  par  le  Tsar 
aux  Anglais.  Que  de  titres  pour  confondre  un 
tas  d'Ecrivains  ignares  !  Ivan  rëngagea  à  pas- 
ser l'hiirer  à  Moscoù.  Le  Vice-Amiral  Anglais 
6e  rèndit  aux  instances  du  Monarque.  Enfin 
il  partit  de  cette  Capitale  le  28.  Juin  1564, 
s'embarqua  le  9.  Juillet  à  bord  de  l'Hirondelle 
h  Kolmogori ,  èt  arriva  à  Londres  lè  afj.  Sep- 
tembre de  la  thémë  année.  Ce  second  voyagé 
servit  a  étèridre  de  plus  en  plus  les  relation* 
commerciales  entre  les  deux  nations. 


ad.  Août  1  58 1. 

Audiences  solennelles  du  Père  Antoine 
Possevin ,  originaire  de  Mantoue% 
de  la  Compagnie  de  Jésus ,  à  la  Cour 
du  Tsar  Ivan  Vassilievitch  IV.  dit 

LE  CRUEL. 

Cèt  Ambassâdètt*  du  Pâpë  GMgbfre  XIII. 
était  arrivé  à  Môscdù  té  16.  Août.  Lé  sûrleà- 
demaîn  dé  son  arrîvéé ,  on  viht  l'avertir  qu'il 
fallait  se  préparer  pour  l'audiencé.  Lè  20,  trois 
Pristafs  vinrent  le  chercher  à  son  hôtel,  et 
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lui  dire  que  les  Seigneurs  et  Conseillers  du 
Tsar  l'attendaient  à  la  téte  d'environ  cent  Ca- 
valiers pour  le  mener  au  palais.  Possevin  ra- 
conte lui-même  qu'il  reçut  l'accueil  le  plus 
gracieux  et  le  plus  bienveillant  par  tous  ceux 
qui  se  trouvaient  dans  les  appartenons  du 
Monarque,  et  qu'après  avoir  traversé  une 
foule  de  monde  richement  habillé ,  il  fut  in- 
troduit dans  la  salle  de  l'audience  par  d'autres 
Grands  de  la  Cour,  qui  l'attendaient  à  l'entrée. 

ce  II  y  avait  au  fond  de  la  salle,  dit*  il,  un 
«  trône ,  le  Tsar  y  était  assis  revêtu  de  ses  ha- 
cebits  Impériaux;  ils  ont  beaucoup  de  rapport 
c<  à  ceux  de  nos  Pontifes  ;  il  avait  une  longue 
«robe  d'une  étoffe  d'or  semée  de  perles  et  de 
te  pierres  précieuses;  une  espèce  de  mantelet 
«ou  de  camail ,  tout  semblable  à  celui  de  nos 
«Prélats,  lui  couvrait  les  épaules;  la  cou- 
«ronne  ou  plutôt  la  tiare  qu'il  portait  était 
«toute  garnie  de  pierreries;  il  lui  pendait  du 
«  cou  une  croix  de  diamans  assez  large ,  qui 
«attachée  à  un  riche  collier  tombait  sur  sa 
«poitrine;  car  ces  peuples  regardent  comme 
«une  indécence  monstrueuse,  que  ce  signe 
«  de  notre  salut,  pour  lequel  ils  ont  une  grande 
«vénération,  descende  plus  bas;  il  avait  à 
«  chacun  de  ses  doigts  deux  ou  trois  anneaux 
«d'un  éclat  éblouissant,  et  jus  que  s  sur  ses 

■ 
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«bottines  l'or  éclatait  avec  les  perles  et  les 
<c  diamans  ;  il  tenait  en  sa  main  gauche  uu 
ce  grand  sceptre  d'or  tout  semblable  à  la  crosse 
u  de  nos  Evêques;  cette  crosse  était  garnie 
«  d'espace  en  espace  de  petites  boules  ou  glo- 
ubes  de  cristal,  et  était  armée  à  l'extrémité 
c<  d'une  grande  pointe  de  fer  :  il  affecte  par 
ce  là  démarquer  le  zèle  qu'il  a  pour  la  religion, 
ce  dont  il  se  dit  le. protecteur.  Deux  gardes  re- 
cc  vêtus  de  casaques  blanches  étaient  debout 
ce  aux  côtés  du  Tsar,  tenant  en  main  une 
ce  hache  d'armes ,  en  action  de  frapper  pour 
cela  défense  de  sa  personne.  Le  Prince  Jean , 
ce  son  fils  ainé,  était  assis  k  sa  gauche  sur  une 
ce  estrade  moins  élevée  avec  des  habits  k  peu 
ce  près  semblables  à  ceux  du  Prince ,  son  père , 
ce  à  la  couronne  près,  qui  était  moins  large  et 
a  moins  riche.» 

ce  La  salle  était  remplie  de  tous  les  princi- 
cepaux  Sénateurs  et  Boïards  (ce  sont  les  Nobles 
ce  du  pays);  ils  étaient  en  longue  robe,  sui- 
ccvantla  coutume  des  Orientaux,  qui  regar~ 
cèdent  comme  indécens  les  habits  courts,  qui 
ce  sont  à  l'usage  de  la  plupart  des  Européens; 
«cils  avaient  tous  sur  cette  robe  une  espèce  de 
ccdalmatique  en  broderie  d'or  et  d'argent,  de 
ce  sorte  qu'ils  nous  auraient  paru  comme  autant 
ce  de  Diacres ,  qui  accompagnent  le  Prêtre  à 
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«l'autel :  c'est  l'aticten  habillement  dés  Grecs 
«sous  les  Empereurs,  et  un  habit  particulier 
te  que  le  Prince  lëur  fournit  en  cés  jours  de 
«cérémonie  :  leut*  modestie  ët  létir  silence 
«inspirent  du  respèct  et  relèvent  encore  la. 
«majesté  du  Prince;  attentifs  à  ses  moindres 
«  gestes  et  à  ses  moindres  pàroles ,  ils  ont  tous 
«les  yeux  constamment  attachés  sur  lui.» 
{Vie  du  Pèrè  Antoinë  Poitevin.  Liv.  IV. 
jp.2S7g.) 

aô.  àoAt  i6d6. 

Ambassade  du  Prince  Grégoire  Constan- 
tinovitch  Wolkonshy  à  la  Cour  de 
Varsovie* 

* 

Lè  Ts*f  Vassili  Ivanovitch  Choiiîslty  avait 
envoyé  le  Prince  Grégoire  Wolkonsky  au- 
près du  Roi  Sigismond  III. ,  en  qualité  d'Am- 
bassadeur, pour  Représenter  à  cè  Morïarque 
què  le  detnief  Tsar,  Dmitri  Ivanovitch,  n'é- 
tâit  qu'un  fourbe,  mi  imposteur,  qui  avait 
séduit  dé  la  manière  la  plus  honteuse  et  ta 
plus  coupable  quelques  Seigneurs  Polonais  et 
Russes.  Lé  Roi  de  Pologne ,  soit  qu'il  fàt  de 
ce  même  avis,  ou  qu'il  Crût  Véritablement 
que  le  dernier  Tsar  était  le  ftls  du  Tsar  Ivâft 
Vassilievitch ,  ce  Dmitri  assassiné  à  Ouglitch 
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le  i&  Mai  i&ji  ,  ne  voulut  point  écouter  l'Anv» 
hassa^eur  Russe,  et  continua  à  répandre  la 
discorde  dans  toutes  les  partie^  de  V&npire. 

20.  Août  igoo» 

Convention  conclue  entre  Sa  Ma/esté 
l'Empereur  de  toutes  les  Russie*  f 
Paul  et  Son  Altesse  Sêrènissime 
F  Electeur  de  Saace,  Frédéric  Au- 
ÇUfte,  concernant  F  abolition  des 
droits  perçus  sur  les  héritages  dé- 
par  leurs  sujets  respectifs. 

Cette  convention  conclue  à  Gatachina ,  foi 
signée  par  leComtedeRostapchin  elle  Comte 
de  Panin ,  Ministres  de  SaMapaté  Impériale, 
et  par  MT.  do  Volkershara ,  Envoyé  de  Saxe. 
EUe  contenait  en  tout  quatre  articles. 

au  À0Û11  i  Ç 1  2. 

« 

Haut*  faits  du  Prince  Dmitri  Mikhaflo- 
<vitqh  Pojqrshy,  l'un,  des  plus  célèbres 
Capitaines  de  son  temps. 

haute,  naissance  de  ce  Prince ,  sa  valeur, 
sa  loyauté  et.  la  noblesse  de  ses  sentiment  1q 
tendirent  si  fameux  àjfépoque  déplorable  des 
troubles  de  son  pa/&,  qu'il  est  honteux  pour 
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l'Europe  entière ,  d'ignorer  presque  pour  ainsi 
dire  l'existence  d'un  héros  aussi  grand ,  aussi 
intrépide ,  et  peut-être  plus  modeste  et  plus 
passionné  pour  sa  patrie  que  les  Camille,  les 
Aristide,  lesScipion,  et  les  Paul-Emile.  On 
aura  sans  doute  de  la  peine  à  se  persuader 
qu'un  guerrier  d'un  mérite  aussi  rare  et  aussi 
distingué  ne  se  trouve  dans  aucun  de  ces  Dic- 
tionnaires historiques,  que  les  compilateurs 
entassent  de  temps  en  temps  sans  critique  et 
sans  goût  les  uns  sur  les  autres ,  dans  lesquels 
on  voit  figurer  tant  de  gens  souvent  étrangers 
à  la  gloire,  et  qu'un Pojarski,  sirecomman- 
dable  par  ses  hauts  faits ,  par  son  désintéresse- 
ment et  par  toutes  ses  nobles  vertus ,  soit  voué 
à  l'oubli  le  plus  inexcusable,  lui  qui  pouvait, 
s'il  l'eût  voulu,  lors  de  l'élection  de  Michel 
Romanoff,  être  Souverain  de  Russie,  sans 
avoir  l'odieux  de  l'usurpation  :  ce  fut  lui  en 
effet  qui  convoqua  les  Etats  pour  la  nomina- 
tion d  un  Tsar,  et  tous  les  yeux  étaient  fixés 
sur  lui.  Mais  si  les  étrangers  ignorent  les  illus- 
tres exploits  de  ce  Héros ,  les  Russes  du  moins 
ont  encore  un  si  grand  respect  pour  sa  mé- 
moire, qu'il  n'est  aucun  d'eux  qui  ne  sache 
jusqu'aux  moindres  particularités  de  sa  vie  : 
ce  n'est  qu'aux  nations  vaillantes  qu'il  est 
donné  de  conserver  un  tendre  et  respectueux 
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souvenir  pour  tous  ceux  qui  se  sont  acquis 
des  droits  immortels  à  la  reconnoissance  pu- 
blique. 

En  161 1,  environ  un  an  après  la  triste  catas- 
trophe du  Tsar  ChouûJu ,  les  Polonais  se  ren- 
dirent tout-puissans  dans  Moscou.  Ces  voisins 
toujours  funestes  à  la  Russie ,  de  concert  avec 
les  rebelles  deTouchino ,  massacrèrent  le  len- 
demain du  Dimanche  des  Rameaux,  tour  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  respectable  et  de  plus  hon- 
nête dans  la  Capitale*  Plusieurs  Boïards  furent 
égorgés,  d'autres  hachés.  Un  Prince Galitzin 
fut  assassiné  dans  son  palais.  Le  Prince  Po- 
jarski  tout  couvert  de  blessures  fut  emporté 
par  un  miracle  inconcevable  hors  de  la  ville. 
Tandis  que  les  Polonais  et  les  rebelles  deTou- 
chino ravageaient  l'Empire,  un  Moine  d'un 
couvent  de  Moscou,  nommé  Sidor,  s  en  alla 
criant  de  ville  en  ville,  qu'il  était  le  véritable 
Dmitri  Ivanovitch  échappé  par  la  volonté  du 
ciel  aux  noirs  complots  de  ses  ennemis*  Ce 
fourbe  arriva  à  Pleskoff,  séduisit  prompre- 
ment  la  foule  par  ses  récits ,  mais  Plestchéeff 
qui  connoissait  cet  imposteur ,  l'ayant  vu  sou- 
vent h  Moscou  avec  son  habit  de  Moine ,  fei- 
gnit de  se  prêter  à  cette  nouvelle  imposture, 
et  avant, le  coucher  du  soleil,  il  le  fit  arrêter 

par  le  Prince  KJbovanski ,  alors  Voévode  de 
t.  m.  49 
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la  province.  On  l'envoya  au  cfamp  dewàftt 
Moscou  où  il  fut  pendu. 

Ces  imposteurs  se  reproduisaient  à  tout 
moment  et  dans  toutes  les  pïovîricês.  On  ne 
savait  plus  quel  parti  prendre.  Enfin  un  bou- 
cher de  Nijni-Novgorod,  nommé  Kozma  Mi- 
nin ,  et  surnommé  Soukho-roukin ,  ou  sèche- 
main%  assemble  ses  concitoyens,  les  exhorte 
à  faire  toutes  sortes  de  sacrifices  pour  sauver 
la  patrie  de  sa  ruine  totale.  Minin  était  brave* 
ét  éloquent.  11  représenta  l'Etat  sous  des  cou- 
leurs si  tristes  et  si  lugubres ,  que  chacun  s  ar- 
ma dans  l'instant  y  renonçant  à  tout  pour 
mettre  la  patrie  en  sûreté;  on  ne  demanda 
plus  qu'un  Général  habile  pour  les  comman- 
der. Minin  qui  connoissait  la  valeur  du  Prince 
Pojarski,  l'envoie  chercher  sur-le-champ. 

Pojarski  avait  une  petite  terre  à  trente  wers- 
tes  de  Nijni ,  et  c'est  dans  cet  humble  héritage 
de  ses  illustres  ancêtres  qu'il  se  rétablissait  de 
ses  blessures.  Le  Prince  Pojarski  avait  vu  Mi- 
nin dans  les  combats,  et  savait  combien  cet 
honnété  citoyen  était  attaché  à  sa  patrie.  H 
reçut  la  députation  avec  joie,  et  l'honneur 
dVtre  utile  a  son  pays  lui  rendit  bientôt  la 
santé.  Pojarski  pour  ne  point  être  distrait 
dans  le  commandement  des  troupes ,  chargea 
Minin  de  la  comptabilité  des  fonds.  Après 
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avoir  fait  toutes  ses  dispositions ,  il  se  mit  en 
marche  contre  l'ennemi.  Son  nom  seul,  lui 
valait  des  armées.  Viaama,  Dorogobouge, 
Smolensk,  et  vingt  autres  villes  lui  envoient 
des  troupes,  de  l'argent  et  des  vivres.  Yaros- 
lavle  lui  envoie  une  dépuration  pour  l'engager 
à  venir  dans  ses  murs.  Zaroutski ,  l'amant  heu* 
r-eux  de  Marine  Mnichek,  campait  avec  ses 
Cosaques  près  de  cette  ville.  Pojarski ,  qui 
ne  craint  que  Dieu,  s'avance  â  latéte  de  ses 
braves,  détruit  les  Cosaques  qui  ravageaient 
les  plus  belles  provinces  de  l'Empire,  entre 
dans  Yarosiavle,  et  tous  les  Ordres  se  font  un 
vrai  plaibir  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre, 
et  se  disputent  l'honneur  de  servir  sous  ses 
drapeaux. 

Tout  ce  que  Pojarski  entreprend  lui  réussit.  ' 
Zaroutski,  qui  selon  l'Historien  Prince  Khii- 
koff,  venait  d'épouser  Marine,  ne  pouvant 
pas  6e  mesurer  avec  lui,  tâche  de  s'en  défaire 
par  un  assassinat.  Un  de  ses  émissaires,  chargé 
de  commettre  ce  lâche  homicide ,  manque  le 
coup,  Pojarski,  toujours  grand,  fait  empri- 
sonner l'assassin  et  le  sauve  delà  fureur  de  ses 
troupes,  qui  voulaient  le  mettre  en  pièces. 
Sur  ces  entrefaites  le  Prince  Troubetzki,  ce 
collègue  intéressé  de  Liapounof ,  envoie  un 
homme  de  confiance  à  Pojarski;  et  le  pressa 
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de  venir  au  secours  de  la  Capitale.  L'Hettman 
Khotkéevitch  à  la  téte  de  ses  Cosaques  et 
d'une  armée  Polonaise  avait  fait  une  irruption 
dans  l'Empire.  Le  ai.  Août  1612  les  armées 
de  Pojarski  et  de  Troubetzki  remportèrent 
une  victoire  éclatante  sur  les  ennemis  de 
l'Etat.  C'est  alors  que  Troubetzki  témoignant 
plus  qu'en  toute  autre  occasion ,  sa  soif  ardente 
pour  l'or,  prétendit  s'emparer  du  butin  saut 
partage.  Les  deux  Généraux  se  brouillèrent 
ensemble.  Cependant  trois  jours  après  la 
gloire  sut  les  réunir. 

Le  24,  ils  remportèrent  une  nouvelle  vic- 
toire sur  l'Hettman  Khotkéevitch.  Minin  fit 
des  prodiges  de  valeur.  Questeur  et  Général, 
il  se  montra  digne  de  commander  une  armée 
et  de  pourvoir  à  tous  6es  besoins.  Il  culbuta 
une  partie  de  l'armée  Polonaise  dans  la  Mos- 
kva,  tailla  en  pièces  plusieurs  escadrons. 
L'Hettman  désespéré  d'avoir  perdu  l'élite  de 
ses  troupes,  s'éloigna  de  Moscou,  et  laissa  le 
Prince  Pojarski  maître  absolu  de  tout  le  ter- 
ritoire de  la  Capitale.  Réconcilié  avec  l'intré- 
pide  Troubetzki ,  leurs  efforts  réunis  ne  ten- 
dent qu'au  salut  de  la  patrie ,  nom  cher  et  sa- 
cré aux  grandes'  âmes.  Pojarski  qui  pouvait 
prendre  Moscou  d  assaut,  s  y  oppose.  Il  veut 
réduire  les  habitaas  oar  la  famine  •  doux  leur 
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apprendre  la  soumission.  Leçon  terrible,  mais 
nécessaire  et  justifiée  par  mille  exemples. 
Plus  on  cède  aux  rebelles,  et  plus  ils  devien- 
nent hardis  et  entreprenans. 

Le  plus  beau  trait  de  la  vie  de  ce  Héros  f 
c'est  que  pendant  qu'il  affamait  Moscou ,  qu'il 
réduisait  au  désespoir  ses  malheureux  habi- 
tant, il  reçut  dans  son  camp  les  femmes  et  les 
enfans  des  premiers  Seigneurs  de  cette  superbe 
Résidence.  Ces  nobles  victimes  des  orages 
politiques  se  traînèrent  lentement,  non  sous 
les  tentes  d'un  guerrier,  mais  dans  le  sanc- 
tuaire de  la  vertu ,  pâles,  défigurées,  deman- 
dant au  Chef  de  tant  de  braves  du  pain  et  un 
asile  contre  la  rage  des  assiégés,  plus  à 
craindre  encore  que  les  assiégeans.  Quel 
homme  que  Pojarski  !  à  la  voix  de  l'humanité, 
il  dépose  les  armes.  Ce  n'est  plus  ce  guerrier 
indomptable,  sourd  aux  prières  de  ses  enne- 
mis ;  c'est  un  Ministre  de  paix  et  de  miséri- 
corde ,  qui  se  presse  au-devant  de  ces  infor- 
tunés pour  soulager  leur  misère ,  et  leur  offrir 
tous  les  secours  dont  il  peut  disposer.  Il  croit 
enfin  qu'il  est  temps  de  mettre  un  terme  aux 
calamités  de  Moscou,  il  y  entre  alors  avec  le 
gros  de  son  armée ,  faisant  observer  la  plus 
sévère  discipline,  au  grand  regret  des  Co- 
saques. 
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22.  Août  i  i  5  o. 

Bataille  de  Kieff,  gagnée  par  les  troupes 
du  Grand-Prince  Youri  Vladimiro- 

<vitch    DOLGOROUKY    OU    LONGUE -MaN, 

et  celles  de  Vladimirko ,  Prince  de 
Galitchy  contre  Isiaslaff  II. 

La  possession  de  Kieff  était  le  principal  su- 
jet qui  divisait  ces  Princes  entr'eux.  Isiaslaff 
.  comptait  beaucoup  sur  l'amour  des  peuples 
de  la  souveraineté  de  Kieff,  mais  son  carac- 
tère manquait  de  ce  courage  mâle  qui  ne  fai- 
blit jamais  devant  les  plus  grandes  entraves. 
Youri  n'était  point  aimé  des  habitans ,  mais  il 
avait  cette  force  d'âme  qui  fait  plier  les  cir- 
constances k  ses  propres  volontés.  Vladimirko, 
Prince  de  Galitch,  fit  des  prodiges  de  valeur; 
Youri  écrasa  les  ennemis  par  son  activité  et 
sa  bravoure.  Isiaslaff  revint  à  la  charge  deux 
fois,  mais  deux  fois  ses  troupes  lâchèrent 
pied  et  se  sauvèrent  avec  une  précipitation 
honteuse.  Youri  tua  un  grand  nombre  d'en- 
nemis ,  et  en  fit  un  plus  considérable  de  pri- 
sonniers. Enfin ,  Isiaslaff  vaincu  se  retira  avec 
les  débris  de  son  armée  et  rentra  le  soir  dans 
Kieff,  dans  l'intention  de  le  quitter  le  lende- 
main dès  la  pointe  du  jour,  ne  se  croyant  pas 
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assez  en  sûreté  dans  une  ville  exposée  à  la 
merci  des  vainqueurs» 

22,  Août  1552» 
Conquête  de  Kasaru 

Toute  la  gloire  de  cette  superbe  conquête 
est  due  au  génie  vaste  et  hardi  du  Tsar  Ivan 
Vassilievitch ,  dit  le  terrible.  Le  carnage  fut 
épouvantable*  Les  rues,  les  places,  les  mai- 
sons ,  les  mosquées ,  les  remparts  étaient  jon- 
chés de  morts  et  de  mourant*.  Le  Prince 
Kourbskoï ,  homme  de  guerre  du  premier  mé- 
rite, Auteur  de  l'Histoire  de  la  conquête  du 
Royaume  de  Kasan,  l'un  des  Généraux  pré- 
sens à  ce  siège,  rapporte  que  les  vainqueurs, 
maîtres  déjà  de  la  ville,  entrèrent  dans  les 
maisons,  où  ils  ne  trouvèrent  que  des  fem- 
mes, des  vieillards,  des  enfans,  vêtus  de 
leurs  plus  magnifiques  habits,  attendant  la 
mort,  et  ne  sachant  plus  comment  l'éviten 
Le  soldat  aurait  pu  exercer  sa  fureur;  la  dé- 
pouille riche  et  abondante  de  ces  vïotimes 
éplorées  auraient  dû  le  tenter  ;  il  devait  être 
exaspéré  au  dernier  degré ,  après  un  siège  si 
long ,  si  pénible  et  si  affreux  :  la  déplorable 
situation  de  ce  nombre  immense  d'infortunés 
lit  tomber  de  la  main  du  soldat  le  1er  encore 
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tout  fumant  du  sang  d'un  ennemi  barbare. 
Là,  la  vengeance  était  juste;  ici,  elle  eût 
été  cruelle.  On  aime  U  retrouver  dans  l'his- 
toire ces  traits  de  grandeur  d'âme  et  d'huma- 
nité :  celle  de  Russie  en  fournit  beaucoup 
d'exemples. 

22.  Août  1728. 

Ordonnance  qui  interdit  au  Clergé  de 
F  Ukraine  d'acheter  des  immeubles. 

Le  Clergé  jouissait  de  tous  les  avantages  des 
Gentilshommes,  seulement  il  ne  pouvait  pas 
acquérir  d'immeubles.  Le  Clergé  est  composé 
en  Ukraine  comme  dans  la  Grande-Russie, 
c'est-à-dire,  de  Métropolitains ,  d'Evéques, 
d'Archimandrites,  et  autres,  vivant  du  re- 
venu de  ces  terres  administrées  comme  celles 
des  Nobles. 


22.  Août  1769, 

Victoire  complète  remportée  par  les  trou- 
pes de  Sa  Maj*  l'Impératrice  Cathe- 
rine II.  sur  les  Turcs ,  au  passage 
du  pont  du  Dniester. 

«Le  Prince  Galitzin,  dit  un  Historien  ano- 
«nyttie,  saisit  l'occasion  de  brûler  ou  de 
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«  rompre  le  pont,  et  d'apprendre  à  ses  adver- 
saires peu  instruits  ou  présomptueux  qu'on 
«ne  divise  point  sans  danger  ses  forces,  prés 
«dun  ennemi  vigilant.  Il  fi*  commander 
«aussitôt  quatre  Colonels  dont  l'expérience, 
«la  valeur  et  l'habileté  lui  étaient  conn^' 
«Ceta,ent  Messieurs  de  Weissmann ,  Sou. 
«*hot,„,  Krechetnikoff,  et  le  Baron  d'Igel- 
«strom  Le  Prince  Galitziu  donna  a  chacun 
«m.lle  hommes,  la  plupart  Grenadiers,  et 
«point  de  canon,  avec  ordre  de  sortir  du 
«camp  8a„s  déjai  6t  sans  bruit>  d>  her 

«  de  1  ennemi  dans  le  plus  grand  silence,  de 
«  tondre  sur  lui  tous  ensemble ,  une  heure 
«avant  le  jour,  au  signal  de  «Aw  Catherine.» 
i^es  Turcs  perdirent  beaucoup  de  monde  en 
tues  et  blessés,  et  plusieurs  cédant  à  leur  fra- 
yeur, et  se  jetant  au  hasard  dans  la  rivière, 
y  trouvèrent  la  mort  qu'ils  fuyaient. 


23.  Août  1566. 

Arrivée  à  Moscou  pour  la  troisième  fois 
de  Sir  Antoine  Jenkinson. 

Cet  Anglais  avait  débarqué  à  la  baie  de  1 
Saint -Nicolas  le  ,0.  Juillet  précédent.  La 
K*ine  Elisabeth  l'avait  nommé  son  Ambassa- 
deur à  la  Cour  de  Russie,  afin  de  témoigner 
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au  Tsar  Ivan  Vassilievitch  le  cas  qu'elle  fai- 
sait de  son  amitié.  Quelque  temps  avant  le 
départ  de  Sir  Antoine  Jenkinson  de  Londres, 
la  Reine  fit  publier  un  nouvel  édit  en  faveur 
des  Compagnies  qui  se  formaient  pour  éten- 
dre les  branches  du  commerce  nouvellement 
entrepris  tant  aux  Indes  et  en  Perse,  qu'en 
Russie.  Le  Chevalier  Lediard  dit  à  cette  oc- 
casion ,  que  l'année  suivante  le  Tsar  envoya 
des  Ambassadeurs  à  la  Reine  d'Angleterre. 
Cet  Historien  ne  les  a  point  nommés  dans  le 
cours  de  sa  relation.  Voici  cependant  ce  qu'il 
raconte  è  ce  sujet,  «  Jean  Basilowitch,  Grand- 
ie Duc  de  Moscovie,  envoya  en  1 567  a  la  Reine 
«des  Ambassadeurs  pour  renouveler  et  con- 
«c'firmer  les  privilèges  qu'il  avait  accordés  aux 
«Marchands  Anglais  associés  sous  le  nom  de 
«la  Compagnie  de  Russie.  Mais  l'opinion 
«générale,  c'est  que  ce  ne  fut  là  que  le  pré- 
«  texte  de  cette  Ambassade.  Antoine  Jetikin- 
«son  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  partit  avec  eux 
«et  fut  chargé  de  négocier  a  Moscou  le  re- 
«  nouvellement  et  la  confirmation  des  privi- 
«léges  en  question.»  (Histoire  navale  d'An- 
gleterre. T.  1,  p,  307.) 

■ 
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23.  Août  181 3- 
Journée  de  Gross  -  Beeren. 

1 

r  « 

Le  Prince  Royal  de  Suède,  Commandant 
en  chef  lés  corps  d'armée  alliés,  ayant  sous 
«es  ordres  le  Maréchal  Comte  de  Stedingk, 
le  Général  Baron  de  Wintzingerode  et  le  Gé- 
néral Bulow,  remporta  une  victoire  signalée 
contre  l'armée  Française  commandée  par  Na- 
poléon lui-même,  avant  sous  ses  ordres  les 
Maréchaux  Oudinot  et  Victor,  et  les  Géné- 
raux Bertrand,  Arrighi  et  Régnier.  Les  Allié* 
célébrèrent  par  une  victoire  la  rupture  de  l'ar- 
mistice. On  prit  aux  Français  26  canons,  30 
caissons  et  beaucoup  de  bagage  ;  on  leur  fit 
1500  prisonniers,  parmi  lesquels  40  Officiers 
dont  un  Colonel  des  Uhlans  de  la  Garde 
Saxonne  et  plusieurs  Lieutenans  Colonels  et 
Majors  Français.  Le  nombre  de  leurs  tués  et 
blessés  fut  très-considérable.  Trebbin  fut  oc- 
cupé quelques  heures  après  par  les  Cosaques. 
Les  Généraux  Bulow,  Tauentzien,  Woron- 
zoflf,  Tschernischeff,  Orurk  se  distinguèrent 
dans  cette  journée  et  poursuivirent  l'ennemi 
dans  sa  déroute.  La  cavalerie  légère  Russe  se 
mit  aussi  h  la  poursuite  de  l'armée  de  Napo- 
léon pour  terminer  cette  journée  par  un  plus 
grand  triomphe*  Toutes  les  déclamations  des 


Digitized  by  Google 


398        Ephéméridbs  russes. 


Journaux  de  Paris  et  les  bulletins  de  Buona- 
parte  annonçaient  des  victoires,  qui  n étaient 
autre  chose  que  des  revers.  Personne  n'ajou- 
tait plus  de  foi  en  France  aux  rapports  des  ar- 
mées, et  Ton  savait  très-bien  à  Paris,  comme 
dans  d'autres  villes ,  que  l'usurpateur  en  im- 
posait  k  la  foule  pour  se  ménager  d'autres  res~ 
sources ,  et  retarder  sa  chute. 

23.  Août  i  8  *  3* 

Mort  de  Mr.  Thomas  de  Thomon,  Ar- 
chitecte de  S.  M*  V Empereur ,  Pro- 
fesseur à  V Institut  de  la  communi- 
cation des  eaux  et  Chevalier  de 
r Ordre  de  St.  Wadimir  de  la  4W 
classe. 

Cet  Artiste  ingénieux  et  plein  de  goût,  pas- 
sionné pour  les  Beaux-Arts  dans  tous  les  gen- 
res, dessinait  avec  une  facilité  extrême  les 
sites  les  plus  brillans,  les  sujets  les  plus  agré- 
ables et  ajoutait  au  charme  qu'il  savait  don- 
ner à  toutes  ses  productions ,  de  la  grâce ,  de 
la  finesse  et  même  une  sorte  de  verve  et  d'é- 
nergie que  les  plus  grands  Artistes  n'auraient 
point  dédaignées*  Plus  habile  Dessinateur  que 
profond  Architecte ,  il  a  laissé  cependant  des 
titres  qui  prouvent  son  talent  pour  l'architeo 
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ture.  La  bourse  de  St.  Pétersbourg  et  autres 
bâtimens  particuliers  sont  autant  de  preuves 
qui  parlent  en  sa  faveur  et  qui  distinguent  son 
mérite.  M',  de  Thomon  publia  en  1808  un 
volume  in-4°-  de  plans  de  divers  édifices  et 
autres  momimens  érigés  dans  plusieurs  points 
de  l'Empire,  tels  que  le  théâtre  d'Odessa,  la 
colonne  de  Poltawa ,  les  fontaines  sur  le  che- 
min de  Tsarsko-Célo,  ainsi  qu'un  Essai  sur 
la  peinture ,  qu'il  aimait  autant  et  plus  que 
l'architecture,  et  qu'il  professait  depuis  sa  plus 
grande  jeunesse.  M',  de  Thomon  mourut  âgé 
d'environ  54  ans. 

24.  Août  1525. 

Arrivée  à  Moscou  du  fameux  Amiral 

Danois  Norby. 

Ce  marin  d'une  grande  réputation,  mais 
d'un  orgueil  insupportable,  attaché  pendant 
long-temps  à  la  cause  inique  du  tyran  Chris- 
tiern  II.  avait  pris,  quitté  et  repris  service, 
tantôt  chez  ce  dernier  Prince,  tantôt  chez 
Frédéric  I.  qui  avait  été  appelé  à  régner  en 
Danemarck,  après  le  renversement  du  tyran. 
Norby  d'un  esprit  inquiet  et  turbulent  était 
trop  fier  pour  se  soumettre  aux  ordres  de  Fré- 
déric I.  Celui-ci  irrité  par  plus  d'une  déso- 
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béissance,  fatigué  d'avoir  toujours  à  observer 
les  mouvemens  de  ce  sujet  rebelle,  instruisit 
Gustave  Wasa  de  tout  ce  qu'il  tramait  contre 
lui ,  et  lui  offrit  de  joindre  ses  forces  aux  sien- 
nes pour  achever  de  l'exterminer.  Gustave 
Wasa  accepta  cette  offre  avec  un  empresse- 
ment extrême. 

La  nouvelle  de  cette  alliance  rendit  Norby 
furieux  ;  sans  vouloir  attendre  les  secours  qu'il 
espérait  recevoir  de  Christiern  II.  il  attaqua 
une  partie  de  la  flotte  Suédoise ,  qui  fit  une 
bonne  contenance  jusqu'à  ce  qu'elle  pût  être 
jointe  par  celle  des  Danois;  alors  les  Ami- 
raux des  deux  escadres  attaquèrent  de  con- 
cert toutes  lès  forces  du  redoutable  Norbv  et 
le  défirent  complètement.  On  lui  tua  quatre 
cents  hommes  et  on  lui  prit  sept  vaisseaux  : 
lui  -  même  n'échappa  qu'avec  beaucoup  de 
peine  avec  les  débris  de  quelques  vaisseaux 
qu'il  dirigea  vers  le  fleuve  de  Narva.  Ce  fut  de 
cet  endroit  qu'il  se  rendit  à  Moscou  avec  une 
très-petite  suite;  Le  Grand-Duc  Vassili  Iva* 
novitch  IV.  régnait  à  cette  époque  enRu9siej 
et  était  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Tchéré- 
misses.  Cent  cinquante  mille  hommes  mar* 
chaient  contre  eux  sous  le  commandement 
de  quatorze  Voévodes. 

L'Amiral  Norby  ne  trouva  point  k  Moscou 
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les  secours  qu'il  espérait  tirer  du  Grand-Duc 
Vassili  Ivanovitch.  Au  contraire  mal  lui  prit 
d'avoir  fait  cette  démarche,  «Son  dessein 
«était,  dit  M'.  P.  H.  Malle t,  d'engager  le 
«Grand-Duc  de  Russie  dans  une  guerre  avec 
«la  Suède,  espérant  du  moins  de  se  venger, 
«s'il  ne  pouvait  encore  se  rétablir  à  la  faveur 
«de  nouveaux  troubles.  Mais  le  Grand -Duc, 
«  qui  venait  de  renouveler  ses  alliances  avec 
«  Gustave,  le  reçut  très-mal,  et  le  retint  même 
«prisonnier  jusques  à  l'année  1629,  qu'il  fut 
«relâché  à  la  recommandation  de  l'Empereur 
«  Charles -Quint,  Il  entra  après  cela  au  ser- 
«cvice  de  ce  Prince,  et  fut  tué  au  siège  de 
«Florence.  Norby  était  d'une  illustre  famille 
«  de  Norwège,  et  l'on  ne  pourrait  refuser  les 
«plus  grands  éloges  h  son  habileté  peu  corn- 
«  mu  ne,  a  sa  fidélité,  a  sa  valeur,  s'il  n'eut 
«terni  l'éclat  de  ces  vertus  par  ses  injustices 
«et  ses  violences,  et  si  l'on  n'avait  pas  de 
«fortes  raisons  de  croire  que  son  ambition 
ce  fut  le  principal  motif  qui  lui  fit  soutenir  si 
«long-temps  le  parti  de  Çhrûstiern  II.»  (Voy. 
V Histoire  de  Danemarck.  Liv*  VII.  T.  VI. 

pag.58.) 

Ici  nous  avons  deux  preuves  irrécusables 
des  relations  intimes  entre  les  Monarques  Rus- 
ses  et  les  principales  Puissances  de  ^Europe. 

T.  III*  51 
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D'abord,  nous  voyons  que  dès  le  commen- 
ce cément  du  seizième  siècle,  les  Grands-Ducs 
de  Russie  étaient  alliés  aux  Souverains  de 
Suède,  et  nous  apprenons  du  savant  Historien 
Mallet,  qu'ils  l'étaient  aussi  du  Danemarck, 
afin  d'opposer  le  plus  de  forces  possibles  à 
toutes  les  détestables  machinations  du  tyran 
Christiern  II.  justement  surnommé  le  Néron 
du  Nord.  Ainsi  depuis  Moscou  jusqu'aux 
deuxBelts,  tout  contribuait  à  étouffer  le  parti 
de  celui  qui  avait  vu  avec  une  sorte  de  satis- 
faction massacrer  la  Noblesse  de  Suède,  pen- 
dant les  fêtes  de  son  couronnement. 

L'Empereur  Charles- Quint  ne  pouvait  pas 
ignorer  que  son  aïeul  Maximilien  I.  avait  con- 
clu un  traité  d'alliance,  le  4*  Août  i5*4  >  avec 
ce  même  Monarque  Vassili  Ivanovitch ,  à  qui 
le  Chèf  suprême  du  Saint -Empire  Romain, 
donna  le  titre  d'Empereur  dans  toutes  les  let- 
très,  dépèches,  traités  et  autres  transactions 
politiques  et  confidentielles.  C'est  par  cette 
raison  que  Charles-Quint  s'adressa  au  Grand- 
Duc  Vassili  Ivanovitch,  lorsqu'il  fut  questidh 
<Je  rendre  la  liberté  à  l'Amiral  Nôrby  ;  faveur 
qui  fut  accordée  à  cette  haute  médiation, 
autrement  ce  fier  marin  eût  couru  risque  de 
passer  le  reste  de  ses  jours  dans  la  captivité. 
Nous  aurons  encore  plus  d'une  occasion 
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de  prouver  aux  Auteurs  étrangers,  qu'avant 
d'écrire  sur  l'histoire  de  Russie,  il  faudrait  lire 
tout  ce  qui  regarde  l'histoire  des  Puissances  du 
Nord,  dont  les  intérêts  furent  de  tout  temps 
liés  à  ceux  de  la  Russie.  Il  serait  d'un  devoir 
indispensable  de  connpitre ,  un  peu  au  moins , 
la  langue  et  l'histoire  d'un  peuple  avant  que 
d'entreprendre  un  ouvrage  qui  traite  exclusi- 
vement de  ses  intérêts.  Les  Russes  eux-mêmes 
pour  leur  propre  instruction  devraient  sans 
cesse  s'occuper  des  annales  de  leur  Empire, 
et  laisser  à  chacun  la  liberté  d'écrire  dans  la 
langue  pour  laquelle  il  se  sentirait  plus  de  pen- 
chant, de  force,  et  d'attrait.  Il  n'est  guères 
possible  qu'avec  un  grand  nombre  d'Histo- 
riens, d'Annalistes,  de  BiQgraphes ,  la  vérité 
ne  se  montre  tôt  ou  tard  dans  tout  son  jour: 
et  que,  tout  en  rendant  un  seryice  signalé  à 
l'histoire  du  pays,  on  n'éclaircisse  aussi  une 
quantité  de  faits  mémorables  perdus  dans 
ce  tas  poudreux  de  vieux  manuscrits,  qui 
attendent  depuis   des    siècles    des  mains 
habiles  pour  les  tirer  de  leur  profonde 
obscurité. 
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a 4.  Août  1735» 

Mort  du  Comte  de  TVeissbachj  Général 
en  chef.   Chevalier  de  l'Ordre  de 

&t.  André*  etc. 

*  . 

Le  Comte  de  Weissbach  était  de  Bohême  > 
et  servit  la  Rus-ie  avec  beaucoup  de  distinc- 
tion. Pierre-Ie  Grand  l'employa  fort  souvent 
avec  le  plus  grand  succès.  Sous  le  règne  de 
l'Impératrice  Anne,  il  commanda  un  corps 
d'armée  en  Pologne,  et  lorsque  la  Cour  lui 
ordonna  en  1735  de  marcher  avec  ses  troupes 
droit  k  Pérékop,  pour  coopérer  avec  la  grande 
armée  à  la  conquête  de  la  Crimée ,  il  mourut 
à  Perewotzno  d'une  inflammation  à  l'estomac* 
Le  soin  de  cette  expédition  fut  alors  remis  au 
Lieutenant  Général  Leontieff;  celui-ci  se  mit 
aussitôt  en  marche  avec  les  vingt  mille  hom- 
mes du  Général  Comte  de  Weissbaoh ,  peu* 
dant  les  beaux  jours  de  l'automne,  mais  il 
n'avança  que  jusqu'au*  Mertvi-Vodi;  il  fut 
surpris,  avant  d'arriver  à  Pérékop,  par  un  ver- 
glas qui  couvrit  toutes  les  prairies,  de  sorte 
que  les  chevaux  de  ce  corps  manquèrent 
absolument  de  fourrage,  ce  qui  en  lit  mourir 
un  si  grand  nombre  que  presque  tous  les 
Officiers  et  Dragons  durent  s'en  retourner  à 
pied* 
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M*,  le  Général  de  Weissbach  était  un  Mili- 
taire  plein  de  courage  et  d'honneur  ;  il  servit 
la  Russie  pendant  près  de  quarante  ans,  et 
fut  décoré  de  l'Ordre  de  Su  André  le  premier 
Septembre  1733» 

2  4t  A  o  û  t  1 7  4  o. 

Naissance  du  Prince  Ivan ,  depuis  Empe- 
reur sous  le  nom  d'Ivan  Antonovitch  V. 

Ce  Prince  naquit  dans  la  splendeur,  et 
mourut  dans  l'infortune.  Tous  les  siens  ter- 
minèrent leur  carrière  dans  une  profonde 
obscurité,  après  avoir  brillé  pendant  quelque 
temps  bien  près  du  trône.  Le  Prince  Ivan 
mourut  à  Schlusselbourg  la  nuit  du  4  au  5 
Juillet  1764, 

- 

24.  Août  1741- 

Harangue  du  Général  en  chef  Keith%  a 
l'armée  Russe  cantonnée  dans  les 
environs  de  Wibourg. 

Ce  Général,  après  avoir  fait  ranger  les  trou- 
pes en  ordre  de  bataille,  fit  lire  a  haute  et  , 
intelligible  voix ,  la  déclaration  de  guerre 
contre  la  Suède.  L'armée  reçut  cette  nouvelle 
avec  de  grandes  démonstrations  de  joie,  quoi* 
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qu'il  y  eût  bien  peu  à  gagner  pour  elle,  à 
travers  ces  noirs  rochers  de  la  Finlande.  Mr. 
deKeith,  qui  était  au  service  de  Russie  de- 
puis plus  de  vingt  ans,  et  qui  parlait  fort  bien 
le  Russe,  Ht  une  harangue  courte  mais  vrai- 
ment touchante  à  la  téte  de  chaque  bataillon, 
exhortant  les  soldats  et  les  Officiers  à  bien 
faire  chacun  dans  leur  particulier  leur  devoir, 
et  à  tâcher,  non-seulement  de  conserver  in- 
tacte la  gloire  que  les  armes  Russes  s'étaient, 
acquise  tout  nouvellement  contre  les  Polonais 
et  les  Turcs,  mais  de  l'augmenter.  On  avait 
célébré  ce  jour -là  dans  le  camp,  le  jour  de 
naissance  du  jeune  Empereur  Ivan,  qui  bien- 
tôt passa  du  trône  dans  l'exil. 

« 

2  4*  Août  i  8  i  2. 

Victoire  remportée  par  les  Russes  contre 

les  Français. 

C'est  au  combat  du  24  qu'on  prévit  qu'il  y 
aurait  une  grande  bataille  deux  ou  trois  jours 
plus  tard.  Le  Prince  Koutousoff  se  contente 
de  dire  dans  son  rapport  sur  l'affaire  de  ce 
jour  :  que  les  Russes  avaient  fait  en  cette  oc- 
casion nombre  de  prisonniers,  enlevé  huit 
pièces  de  canon,  dont  trois  étaient  euclpuées* 
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et  qu'on  avait  laissées  là  où  Ton  avait  com- 
battu. 

» 

25.  Août  i53o. 
Naissance  du  Tsar  L  an  Vassilievitch  IV^ 

dit  LE  CRUEL. 

Ce  Prince ,  le  premier  qui  porta  le  titre  de 
Tsar,  parvint  â  la  couronne  dans  sa  quatrième 
année.  Le  Grand-Prince  Vassiii  Ivanovitch  IV., 
son  père,  confia  la  tutelle  à  la  mère  du  jeune 
Prince,  et  lui  donna  pour  conseil  ce  même 
Michel  Glinsky,  qui  avait  été  enfermé  pen- 
dant plusieurs  années  à  cause  de  sa  trahison 
envers  lui,  l'époux  de  sa  nièce,  son  bienfai- 
teur et  son  Souverain.  Michel  Glinsky,  vo- 
yant avec  un  déplaisir  extrême  la  faveur  du 
Prince  Obolensky,  le  confident  de  la  Ré- 
gente, fronda  avec  trop  de  sévérité  la  con- 
duite de  l'un  et  de  l'autre ,  et  s'en  fit  deux  en- 
nemis irréconciliables.  Il  finit  par  être  enfer- 
mé dans  un  monastère  et  privé  de  la  vue. 
Hélène  Glinsky  ,  mère  divan  Vassilievifch  et 
Régente  de  l'Empire ,  termina  sa  carrière  eh 
*537>  c'est-à-dire,  après  quatre  années  de 
Régence.  Malheureusement  pour  l'Etat,  ce 
laps  de  temps  fut  rempli  de  troubles  et  de 
guerres  entreprises  par  les  mauvais  conseils 
du  Prince  Obolensky,  qui  paya  de  sa  vie  le 
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mal  qu'on  l'accusait  d'avoir  fait  à  son  pays. 
Le  jeune  Tsar  âgé  de  sept  ans,  à  l'époque  de 
la  mort  de  la  Princesse  sa  mère ,  ne  vit  autour 
de  lui  que  des  hommes  qui  cherchaient  à 
s'emparer  de  sa  confiance,  pour  gouverner 
l'Etat  sous  son  nom. 

26.  Août  1722. 

Retour  de  Mr.  Lange  à  Moscou,  après 
une  résidence  de  près  de  deux  ans 
à  la  Cour  de  Pékin* 

Le  Sieur  Lange  avait  accompagné  à  la  Chine 
M\  d'Ismailoff,  Envoyé  extraordinaire  de  la 
Cour  de  Russie,  en  l'année  1719,  et  ce  der- 
nier l'y  avait  laissé  comme  Agent  de  cette 
même  Cour  à  son  départ  de  Pékin ,  le  2  Mars 
1721.  Lé  point  principal  de  la  négociation 
de  M\  d'Ismailoff  était  d  engager  l'Empereur 
de  la  Chine  k  consentir  à  la  résidence  d'un 
Agent  Russe  dans  ses  Etats,  exemple  inouï 
dans  l'histoire  de  ce  peuple.  Cependant  Mr. 
d'Ismailoff  demeura,  non-seulement  lui-même 
près  de  deux  ans  à  Pékin,  mais  l'Agent  qu'il 
y  avait  laissé  resta  aussi  dans  cette  immense 
Capitale,  depuis  le  commencement  du  mois 
de  Mars  1721 ,  jusqu'au  17  Juillet  1722. 

Le  Sieur  Lange,  qui  nous  a  donné  une 
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courte  relation  de  son  séjour  à  la  Chine ,  sous 
le  nom  de  Journal  de  la  résidence  du  Sieur 
Lange %  Agent  de  Sa  Majesté  Impériale 
de  la  Grande- Russie  à  la  Cour  de  la 
Chine  %  dans  les  années  1721  ^17212,  nous 
détaille  avec  lé  plus  grand  soin  mille  petites 
circonstances  de  son  séjour  à  la  Chine,  extrê- 
mement curieuses*  On  ne  peut  se  faire  une 
idée  juste  de  toutes  les  mauvaises  chicanes  que 
les  Chinois  lui  firent  pendant  tout  le  temps 
qu'il  demeura  à  Pékin,  à  moins  que  de  lire 
avec  attention  tout  ce  petit  ouvrage.  Les  So- 
phistes les  plus  exercés  ne  sont  certainement 
que  de  bonnes  gens  en  comparaison  des  Chi- 
nois. Faux ,  dissimulés ,  ambigus ,  jaloux , 
minutieux,  avares,  perfides,  ils  sont  pires 
que  les  Carthaginois  pour  la  bonne  foi  et  la 
confiance  que  les  hommes  sont  obligés  d'avoir 
les  uns  envers  les  autres  pour  tous  les  besoins 
de  la  vie.  Fiers  de  leur  isolement ,  ils  ne  veu- 
lent pas  avoir  affaire  aux  autres  peuples  du 
monde  par  orgueil ,  par  entêtement  et  par  en- 
vie; et  qu'on  ne  croye  pas  que  ce  soit  de 
peur  de  contracter  les  vices  des  peuples  qui 
les  environnent  :  non ,  ce  n'est  que  par  sotte 
vanité;  car  pour  les  vices,  ils  sont  tout  aussi 
corrompus  que  les  autres  nations  de  l'Asie  et 

de  l'Europe. 
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Voici  ce  que  dit  le  Sieur  Lange  dans  son 
Journal,  en  parlant  des  premiers  jours  de  sa 
résidence  k  Pékin,  a  Le  9  Mars  1721 ,  le  B»i- 
«  gadier  de  la  Garde  de  mon  hôtel  me  fit  sa- 
«  voir  que  Sa  Majesté  Bogdoï-Khanienn^  se- 
«  rait  le  lendemain  de  retour  de  la  chasse  ; 
«et  que  si  j'avais  envie  d'aller  au-devant 
a  d'elle,  on  donnerait  ordre  que  les  Manda- 
te rins  fussent  prêts  k  m'escorter  avec  une  garde 
«à  cheval  pour  la  sûreté  de  ma  personne.  Le 
«  10  je  montai  de  grand  matin  à  cheval ,  pour 
ce  aller  au-devant  du  Khan  ;  dès  que  Sa  Ma- 
a j esté  m'eût  apperçu,  elle  m'appela,  et  me 
t< demanda,  si  je  ne  m'ennuyais  pas  d'être 
ce  seul  dans  un  Empire  étranger  et  si  éloi- 
«gné  de  /'Europe;  elle  s'informa  encore,  si 
ec  je  me  portais  bien  et  si  j'étais  content  en 
a  tout  es  choses.  Sur  quoi ,  ayant  remercié  Su 
a  Majesté  avec  une  profonde  révérence  de  sou 
«accueil  gracieux,  je  l'assurai  que  je  me 
ce  portais  parfaitement  bien ,  et  que  je  ne  pou- 
ce vais  qu'être  très -content,  ayant  le  bonheur 
«de  résider  à  la  Cour  d'un  si  grand  Monar- 
eeque.»  Tous  les  détails  de  ce  petit  ouvrage 
sont  du  plus  grand  intérêt,  parce  qu'ils  sont 
décrits  par  un  homme  qui  a  vécu  trois  ans 
dans  la  Capitale  de  cet  immense  Empire ,  au 
milieu  des  affaires  et  des  relations  politiques 
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et  commerciales  ;  quoique  constamment  sur- 
veillé par  une  garde,  qui  ne  quittait  jamais 
la  porte  de  sa  chambre,  M\  Lange  a  eu  le 
temps  et  les  moyens  défaire  des  observations 
extrêmement  curieuses  et  intéressantes  sur  le* 
mœurs,  le  caractère,  les  usages  et  les  lois  des 
Chinois. 

M\  Lange  avait  déjà  fait  un  autre  voyage  k 
la  Chine ,  et  lorsqu'il  alla  voir  le  Père  Aile- 
mand  Jésuite,  celui-ci  lui  dit  que  plusieurs 
des  premiers  Mandarins  regardaient  son  sé- 
jour a  Pékin  comme  une  contravention  aux 
lois  de  l'Empire  ;  qu'ils  désapprouvaient  fort 
que  le  Khan  eût  consenti  à  le  garder  dans  sa 
Résidence,  parce  que  les  constitutions  fon- 
damentales de  l'Empire  interdisaient  positi- 
vement aux  Chinois  de  sortir  hors  de  chez- 
eux,  aussi  bien  qu'aux  étrangers  d'y  venir  éta- 
blir un  domicile  fixe;  mais  que,  comme  il 
n'y  avait  personne  dans  tout  l'Empire  qui  fût 
assez  hardi  pour  faire  la  plus  légère  représen- 
tation à  cet  égard,  à  moins  que  de  vouloir 
encourir  la  plus  terrible  disgrâce,  il  y  avait 
toute  apparence  que  les  Chinois  finiraient  par 
s'accoutumer  à  sa  présence. 

Nous  retrouvons  dans  le  Journal  de  M*. 
Lange  la  ville  de  Jegckoll,  dont  les  palais 
sont  si  bien  décrits  dans  le  voyage  et  l'Am- 
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bassade  de  Mylord  Macartney ,  mais  sous  un 
nom  à  peu  près  semblable ,  c'est  -  à  -  dire , 
£ée-holL  La  viile  de  Jcgcholl  ou  de  Zèe* 
holl  est,  comme  ont  dit  les  deux. Ecrivains 
diplomatiques,  une  des  plus  belles  de  la  Chine* 
•  Il  y  a  un  château  magnifique,  et  elle  est  située 
hors  de  la  grande  muraille,  à  44°  ty\  ou  deux 
journées  de  poste  à  l'Orient  de  Pékin,  Les 
Empereurs  de  la  Chine  passent  la  belle  saison 
à  la  chasse  dans  cet  endroit,  et  ils  y  prennent 
tous  les  divertissemens  de  l'été. 

Après  mille  et  mille  chicanes  faites  au  Sieur 
Lange  pendant  son  séjour  à  Pékin ,  le  6  Juin 
1722  un  Mandarin  appelé  Moulochin  se  pré-* 
senta  cheg-lui,  pour  lui  signifier  qu'il  avait 
eu  ordre  de  Sa  Majesté  Bogdoï-Chanienne 
de  l'accompagner  jusqu'à  Selinginskoï,  et  de 
lui  fournir  en  chemin  tout  ce  dont  le  Sieur 
Agent  de  Russie  pourrait  avoir  besoin,  L'AI- 
le  gamba  ou  le  Ministre  des  affaires  étrangè* 
res,  lui  fit  remettre  par  ordre  de  son  Souverain 
deux  pièces  de  damas  magnifiques  et  quelques 
autres  petits  présents ,  et  le  17.  Juillet  suivant, 
l'Empereur  entouré  de  toute  sa  Cour  lui  donna 
une  audience  de  congé.  Le  26.  Août  de  la 
même  année  il  arriva  heureusement  à  Se  Un* 
ginskoï ,  après  avoir  résidé  près  de  1 7  mois 
à  la  Cour  de  la  Chine. 

■ 
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Nous  avons  suivi  le  plus  suçcintement  pos- 
sible le  Journal  du  Sieur  Lange.  Les  détails 
qu'il  y  donne  sont  du  plus  grand  intérêt.  La 
place  qu'il  occupait,  ses  fonctions  diploma- 
tiques, et  cette  grande  caravane  arrivée  dô 
son  temps  des  frontières  de  la  Russie,  la- 
vaient mis  en  relation  avec  tous  les  Grands  de 
la  Cour,  les  Négocians,  les  Marchands;  et 
dans  l'espace  de  17  mois  de  temps,  il  avait 
appris  un  peu  k  oonnoitre  les  Chinois,  tant 
vantés  parmi  nous,  par  oe  que  nous  ne  les 
COtinoissons  pas.  Nous  ignorons  ce  qu'est  de- 
venu M\  Lange  à  son  retour  de  la  Chine  ;  nous 
nous  bornons  à  raconter  ce  que  nous  savons 
de  lui  pendant  sa  mission  diplomatique. 

fi 6,  Août  1758. 

Bataille  sanglante  de  Zorndorff>  gagnée 
par  les  troupes  Russes  aux  ordres 
du  Général  Ferrnor,  contre  les  P *  rus- 
siens  commandés  par  le  Roi  en  per- 
sonne* 

La  perte  essuyée  de  part  et  d'autre  dans  cette 
bataille  passa  vingt-cinq  mille  hommes.  Elle 
avait  duré  treize  heures  de  suite ,  d'autres  di- 
sent dix -huit  heures,  avec  un  acharnement 
épouvantable.  On  chanta  encore  une  fois  vie- 
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toire  des  deux  côtés.  Les  Prussiens  firent  des 
prisonniers  et  prirent  plusieurs  pièces  de  ca- 
non; les  Russes  firent  aussi  des  prisonniers  et 
prirent  un  bon  nombre  de  canons;  mais  ik 
firent  plus ,  ils  demeurèrent  maîtres  du  champ 
de  bataille.  Les  forces  du  Roi  de  Prusse 
étaient  à  cette  sanglante  journée  de  beau* 
coup  supérieures  à  celles  du  Général  Fermor, 
qui  n'avait  pu,  au  moment  qu'il  fut  contraint 
d'en  venir  aux  mains,  réunir  toutes  ses  trou- 
pes. Les  vainqueurs  restèrent  jusqu'aux  pre- 
miers jours  du  mois  de  Septembre  près  de 
Custrin ,  afin  de  faire  toutes  les  dispositions 
nécessaires  pour  pénétrer  dans  la  Poméranie 
Prussienne.  Si  le  Général  Fermor  après  deux 
ou  trois  jours  de  repos  eût  attaqué  le  Général 
Comte  de  Donna,  à  qui  Frédéric  II.  avait 
confié  le  commandement  des  troupes  après  la 
bataille  de  Zorndorff,  il  n'est  pas  douteux 
qu'il  ne  l'eût  entièrement  défait  et  remporté  une 
seconde  victoire  encore  plus  brillante  que  la 
première,  et  peut-être  moins  sanglante,  car 
toutes  les  apparences  d'un  avantage  considé- 
rable étaient  pour  lui  ;  mais  il  était  de  la  des- 
tinée du  Roi  de  Prusse  d'avoir  à  combattre 
partout  des  Généraux,  vaillahs  a  la  vérité,  qui 
renversaient  ses  troupes  dans  un  jour  de  com- 
bat, mais  qui  se  retiraient  après  la  victoire. 
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26.  Août  1760. 

Mort  de  Monsieur  Etienne  Phéodorovitch 
Apraxin,  Général  Feld-  Maréchal  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  An- 
dré etc. 

1 

Nous  n'avons  que  très -peu  de  notions  dur 
les  services  de  ce  guerrier.  Nous  savons  seu* 
lement  qu'il  a  servi  sous  Pierre  -le- Grand , 
qu'il  a  fait  la  guerre  contre  la  Suède;  mais 
aucun  Historien  h  notre  coilnoissance  n'a  parlé 
de  ses  hauts  faits  avec  détail.  Tout  ce  que  les 
Mémoires  du  temps  nous  apprennent,  c'est 
qu'aydnt  été  nommé  Commandant  en  chef  de 
1  armée  Russe,  tout  au  commencement  de 
Tannée  1757,  il  gagna  la  bataille  de  Gross- 
Jàgersdorff  contre  les  Prussiens,  qu'il  se  re- 
tira ensuite  ,  et  qu  après  cet  exploit  il  ne  fit 
plus  rien  qui  soit  digne  d'une  attention  parti- 
culière.  M\  de  Castéra  ,  dit  en  parlant  de  la 
guerre  de  sept  ans  :  «l'Impératrice  Elisabeth 
«fit  marcher  le  Feld-Maréchal  Apraxin  avec 
«quarante  mille  Russes,  pour  venger  TJElec- 
«teur  de  Saxe,  et  aider  Marie  Thérèse  à  chas- 
« ser  les  Prussiens  de  la  Bohême,  etàrecon- 
«  quérir  la  Silésie  que  seize  ans  auparavant 
«Frédéric  lui  avait  enlevée.  Apraxin  s'em- 
para d'abord  de  Memel,  et  s'avança  ensuite 
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ce  jusqu'auprès  de  Gross- Jagersdorff,  où  les 
«Prussiens,  commandés  par  le  Maréchal  Leh- 
«wald,  vinrent  l'attaquer.  La  victoire  fut 
«long-temps  disputée,  mais  enfin  elle  resta 
«aux  Russes,  qui  après  avoir  tué  aux  Prus- 
«  siens  plus  de  deux  mille  hommes,  les  forcè- 
ccrent  d'abandonner  le  champ  de  bataille,  et 
ce  d'y  laisser  vingt -neuf  pièces  de  canon*» 
(Voy.  Histoire  de  Catherine  IL  Impéra- 
trice de  Russie.  T.  L  p.  1 34.) 

Après  le  gain  de  cette  bataille  l'Histoire  de 
ces  temps  ne  dit  plus  le  mot  de  M\  le  Maréchal 
Apraxin.  S'il  ne  profita  pas  de  ce  premier 
avantage  et  de  la  frayeur  qu'il  inspira  aux  ha- 
bitans  de  la  Prusse ,  il  ne  faut  pas  lui  en  attri- 
buer la  faute,  car  il  ne  fit  qu'obéir  beaucoup 
trop  strictement  aux  ordres  du  Chancelier 
Bestoueheff,  qui,  quoiqu'il  n'eût  aucune  en- 
vie de  faire  du  bien  au  Roi  de  Prusse,  se  lais- 
sait pourtant  fléchir  à  force  d'argent  et  de 
promesses  par  le  Grand-Duc ,  qui  se  désolait 
au  moindre  avantage  qu'on  remportait  sur  le 
Monarque  Prussien.  Le  Chancelier  Bestou- 
eheff détestait  Frédéric  II*,  et  n'avait  de  pen- 
chant que  pour  la  maison  d'Autriche.  Aussi 
dès  qu'on  apprit  a  St.  Pétersbourg  que  le  Ma- 
réchal Apraxin  avait  remporté  une  victoire 
à  Gross-Jàgersdorff ,  Bestoueheff  allait  expé- 
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dier  un  courier  pour  notifier  au  Maréchal  de 
marcher  en  avant  et  de  se  rendra  à  Berlin  avec 
«on  armée;  mais  le  Grand-Duc  vint  le  trot*» 
ver,  et  le  supplia  de  n'en  rien  faire.  L'Impé- 
ratrice Elisabeth  était  alors  très-souffrante  ; 
un  rien  pouvait  l'emporter  d'un  jour,  d'un  mo- 
ment à  l'autre.  Ces  considérations  sont  d'une 
haute  importance  pour  un  Ministre ,  pour  ui| 
Courtisan  en  place,  qui,  voulant  conserver 
*on  poste  à  quelque  prix  que  ce  soit,  sacrifia 
son  honneur,  sa  haine,  jusqu'à  son  amour 
propre ,  plutôt  que  de  laisser  échapper  de  ses 
mains  l'autorité  suprême  :  et  c'est  ainsi  que 
Bestoucheff,  se  jouant  de  sa  Souveraine,  de 
ses  alliés,  de  ses  ennemis,  de  l'héritier  du 
trône,  lâchait  et  retenait  la  bride  à  son  gré, 
jusqu'au  jour  de  la  justice  divine ,  qui  arrive 
à  pas  lents,  mais  qui  arrive  pour  frapper  le 
coupable  mortel  au  milieu  de  ses  brillans  for- 
faits. 

M',  de  Bestoucheff  perdit  sa  place ,  fut  exilé 
et  rentra  en  grâce  après  la  mort  de  l'Impéra- 
trice Elisabeth.  Le  Maréchal  Apraxin  fut  créé 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  André  le  5*  Sep- 
tembre tjfyt.  Dans  la  promotion  des  Cheva- 
liers de  cet  Ordre,  faite  en  ce  même  jour, 
l'on  trouve  le  Comte  Cyrille  Gregorieritch 

Ra^oumofsky,  le  Comte  Alexandre  Borisso- 
t.  us.  53 
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▼itch  Boutourlin ,  le  Comte  Michel  Hylario- 
novitch  Woronzoff,  le  Prince  Boris  Grego- 
rievitch  Youssoapoff,  et  M\  le  Maréchal 
Apraxin. 

Tout  ce  que  Ton  peut  dire  touchant  le  ca- 
ractère et  les  talens  du  Maréchal  Apraxin :  > 
c'est  qu'il  était  un  homme  d'honneur,  avec 
bien  peu  de  connoissances  et  encore  moins 
de  talens  militaires*  Il  mourut  à  Riga  laissant 
une  fortune  considérable ,  et  une  réputation 
médiocre  en  toute  chose* 

26.  Août  18 10. 

Bataille  sanglante  de  Rousczouck,  gagnée 
par  les  troupes  Russes  aux  ordres  du 
Général  en  chef  Comte  Kamensky, 
contre  les  Turcs  commandés  par  Aly- 
Halil Pacha ,  Seraskier  de  Rousczouck. 

* 

Cette  action  mémorable  dura  presque  20 
heures  ;  elle  commença  le  26  à  dix  heures  du 
matin,  et  Ton  se  battit  jusqu'au  lendemain 
matin  à  6  heures ,  moment  où  le  Pacha  se  dé- 
termina à  capituler,  et  k  se  constituer  prison-* 
nier  avec  toutes  les  troupes  renfermées  dans 
son  camp  retranché.  La  perte  des  Turcs  fut 
évaluée,  seulement  en  tués,  à  quinze  mille 
hommes.  On  leur  fit  46^4  prisonniers  et  oit 
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leur  prit  i4  pièces  de  canon,  178  drapeaux, 
avec  quelques  autres  attributs  des  Généraux 
Ottomans.  La  perte  des  Russes  consista  en  15 
Officiers  et  380  soldats  tués;  et  en  4  Géné- 
raux, 65  Officiers  et  1080  soldats  blessés. 
Les  Généraux  Comte  Kamensky,  frère  du 
Commandant  en  chef ,  Sabanéef,  Koulnéef , 
Boulatoff,  Saint-Priest,  et  plusieurs  autres  se 
distinguèrent  extraordinairement  dans  cette 
terrible  action.  Le  Lieutenant  Général  Ouva- 
roff,  le  Général-Major  Ilovaisky  2e,  le  Major 
Comte  de  Balmaine  se  couvrirent  de  gloire  dans 
cette  journée.  S,  M.  l'Empereur  Alexandre 
daigna  décorer  le  Général  Comte  Kamensky, 
Commandant  en  chef  de  l'armée,  de  l'Ordre 
de  St.  André  le  15.  Septembre  suivant,  jour 
anniversaire  de  son  auguste  couronnement. 

a 6.  Août  181  a. 
Bat ai lie  de  Bbrodino. 

Le  Prince  Koutou&off  dit  dans  son  rapport 
que  le  combat  fut  général  et  continua  jusqu'à 
la  nuit,  La  perte  est  grande  des  deux  côtés, 
ajoute-t-il,  mais  celle  de  l'ennemi,  à  juger 
d'après  ses  attaques  réitérées ,  doit  surpasser 
la  nôtre  de  beaucoup.  C'est  à  cette  bataille 
que  le  valeureux  Prince  Bagrattion  fut  blessé 
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par  une  balle  au  pied  gauche.  U  y  eut  encore 
plusieurs  autres  Généraux  qui  furent  aussi' 
blessés,  tels  que  les  Généraux  Toutschkoff, 
le  Prince  Gortschakoff,  les  Généraux-Majors 
Bachmetieff ,  le  Comte  Woronzoff  et  Kretoff. 
lie  Général  Bonami,  Français,  fut  pris  arec 
plusieurs  autres,  ainsi  que  plusieurs  pièce» 
de  canon.  1 

■  ;  •     ■ , 

26.  Août  18  1  a. 

Mort  de  Mr\  le  Comte  Alexandre  Iva<* 
novitch  Koutaïsoff,  Général -Major 
et  Chevalier  de  plusieurs  Ordres. 

M\  le  Comte  Alexandre  Koutaïsoff  naquit 
à  St.  Pétersbourg  le  3o.  Août  1784»  il  entra' 
au  service  le  6.  Janvier  1793,  comme  bas 
Officier  aux  Gardes  à  cheval,  et  fut  promu 
au  grade  de  Général-Major  le  1 1.  Septembre 
1806.  Ce  jeune  guerrier,  d'un  extérieur  ai- 
mable et  spirituel,  avait  donné  dès  les  pre- 
mières années  de  sa  vie  les  plus  grandes  es- 
pérances ;  son  amour  pour  l'étude ,  ses  con- 
noissances  ,  un  esprit  sans  cesse  porté  pour 
tout  ce  qu'il  y  a  de  brillant  et  de  chevaleres- 
que, le  caractérisaient  éminemment,  et  fai- 
saient espérer  que,  né  sans  aïeux  d'une  il» 
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lustre  origine ,  il  pourrait  lui  seul  par  ses 
hauts  faits  donner  de  l'éclat  à  son  nom. 

M\  le  Comte  Koutaisoff  servit  pendant 
toute  la  guerre  qui  précéda  le  traité  de  Tilsit, 
et  se  distingua  extrêmement  dans  toutes  les 
rencontres,  mais  c'est  à  la  sanglante  journée 
de  Preussisch-Eylau  qu'il  se  fit  une  réputation 
digne  de  tout  éloge.  Le  Général  Benningsen, 
qui  commandait  alors  en  chef  l'armée  Russe, 
lui  rendit  le  témoignage  le  plus  éclatant  de 
sa  satisfaction.  Il  fut  décoré  de  la  croix  de 
St.  George  de  la  troisième  classe,  en  récom- 
pense de  sa  valeur;  et  n'ayant  pas  cessé  de 
combattre  et  de  se  distinguer  aux  affaires  de 
Lomiten  et  de  Friedland ,  il  fut  décoré  dé  la 
croix  de  St.  Volodimir  de  la  troisième  classe, 
et  d'une  épée  d'or,  portant  l'inscription  flat- 
teuse :  pour  la  bravoure. 

Lorsque  le  dévastateur  du  monde  vint,  à 
la  suite  de  seize  peuples  ;  porter  le  fer  et  la 1 
flamme  en  Russie,  une  série  de  faits  glorieux 
succéda,  non  à  un  grand  nombre  de  combats 
funestes,  mais  à  une  espèce  de  stupeur  qu'on 
ne  saurait  trop  exprimer;  et  il  serait  difficile 
de  dire,  si  ce  moment  de  perplexité  dans  les 
Opérations  militaires  était  l'effet  de  certaines 
combinaisons  commandées  par  les  circohs- 
tances,  ou  bien  un  hasard  heureux  qui  devait 
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tourner  à  l'avantage  du  pays  envahi,  et  à  la 
honte  éternelle  de  l'agresseur.  Le  Comte  Kou- 
taïsoff  a  la  fleur  de  l'âge,  à  la  téte  d'une  bril- 
lante artillerie ,  monte  à  cheval ,  va  comman- 
der à  une  jeunesse  courageuse  destinée  à  gou- 
verner les  foudres  de  la  guerre ,  se  trouve  pré- 
sent partout  à  Witepsk,  à  Smolensk,  à  Pneva, 
combat  avec  une  intrépidité  admirable ,  rem- 
porte en  tout  lieu  de  nouveaux  avantages,  et 
semble  attendre  avec  impatienpe  ce  beau  et 
terrible  jour,  qù  deux  armées  formidables  en 
viendront  aux  mains  comme  pour  décider  du 
sort  de  la  guerre.  Ce  jour  fut  celui  de  la  trop 
fameuse  bataille  de  Borodino,  livrée  le  26. 
Août  18  *  2.  Voici  comment  les  Rédacteurs  de 
la  Galerie  des  Généraux  Russes  qui  se  dis- 
tinguèrent le  plus  dans  ces  dernières  guer-* . 
res  rapportent  cet  événement. 

«  Enfin  arrive  le  26.  Août.  A  la  naissance 
«de  ce  jour,  à  jamais  glorieux  pour  les  Rus- 
ccses ,  le  Comte  est  à  la  batterie  de  l'aile  gau- 
uche;  il  y  fait  ses  dispositions,  y  donne  ses 
<i,ordres ,  puis  parcourt  toute  la  ligne  de  cette 
«(.aile.  Bientôt  après  s'engage  le  combat  le 
c<  plus  meurtrier  qui  jamais  ait  été  livré.  Au 
«milieu  des  épouvantables  horreurs  de  ce 
<c combat,  horreurs  dont  le  récit  seul,  si  on 
«pouvait  les  raconter  sans  le«  affaiblir ,  suffi- 
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ccrait  pour  donner  à  l'âme  une  secousse  ca- 
«pable  d'en  suspendre  les  facultés,  l'intrépide 
«Koutaïsoff  conserve  toute  l'activité,  toute 
«l'énergie  de  la  sienne  :  on  le  voit,  pour  ainsi 
ce  dire  en  même  temps,  partout  où  sa  pré- 
ce  sence  est  nécessaire,  et  partout  avec  une 
c<  présence  et  une  justesse  d'esprit  admirable  f 
«  il  ordonne  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux  h  faire, 
■ce Soudain  le  bruit  se  répand  que  la  batterie 
«  de  gauche  est  prise  par  les  Français.  Comme 
et  Chef  de  l'artillerie,  Koutaïsoff  croit  son 
t<  honneur  intéressé  h  la  reprendre.  A  travers 
aie  plus  grand  feu,  il  s'élance  à  cheval  vers 
ee cette  batterie.  Sur  le  point  où  il  paraît,  le 
eefeu  des  Russes  devient  plus  terrible  encore, 
«et  jette  l'épouvante  parmi  les  Français;  mais 
ce  bientôt  le  cheval  du  Comte,  blessé,  cou- 
«vert  de  sang,  courant  seul  et  sans  guide, 
«  annonce  le  premier  le  sort  de  son  maître.  Il 
«  venait  de  tomber  au  champ  d'honneur,  le 
«crâne emporté,  dit-on,  par  un  boulet.  Un 
#c Officier,  dans  les  bras  duquel  il  avait  ter- 
«miné  sa  glorieuse  vie,  en  fit  son  rapport  au 
«  Quartier  Général.  »  Cet  illustre  guerrier  n'a- 
vait que  28  ans,  lorsque  la  sanglante  Bellone 
vint  moissonner  ses  jours  au  milieu  de  ses  plus 
brillans  exploits.  Ses  parens ,  ses  amis ,  tous 
les  Busses  en  général  déplorèrent  sa  mort; 
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car  il  avait  autant  de  bonté  dans  le  caractère 
que  de  valeur  dans  l'âme ,  et  de  grâce  dan» 
l'esprit. 

26.  Août  i  8  1  3- 

Trait  de  valeur  du  Prince  Koudaschejf \ 
Colonel  au  service  de  S.  M.  l'£m- 

» 

pereur  de  Russie. 

*  ■ 

♦  Le  Prince  Koudascheff  avait  été  envoyé  du 
camp  de  Dresde,  le  26,  au  soir,  parleFeld- 
Maréchal  Prince  de  Schwartzenberg,  Com- 
mandant en  chef  de  la  grande  armée  alliée, 
au  Prince  Royal  de  Suède  ;  après  avoir  tra- 
versé l'armée  ennemie ,  passé  h  la  nage  l'Elbe 
entre  Riessa  et  Meissen  avec  deux  cents  Co- 

1 

saques ,  forcé  plusieurs  postes,  il  parvint  par 
Liebenwerda  à  Dahme ,  où  il  trouva  les  pre- 
mières troupes  Prussiennes.  Ce  brave  Officier, 
affrontant  tous  les  périls  avec  une  hardiesse 
inouie,  prit  chemin  faisant  six  Officiers  Po- 
lonais, et  acheva  cette  expédition  sans  perdre 
un  séul  homme.  Deux  de  ses  Cosaques  reçu- 
rent quelques  coups  de  sabre.  Ce  trait  de  va- 
leur fut  admiré  par  tous  les  militaires;  il 
n'est  pas  le  seul  que  nous  pourrions  citer, 
d'autres  Officiers  Russes  en  ont  fait  autant 
avec  le  même  succès. 
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26.  Août  1  8  1  3- 

Bataille  de  la  Katzbach. 

-  . 

Nous  ne  plaçons  ici  cette  brillante  action 
que  parce  que  les  troupes  Russes  contribuè- 
rent par  leur  bravoure  à  son  succès.  L'année 
de  Silésie  commandée  par  le  fameux  Général 
Blucher  se  couvrit  de  gloire  dans  cette  jour- 
née. Ney,  Macdonald  et  Lâuriston  y  furent 
complètement  défaits.  Les  corps  des  Géné- 
raux Russes  Langeron  et  Sacken  s  y  distinguè- 
rent extrêmement.  D'après  le  rapport  officiel 
du  Général  en  chef  Blucher,  çe  fut  le  Géné- 
ral Russe  Baron  de  Sacken  qui  décida  l'af- 
faire sur  la  gauche.  L'armée  de  Silésié  perdit 
à  la  vérité  près  de  trois  mille  hommes  ,  mais 
l'ennemi  en  perdit  bien  plus.  Un  Général  en- 
nemi fut  percé  par  la  lance  d'un  Cosaque.  La 
bataille  commença  à  trois  heures  après  midi, 
et  dura  jusqu'à  la  nuit,  où  elle  prit  fin  à  la 
Katzbach.  La  perte  des  Français  à  cette  ba- 
taille se  monta  à  seize  mille  prisonniers,  par- 
mi lesquels ,  trois  Généraux  et  cent  Officiers  { 
on  lui  prit  quatre  aigles,  cinquante  pièces 
d  artillerie  et  deux  cent  cinquante  caissons* 
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27.  Août  1 68g. 

Traité  de  pnix  entre  la  Cour  de  Moscou 

et  celle  de  Pékin. 

■ 

Cetraitéde  paix  mérite  par  sa  teneur  d'être 
connu  en  entier.  Deux  Seigneurs  Russes,  deux 
Mandarins  Chinois  et  deux  fameux  Jésuites, 
les  Révérends  Pères  Péreira  Portugais  etGer- 
billon  Français ,  y  travaillèrent ,  et  Ton  con- 
vint  après  quelques  semaines  de  pourparlers 
des  articles  suivans.  1 . 

ce  Par  ordre  des  Grands  Seigneurs ,  Tsars  et 
Grands -Ducs,  Jean  Alexeïevitch  et  Pierre 
Alexeïevitch ,  Souverains  de  la  Grande  et 
Petite  Russie,  comme  aussi  de  la  Russie 
Blanche ,  Héritiers,  Seigneurs  et  maîtres  de 
plusieurs  Royaumes  et  provinces  à  l'Est,  à 
l'Ouest,  et  au  Nord,  de  leurs  Majestés  T$a- 
riennes  les  Grands  Ambassadeurs  plénipoten- 
tiaires le  Blischnei  Okolnitschei  et  Gouver- 
neur de  Briansk,  Phéodor  Alexeïevitch  Golo- 
vin ,  le  Stol nik  et  Gouverneur  de  Jelatma  Ivan 
Oatafievitch  Vlassoff  et  le  Diak  Simon  Kor- 
tiitzkoï,  d'une  part:  et  par  ordre  du  Souve- 
rain des  grands  pays  Asiatiques ,  du  Législa- 
teur des  très- sages  Seigneurs  Bogdoïs,  con- 
servateurs des  intérêts  piiblics  et  de  la  gloire 
du  peuple  Chinois ,  de  Sa  Hautesse  Bogdoise 
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et  Chinoise  Bogdikhane  les  Grands  Ambassa- 
deurs Songo-Tuy  Çolonçl  de  la  Garde  du 
Khan,  Grand  du  Palais  et  Conseiller  d'Etat; 
Tong-Khekan,  Grand  du  Palais,  Prince  du 
premier  Ordre,  Seigneur  d'un  des  étendards 
de  l'Empire  et  oncle  maternel  du  Khan; 
JLang-Tan}  Seigneur  d'un  des  étendards  de 
l'Empire;  et  autres  Ambassadeurs  avec  eux, 
de  l'autre  part  ;  se  sont  assemblés  au  congrès 
à  Nertschinsk ,  pour  mettre  fin  à  toute  brouil- 
lerie  entre  les  deux  Empires ,  régler  les  limi- 
tes, et  conclure  une  paix  durable  à  perpé- 
tuité, en  conséquence  de  quoi  ils  sont  con- 
tenus des  articles  suivans.  » 

Article  I. 
c<  La  rivière  de  Gorbiza  (Kerbetchi)  qui 
tombe  tout  près  de  celle  de  Tschorna,  nom- 
mée Urum  en  TatareJ  (c'est-à-dire,  en  lan- 
gue Tongouse  et  Mansure),  dans  leSagalin-Ula 
(l'Amur)  servira  de  borne  aux  deux  Empires. 
En  outre ,  la  chaîne  de  montagnes ,  qui  s'étend 
de  la  source  de  cette  rivière  jusqu'à  l'océan 
Oriental,  marquera  la  frontière  par  son  som- 
met,  en  sorte  que  toutes  les  eaux  qui  coulent 
de  ces  montagnes  au  Sud  et  dans  l'Amur,  avec 
toutes  les  terres  situées  au  midi  des  dites  mon- 
tagnes, appartiendront  à  l'Empire  de  la  Chine; 
et  que  tout  ce  qui  est  au  nord  de  ladite  chaîné 
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lîes  monta  gn  es ,  restera  à  l'Empire  Russe  :  avec 
ctette  clause  néanmoins ,  que  les  rivières  qui 
se  jettent  dans  la  mer  entre  celle  <VUdf  qui 
appartient  à  l'Empire  Russe,  et  la  susdite 
chaîne,  qui  n'est  guères  éloignée  là  de  YAmur, 
avec  tous  les  pays  situés  entre  YÙd  et  ces 
montagnes,  resteront  indécis;  attendu  que 
les  pleins-pouvoirs  des  Ambassadeurs  Russes 
lie  s'étendent  pas  jusqu'à  ces  contrées-là  :  ren- 
voyant ainsi  à  traiter  de  cet  article ,  jusqu'à 
ce  que  les  Ambassadeurs  de  part  et  d'autre ,  de 
retour  dans  leur  pays  ,  aient  fait  leurs  rapports 
à  leurs  maîtres  respectifs,  et  que  chacun  ait 
pris  des  informations  plus  précises  sur  ce  qui 
regarde  ces  contrées;  après  quoi  l'affaire 
pourra  se  décider  à  l'amiable ,  soit  par  Am- 
bassadeurs ,  soit  par  lettres,  selon  le  bon  plai- 
sir de  leurs  Majestés  Tsariennes  ët  de  Sa  Hau- 
tesse  Bogdikhane.  » 

Article  II.  * 
«D'un  autre  côté ,  la  rivière  à'Argun ,  qui 
se  jette  aussi  dans  Y  A  mur,  séparera  les  deux 
Empires  de  son  embouchure  jusqu'à  sa  source, 
en  sorte  que  tous  les  pays  situés  à  gauche  en 
remontant  la  rivière  seront  à  l'Empire  Chinois, 
et  que  tous  ceux  à  la  droite  appartiendront  à 
l'Empire  Russe  :  en  conséquence  de  quoi  les 
habitations  Russes  (d'Argunskoï-Ostrog) ,  qui 
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sont  au  côté  méridional  de  la  rivière  près  de 
l'embouchure  du  ruisseau  Maritka,  seront 
transportées  à  la  rive  septentrionale  de  la  dite 
rivière»» 

Article  III. 

«La  ville  d'Albasin  (en  Chinois  Jacsa)  bdtie 
par  les  Busses ,  sera  entièrement  démolie ,  et 
les  habitans  du  lieu  se  retireront  sur  les  terres 
de  l'Empire  Russe  avec  tous  leurs  effets ,  et 
Sans  qu'on  leur  retienne  ou  enlève  la  moindre 
chose.» 

Article  IV. 

«Les  transfuges  Russes  qui  ont  passé  du 
côté  des  Chinois ,  et  ceux  des  Chinois  qui  ont 
passé  du  côté  dee  Russes  avant  la  conclusion 
de  la  paix ,  demeureront  là  où  ils  sont  présen- 
tement :  mais  ceux  qui  déserteront  h  l'avenir 
seront  arrêtés  sur  la  frontière  par  les  Officiers 
Commandans  des  deux  Empires,  et  rendus  à 
leurs  légitimes  Souverains.» 

Article  V. 

«En  faveur  du  présent  traité  de  paix  et 
d'union ,  tous  les  sujets  des  deux  Empires 
pourront  aller  et  venir  librement  de  l'un  à 
l'autre ,  pour  y  vaquer  à  leurs  affaires  et  négo- 
cier en  toute  sûreté ,  moyénnant  qu'ils  soient 
munis  de  passe-ports.» 
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Article  VI. 
«S'il  arrivait,  comme  ayant  la  conclusion  du 
présent  traité,  des  querelles  sur  la  frontière 
entre  quelques  sujets  des  deux  Etats,  si  quel- 
qu'un passait  la  dite  frontière  pour  chasser, 
piller  ou  commettre  des  meurtres,  de  tels 
gens  seront  saisis  et  livrép  aux  Commandans 
des  places  frontières,  qui  les  puniront  rigou- 
reusement. On  en  agira  de  même  à  l'égard  dô 
ceux  qui  passeront  ainsi  par  grandes  troupes 
sur  l'un  des  territoires  respectifs  pour  le  rava- 
ger, et  tous  ceux  qui  seront  atteints  et  con* 
vaincus  de  ce  crime  seront  puni?  de  mort.  On 
ne  suscitera  point  de  guerre  pour  de  pareils 
excès  commis  par  des  personnes  particuliè- 
res :  et  s'il  arrivait  quelque  différent  a  ce  sujet 

sur  la  frontière,  on  en  informera  les  deux 

■  >- 

Cours,  qui  le  décideront  à  l'amiable,» 

«  5a  Hautesse  Bogdikhane  pourra ,  si  elle  le 
juge  à  propos,  faire  graver  les  articles  de  ce 
traité  sur  des  bornes  de  pierre,  et  les  fairé 
planter  sur  la  frontière  pour  servir  de  nié* 
morial.» 

«  Fait  sur  la  frontière  de  l'Empire  Russe  à 
Nertschinsk  en  Daurie,  le  27,  Août  7197 
(1689),» 

Ce  traité  fut  signé  par  tous  les  Ministres 
Russes  et  Chinois,  et  leurs  Secrétaires  pré- 

r 
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senrs  à  Nertschinsk.  Lorsqu'il  fut  question  de 
le  confirmer  par  un  serment  solennel ,  les  Chi- 
nois, toujours  astucieux,  offrirent  aux  Pléni- 
potentiaires Russes  de  le  faire  devant  un  cru- 
cifix ,  mais  Mr.  de  Golovin  n'y  consentit  point, 
et  leur  dit  de  jurer  tout  uniment  à  leur  ma- 
nière et  par  leurs  Dieux*  Le  lendemain  28* 
Août  les  Ministres  des  nations  s'envoyèrent  ré* 
ciproquement  des  présens,  et  le  29.  les  Chi- 
nois, qui  étaient  arrivés  dans  les  environs  de 
Nertschinsk  avec  un  nombre  considérable  de 
troupes,  s'en  retournèrent  dans  leurs  cantonne- 
mens.  Les  articles  du  traité  de  Nertschinsk, 
furent  de  suite  mis  en  exécution,  pour  ne 
pas  donner  prise  aux  Chinois  à  manquer  de 
parole. 

27.  Août  171 4. 

Règlement  des  limites  entre  les  deux 
Empires  de  Russie  et  de  Turquie. 

Ce  fut  au  mois  de  Juillet  de  cette  année 
que  l'affaire  des  limites  entre  les  deux  Em- 
pires de  Russie  et  de  Turquie  fut  définiti- 
vement terminée.  Il  y  avait  déjà  long-temps 
qu'on  y  travaillait,  mais  les  négociateurs  sem- 
blaient rarement  tomber  d'accord  sur  les  pro- 
positions avancées  de  part  ou  d  autre.  Enfin 
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M\  Stepan  Kalitcheff  parvint  à  aplanir  toua 
les  obstacles,  et  à  conclure  le  traité  qui  exista 
jusqu'à  la  rupture  de  Tannée  i735>  sous  l'Im- 
pératrice Anne  Ivanovna.  Pierre  -  le  -  Grand, 
dans  son  Journal  écrit  par  lui-même,  rend 
compte  de  cet  événement,  mais  avant  que 
d'en  parler,  il  rappelle  en  deux  mots  ses  ex- 
cursions du  côté  dUelsingfors  et  dans  les 
lies  deBeresowia.  «Le  27. Août,  dit-il,  pen> 
«dant  cette  course,  on  apprit  la  mort  de  la 
«  Reine  d'Angleterre  et  l'avènement  au  trône 
*  «de  George,  Electeur  de  Hanovre*  Il  vint  en- 
c<  core  une  autre  nouvelle  ;  savoir  qu'on  avait 
«terminé  avec  les  Turcs  l'affaire  des  limites, 
«  suivant  le  traité  conclu  avec  eux  en  1713; 
«et  que  cette  affaire  avait  été  réglée  cette  an- 
«née  1 7 1 4  par  des  Commissaires  nommés  pour 
«cet  effet  de*  deux  côtés.  De  notre  côté  ce 
«  fut  le  Vice-Gouverneur  de  Voronèje  Etienne 
«  Kalitcheff,  avec  d'autres  qui  lui  furent  asso- 
ie ciés  -,  et  du  côté  des  Turcs  ce  fut  Ibrahim 
«  Aga  et  Hadgi  Mahomet  Effendû  Cette  con- 
«vention  des  limites  dressée  par  écrit  f  fut 
«  ratifiée  et  échangée  en  due  forme  de  part  et 
«d'autre*  (grand  in-4°*  p.  488-) 


* 
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37.  AoÛît  .1,8  î  3*  » 
Combat  entre  Lubnitz  et  Bclzig. 

Les  Générai!*  Tscheroischeff  ot  Hirschfeldu 
le  premier  Russe  et  l'autre  Prussien  ,  tous  les 
deux  Commanda  us  de  deux  corps  faisant  paiv- 
,tie  de  Tannée  au*  ordres  du  Prince  Royal  de 
Suède,'  remportèrent  une  victoire  éclatant? 
dans  cette  journée*  Les  trophées  du  Général 
Tschernischefï  consistaient!  d'après  le  rap- 
port officiel  daté  de  SaarmUnd,  Quartier 
Général  de  S.  A.  R.  du  28.  Août,  en  tio  Offi- 
ciers ,  1 5oo  soldats  et  un  canon  ;  ceux  du  Gé- 
néral Hirschfeld  en  70  ou  80  Officiers,  pluji 
de  2000  soldats,  7  canons,  quantité  de  cha- 
riots de  munitions  et  presque  tout  le  bagage 
ennemi.  La  division  du  Général  Girard  fut 
anéantie. 


a8-  Août  1709. 

Arrivée  à  Lublin  du  grand  Eeuy^r  du 
Roi  de  Pologne  Auguste  pour  j 
complimenter  Pierre  -le-  Qrand. 

Pierrè-lë-Grand  était  arrivé  le  24,  de- ce 
mois  a  Lublin,  pour  effectuer  dans  cet  endroit 
la  jonction  d'un  corps  de  ses  troupes,  au* 
troupes  de  Pologne  sous  les  ordrsa  du^Liç^- 

T.  uu  55 
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nant  Général  Comte  de  Gôltzv  Ge  Monarque 
raconte  dans  son  Journal  écrit  par  lui-même, 
que  le  Comte  Oginsky ,  Grand  Maréchal  de 
Lithuanie,  vint  à  sa  rencontre  pour  lui  offrir 
le  tribut  de  son  respect  et  de  sa  considération; 
et  que  le  a8,  il  arriva  dans  cette  ville  le  grand 
Ecuyer  du  Roi  Auguste ,  le  Baron  de  Fitzthum, 
pour  le  féliciter  au  nom  de  son  Maître  de  la 
victoire  de  Poltawa,  et  le  prier  de  venir  k 
Thora  pour  y  avoir  une  entrevue.  Le  Roi  de 
Pologne  devait  se  rendre  de  Dresde  en  Po*- 
logne  avec  une  armée  de  quatorze  mille  Sa-K 
xons ,  mais  avant  de  leur  fixer  une  destination) 
il  voulait  conférer  avec  Pierre-Ie-Grand ,  qui 
était  devenu  l'arbitre  de  toutes  les  affaires  du 
Nord. 

28-  Août  1727. 

■     ■  *»  .     ■  #  *^ 

Mort  du  Comte  de  Rabutin,  Ministre 
plénipotentiaire  de  la  Cour  d'Au- 
triche près  S.  M.  F  Impératrice  Ca- 

\  therine  1. ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
St.  André. 

M\  de  Rabutin ,  Envoyé  de  la  Cour  de 
Vienne,  mourut 1  à  St.  Pétersbourg.  C'était  un 
homme  de  beaucoup  d'esprit,  qui  servait  de- 
puis très -long -temps  la  Maison  -d'Autriche. 
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L'Empereur  Charles  VI.  connoissant  ses  mo- 
yens le  nomma  de  préférence  à  la  mission  de 
Russie.  A  son  arrivée  à  Pétersbourg,  il  trouva 
la  Cour  en  proie  aux  plus  grandes  intrigues. 
Le  Prince  Mentchikoff  qui  était  à  cette  époque 
à  l'apogée  de  sa  splendeur,  cherchait  par  un 
double  mariage  entre  la  famille  Impériale  et 
la  sienne ,  a  perpétuer  dans  sa  maison  les  ri- 
chesses et  les  honneurs.  Le  Comte  Qster* 
mann,  beaucoup  moins  puissant  que  le  Princo 
Menlchikoff,  maishien  plus  habile  politique, 
bien  plus  rusé  courtisan  que  tous  les  Grands 
de  la  Cour,  fut  d'avis  de  perdre  d'abord  le 
Comte  Tolstoï  et  sa  faction;  d'engager  en- 
suite la  Grande-Duchesse  Elisabeth  Petrovna 
à  épouser  le  jeune  Prince  de  Holstein-Eutin , 
Evéque  de  Luheck,  de  leur  donner  une  forte 
somme  d'argent ,  et  de  les  faire  partir  sans  dé- 
lai pour  l'Allemagne;  puis  enfin,  de  placer 
sur  le  trône  de  Russie  le  Grand-Duc  Pierre, 
fils  du  Tsarévitch  Alexis,  lequel  épouserait 
la  fille  du  Prince  Mentchikoff. 

Le  Prinçe  Mentchikoff  et  le  Comte  Oster» 
n\ann  commencèrent  par  s'associer  le  Comte 
Rabutin  et  M'.  deBassewitz,  Résident  du  Duc 
de  Holstein  en  Russie.  Le  Comte  Tolstoï  et 
ses  amis  furent  exil v  s ,  et  laGrande-Duchease 

avec  le  Prince  de  Holstein. 
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Peu  de  temps  après  l'impératrice  Catherine  L 
termina  sa  carrière.  Les  plus  intéressés  pro- 
clamèrent à  l'instant  le  Grand- Duc  Pierre, 
Empereur  de  toutes  les  Russies.  Aussitôt  après 
les  funérailles  de  l'Impératrice ,  le  Prince 
Mentchikotf  voulut  qu'on  célébrât  avec  beau- 
coup de  pompe  les  fiançailles  de  l'Empereur 
Pierre  II.  avec  sa  fille ,  la  Princesse  Marie 
Alexandrovna  Mentchikoff.  Le  Comte  de  Ra- 
butin  signa  le  contrat  de  mariage  au  nom 
de  l'Empereur  Charles  VI.,  oncle  par  sa  femme 
de  Pierre  II,  Tout  le  monde  sait,  comment 
tant  d'éclat  et  de  bonheur  se  convertirent  péu 
après  en  deuil  et  désolation.  Les  Mentchikoff 
furent  exilés  en  Sibérie;  l'Evéque  deLubeck 
mourut  a  Pétersbourg  de  la  petite  vérole,  et 
le  Comte  de  Rabutin  d'un  coup  d'apoplexie. 
Il  avait  été  décoré  de  l'Ordre  de  Saint  André 
le  30.  Novembre  1 726, 

a8.  Août  1739. 

Bataille  de  Stavoutschane ,  gagnée  par 
les  troupes  Russes  aux  ordres  de 
M%  le  Maréchal  Comte  de  Munich, 
contre  les  Turcs  commandés  par 
Feli  Pacha ,  Serashier  de  Bender. 

Les  Turcs  perdirent  plus  de  mille  hommes 
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restés  sur  le  champ  de  bataille.  Du  côté  des 
Russes  il  n  y  eut  que  soixante  et  dix  hommes 
de  tués  et  de  blessés.  Mr.  dç  Manstein  le  dit 
en  toutes  lettres.  «Jamais  victoire,  a joute-t- il, 
«  aussi  complète  ne  fut  remportée  avec  si  peu 
«de  perte.  Il  est  encore  à  remarquer  que  les 
«Russes  combattirent  dans,  cette  bataille, 
«avant  leur  bagage  et  leur  magasin  dans  les 
«carrés  au  milieu  de  l'armée;  en  sorte  qu'ils 
«n'avaient  pas  les  mouvemens  libres. »  (Voy.i 
ses  Mémoires  sur  la  Russie.  Vol.  II,  p.  23.) 

28.  Août   18 15- 

Traité  d'amitié  et  d'alliance  entre  Leurs 
Majestés  les  Empereurs  de  Russie  et 
d9  Autriche. 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible. 

Trinité.  , 
Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche ,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  et  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies,  également  ani- 
més du  désir  de  mettre  fin  aux  malheurs  de 
l'Europe,  et  d'en  assurer  le  repos  futur  par  le 
rétablissement  d'un  juste  équilibre  des  Puis- 
sanpes ,  se  sont  décidés  à  poursuivre  la  guerre» 
dans  laquelle  ils  se  trouvent  engagés  pour  ce 
but  salutaire ,  avec  la  totalité  des  forces  que 
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la  providence  a  mises  en  leur  pouvoir.  Voov 
lant  en  même  temps  étendre  les  effets  d'un 
concert  aussi  bienfaisant  à  l'époque  où  la 
guerre  actuelle ,  ayant  obtenu  son  plein  suc- 
cès, leur  intérêt  réciproque  exigera  impé- 
rieusement le  maintien  de  Tordre  des  choses 
qui  en  sera  l'heureux  résultat ,  ils  ont  nommé , 
pour  arrêter  les  articles  d'un  traité  d'amitié  et 
d'alliance  défensive ,  des  Plénipotentiaires 
munis  de  leurs  intructions ,  savoir  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême ,  le  Sieur  Clément 
Wenceslas  kothaire  Comte  de  Metternich- 
Winnebourg-Ochsenhausen,  Chevalier  de  U 
Toison  d'or,  Grand-Croix  de  l'Ordre  Royal 
de  St.  Etienne,  Grand  Aigle  de  la  Légion 
d'honneur,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  St. 
Joseph  de  Wiirtzbourg ,  Chevalier  de  St.  Jean 
de  Jérusalem,  Chancelier  de  l'Ordre  militaire 
de  Marie  Thérèse,  Curateur  de  l'Académie 
Impériale  des  beaux  Arts ,  Chambellan,  Corn 
seiller  intime  actuel,  Ministre  d'Etat,  des 
conférences  et  des  affaires  étrangères  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique. 

Et  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Rus- 
sie9,  le  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nés- 
sel  rode,  Conseiller  privé,  Secrétaire  d'Etat, 
Chambellan  actuel  et  Chevalier  de  l'Ordre  de 
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St.  WolodJmir  de  la  3mt  classe ,  lesquels  après 
avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs ,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  éont  convenus  deà 
articles  suivans.  « 

Article  /. 

H  y  aura  amitié  et  union  sincère  et  cons- 
tante entre  Sa  Majesté  l'Eiripereùr  d'Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  Sa  Majesté 
l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  leurs  héri- 
tiers et  successeurs.  Les  Hautes  Parties  con- 
tractantes apporteront  en  conséquence  la  plug 
grande  attention  à  maintenir  entre  elles  une 
amitié  et  correspondance  réciproques,  en 
évitant  tout  ce  qui  pourrait  altérer  l'union  ep 
la  bonne  intelligence  heureusement  subsis- 
tantes  entre  elles. 

Article  II. 

Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche  garantit 
à  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies 
la  possession  de  tous  ses  Etats,  provinces  et 
domaines.  ,  , 

Par  contre ,  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes 
les  Russies  garantit  à  Sa  Majesté  l'Empereur 
d'Autriche  la  possession  des  Etats ,  provinces 
et  domaines  appartenant  k  la  Couronne  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique. 

Article  III. 

Par  une  suite  de  cette  garadtie  réciproque^ 
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les  Hautes  Partie*  contractante*  travailleront 
toujours  de  conçert  aux  mesures  qui  leur  pa- 
raîtront les  plus  propres  au  maintien  de  1* 
paix  en  Europe;  et,  dans  le  cas  où  les  Etats 
de  Tune  ou  de  Vautre  d'entre  elles  seraient 
menacés  d'une  invasion  ,  elles  emploieront 
leurs  bons  offices  les  plus  efficaces  pour  l'em- 
pêcher. 

Article  IF*é 

*  Les  bons  offices  qu'elles  se  promettent  pou- 
vant cependant  ne  point  avoir  l'effet  désiré , 
leurs  Majestés  Impériales  s'obligent  dès  à  pré* 
sent  h  se  secourir  mutuellement  avec  un  corps 
de  soixante  mille  hommes,  en  cas  que  l'une  ou 
l'autre  d'elles  vint  à  étrè  attaquée* 

Article  V. 

Cette  armée  sera  composée  de  cinquante 
mille  hommes  d'infanterie  et  de  dix  mille 
hommes  de  cavalerie*  Elle  sera  suivie  d'un 
corps  d'artillerie  de  campagne,  de  munitions, 
et  de  tout  ce  qui  lui  sera  nécessaire,  le  tout 
proportionné  au  nombre  des  troupes  stipu- 
lées ci-dessus.  L'armée  auxiliaire  sera  rendue 
aux  frontières  de  la  Puissance  qui  se  trouvera 
attaquée  ou  menacée  d'une  invasion  dans  ses 
possessions ,  deux  mois  au  plus  tard  après  la 
réquisition  faite»  ...  i 
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Article  VI. 

L'armée  auxiliaire  sera  sous  le  commande- 
ment immédiat  du  Général  en  chef  de  l'armée 
de  la  Puissance  requérante;  elle  sera  con- 
duite par  un  Général  k  elle ,  et  employée  dans 
toutes  les  opérations  militaires  selon  les  règles 
de  la  guerre*  La  solde  de  l'armée  auxiliaire 
sera  à  la  charge  de  la  Puissance  requise  ;  les 
rations  et  les  portions  en  vivres,  fourrages 
etc.,  ainsi  que  les  quartiers,  seront  fournis  par 
la  Puissance  requérante ,  aussitôt  que  l'armée 
auxiliaire  sera  sortie  de  ses  frontières ,  et  cela 
sur  le  pied  sur  lequel  elle  entretient  ou  entre* 
tiendra  ses  propres  troupes  en  campagne  et 
dans  les  quartiers. 

Article  VÎL 
L'ordre  et  l'économie  militaire  dans  Tinté- 
rieur  de  ces  troupes  dépendront  uniquement 
de  leur  propre  Chef*  Elles  ne  pourront  être 
séparées*  Les  trophées  et  le  butin  qu'on  aura 
faits  sur  les  ennemis  appartiendront  aux  trou* 
pes  qui  les  auront  pris* 

Article  VÎIL 
Dans  le  cas  où  le  secours  stipulé  ne  serait 
pas  suffisant  pour  celle  dès  deux  Hautes  Par- 
ties contractantes  qui  aurait  été  attaquée,  Sa 

Majesté  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de  Hon- 
t.  m.  56 


■ 
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grie  et  de  Bohême,  et  Sa  Majesté  l'Empereur 
de  toutes  lesRussies  se  réservent  de  s'entendre 
sans  perte  de  temps  sur  la  prestation  de  se- 
cours  plus  coiiôidérables,  suivant  l'exigence 
du  cas. 

i 

Article  IX.  . 

Les  Hautes  Parties  contractantes  se  promet- 
tent réciproquement  que ,  dans  le  cas  où  l'une 
des  deux  aurait  été  forcée  à  prendre  les  armes, 
elle  ne  conclura  ni  paix  ni  trêve ,  sans  y  com- 
prendre son  allié,  afin  que  celui-ci  ne  puisse 
être  attaqué  lui-même  en  b-aine  du  secours 
qu'il  aurait  fourni.  -t. 

Article  X. 

Il  sera  donné  ordre  aux  Ambassadeurs  et 
Ministres  des  Hautes  Parties  contractantes 
aux  Cours  étrangères ,  de  se  prêter  récipro- 
quement leurs  bons  offices,  et  d'agir  d'un 
parfait  concert  dans  toutes  les  occurences  où 
il  s'agira  de  l'intérêt  de  leurs  Maîtres. 

Article  XL 

Comme  les  deux  Hautes  Parties  contractan- 
tes en  faisant  ce  traité  d'amitié  et  d'alliance 
purement  défensif ,  n'ont  d'autre  objet  que  de 
se  garantir  réciproquement  leurs  possessions, 
et  d'assurer,  autant  qu'il  dépend  d'elles,  la 
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tranquillité  générale,  elles  n'entendent  point, 
non -seulement  porter  par  la  la  moindre  at- 
teinte aux  engagemens  antérieurs  et  particu- 
liers également  défensifs  qu'elles  ont  contrac- 
tés avec  leurs  alliés  respectifs,  mais  encore 
elles  se  réservent  mutuellement  la  liberté  de 
conclure,  même  à  l'avenir,  d'autres  traités 
avec  les  Puissances  qui,  loin  de  porter  par 
leur  union  quelque  préjudice  et  empêche- 
ment à  celui-ci,  y  pourront  donner  encore 
plus  de  force  et  d'efficacité,  promettant  toute- 
fois de  ne  pas  prendre  d'engagemens  contrai- 
res au  présent  traité,  et  voulant  plutôt  d'un 
commun  accord  7  inviter  e%  admettre  d'autres 
Cours  qui  auront  les  mêmes  sentimens. 

Article  XII. 

Le  présent  traité  sera  ratifié  par  Sa  Majesté 
Impériale  et  Royale  Apostolique  et  par  Sa 
Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russies,  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  dans  l'es- 
pace de  quinze  jours  à  compter  du  jour  de  la 
signature,  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés  Plénipoten- 
tiaires avons  signé,  en  vertu  de  nos  pleins- 
pouvoirs,  le  présent  traité  damirié  et  d'al- 
liance défensive,  et  y  avons  fait  apposer  le 
cachet  de  nos  armes. 


I 
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Fait  aToeplitz    ^JSS©  l'm  de 
mil  huit  cent  treize. 

(L.  S.) 

Clément  JVenceslas  Lothaire 
Comte  de 

Metternich-  Winnebourg-  Ochsenhausen. 

(L.  S.) 

Charles  Robert  Comte  de  Nesselrode. 


29,  Août  1708. 

Combat  de  Tsçhernaya-  Napa ,  où  les 
Suédois  furent  défaits  par  le  Géné- 
ral-Major Prince  Galitzin. 

Le  Journal  de  Pierre -le -Grand,  dit  au 
sujet  de  cette  victoire  :  ail  resta  plus  de  2000 
a  ennemis  morts  sur  la  place;  et  il  yen  eut 
u  au  moins  autant  de  blessés,  Le  reste  fut  dis- 
ce  persé  par  notre  infanterie  seule ,  la  cavalerie 
«n'ayant  pu  agir  à  cause  des  marais,  Et  comme 
ce  toute  l'armée  ennemie  aurait  pu  tomber  sur 
ce  notre  détachement ,  qu'il  aurait  été  difficile 
ce  de  secourir  à  cause  des  défilés  dont  on  a  par- 
ce lé  ci- dessus,  on  donna  ordre  à  ce  détache* 
«ment  de  se  retirer  de  nouveau  derrière  la 
<c rivière  de  Tsçhernaya- Napa ,  ce  qui  fut 
ce  exécuté  en  bon  ordre,  à  la  vue  de  toute 
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a  l'armée  ennemie  ;  et  Ton  apporta  six  de  leurs 
te  drapeaux.  Ainsi  cette  action  fut  terminée, 
ce  par  le  secours  de  Dieu,  avec  la  plus  grande 
ce  intrépidité,  sous  les  yeux  de  toute  Tannée 
«ennemie.» 

«Pour  récompense  de  ce  bel  exploit,  lé 
«Général-Major  Prince  Galitzin  eut  le  Cor- 
«don  de  Saint- André.  »  (Voy,p.  198.) 

1 

1 

29,  Août  1763. 

Rapport  fait  à  S.  M.  I.  Catherine  IL 
au  sujet  de  l' établissement  à  Mos- 
cou d'une  Maison  Impériale  d'Edu- 
cation pour  les  Enfans  -  trouvés  et 
d'un  Hôpital  pour  les  accouchemens 
annexé  à  cette  Maison. 

Le  Lieutenant  Général  Betzky,  ayant  pré- 
senté à  Sa  Majesté  l'Impératrice  Catherine  II. 
un  plan  général  de  la  Maison  Impériale  d'Edu- 
cation qu'il  aurait  été  nécessaire  de  fonder  à 
Moscou,  et  d'un  Hôpital  pour  les  accouche- 
mens annexé  h  cette  Maison,  S.  M.  l'Impéra- 
trice fit  examiner  ce  plan  par  trois  Commis- 
saires nommés  à  cet  effet,  lesquels  après  avoir 
pris  en  considération  l'utilité  et  la  nécessité 
de  cet  établissement,  rendirent  un  compte 
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favorable  à  leur  Souveraine  dans  les  termes 
suivans  :       *  * 
Madame. 

«Il  a  plu  à  Votre  Majesté  Impériale  de  sou- 
mettre à  notre  examen  le  plan  que  vous  a  pré* 
«enté  le  Lieutenant  Général  Betzky,  pour  fon- 
der à  Moscou  une  Maison  en  faveur  des  En- 
fans-trouvés,  et  un  Hôpital  destiné  au  soula- 
gement des  pauvres  femmes  en  couches.  En 
conséquence  des  ordres  de  V.  M.  I.  nous  nous 
sommes  assemblés,  et  d'après  Un  mur  examen 
du  plan  relatif  à  ce  double  but>  nous  trou- 
vons  i°.  que  la  fondation  et  l'entretien ,  tant 
de  cette  Maison  que  de  l'Hôpital ,  ne  portant 
que  sur  des  dons  volontaires  du  public,  ne 
peuvent  être  à  charge  aux  finances  de  ce.t  Em- 
pire ,  ni  aux  sujets  de  V.  M.  I.  20.  qu^  les  sages 
règlemens  de  ce  plan ,  soit  pour  la  construc- 
tion, soit  pour  la  direction  de  cette  Maison , 
soit  enfin  pour  le  but  principal,  qui  est  la 
conservation  et  l'éducation  de  ces  pauvres  en- 
fans  que  le  crime  détruit ,  ou  que  leur  nais- 
sance dévoue  à  la  rnisère  font  autant  d'hon- 
neur à  celui  qui  en  est  l'auteur,  qu'ils  peuvent 
être  utiles  et  glorieux  à  un  règne  tracé  par  la 
sagesse,  l'humanité  et  la  clémence.» 

«Il  nous  parait  donc,  que  ce  projet  est 
digne  de  la  Majesté  de  l'Empire,  et  que  la 
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puissance  Souveraine  peut  l'approuver,  puis- 
que les  objets  que  Ton  sollicite  sont  autant 
d'avantages  pour  l'Etat,  dont  ils  ne  blessent 
en  rien  la  constitution,  et  qu'il  est  aisé  de 
concevoir  les  biens  infinis  que  cet  établisse- 
ment doit  procurer  à  la  société.» 

«  Après  avoir  rendu  compte  à  V.  M.  I.  du 
projet  en  question,  le  zèle  le  plus  pur  nous 
engage  à  faire  quelques  observations,  qui 
tendent  a  favoriser  le  succès  d'une  institution 
aussi  pieuse  :  nous  prenons  donc  la  liberté 
de  les  présenter  au  jugement  de  V.  M.  I.  » 

L'expérience  de  tous  les  siècles  l'a 
suffisamment  démontré  :  quelque  profondes 
lumières  que  l'on  ait  apportées  à  la  formation 
d'un  projet,  quelque  sagesse  qui  ait  présidé 
à  l'examçn  réfléchi  des  inconvéniens  qui  peu- 
vent venir  à  la  suite,  on  ne  peut  encore  se 
promettre  le  succès  de  tous  les  moyens  qu'on 
s'est  proposés  pour  le  faire  réussir.  Dans  le 
physique  comme  dans  le  moral,  c'est  une 
longue  pratique  qui  décide  de  la  bonté  et  d* 
l'efficacité  de  ces  moyens.  La  mécanique 
nous  en  donne  tous  les  jours  des  preuves. 
Telle  machine  qui  réussit  en  petit,  ne  réussit 
pas  en  grand.  Une  autre  qui  réussit  en  grand, 
se  dérange  peu  à  peu  par  le  vice  du  plus  petit 
ressort.  C'est  à  l'inventeur  de  la  machine 


champ  ce  qui  s'oppose  à  50a  b*i: ,  et  il  y  re- 
pre-  action  aussi  i-sge,  coniLl-en  ce  projets 


possible  dans  1  exectuioo  !  et  «jisciie  perte 
pour  la*ociété!» 

Les  CMumis&aîres  v  Messieurs  le  F*rince 
LSchakovskoî,  leComîeN.Panin  et  le  Comte 
£.  de  Jàamcb ,  présentèrent  à  S*  M.  I»  le  ju> 
qa'il*  aT«ieot  porté  snr  le  plan  da 


n 


29.  Août  1769- 

poriée  sur  les  TWc*  e*  /es 
Tartares  par  T armée  aux  ordres  de 
Mr.  le  Prince  GaJilziiu 


tio  jusqu'à  d-um  heures  de  la  près  midi.  Il  y 
eat  des  régiments  do 
par  le  Comte  de 
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29.  Août  1 784. 

Mort  de  Mr.  le  Comte  Zakhar  Gré- 
gorievitch  Tschernitscheff ,  Général 
Fe/d  -  Maréchal,  Gouverneur  mili- 
taire de  Moscou,  Chevalier  de  l'Or- 
dre  de  St.  André  etc. 


Le  Comte  Zakhar  Tschernitscheff,  le  plus 
hab  île  homme  d'Etat  de  son  temps ,  avait  reçu 
une  éducation  soignée;  et  ayant  fait  dans  sa 
32     jeunesse  de  fort  bonnes  études ,  il  sentit ,  lors* 
^A    qu'il  fut  a  même  d'en  faire  l'application! 
«.  :     qu'elles  étaient  nécessaires  pour  avancer  dans 
t  £    la  carrière  des  honneurs.  Il  serait  inutile  et 
bien  peu  intéressant  de  rapporter  ici 
premières  années  de  son  service;  l'on  pré- 
sume bien  qu'elles  ne  peuvent  offrir  des  évé- 
nernens  très -remarquables,  puisque  ce  n'est 
;     véritablement  qu'à  la  téte  d'une  armée ,  d'un 
-     Ministère,  ou  d'un  département  quelconque 
qu'on  peut  développer  toutes  les  facultés  dont 
s |    on  est  doué.  C'est  là  que  le  caractère ,  éclairé 
par  le  talent,  se  montre  dans  tout  son  jour* 
^    C'est  alors  qu'on  peut  dire  de  tel  ou  tel  Mi- 
^    nistre  ou  Général  :  il  promet  beaucoup  et  il 
tiendra  parole;  ou  bien  x  sa  première  dé- 
marche annonce  faiblesse  et  pusillanimité. 

C'est  seulement  vers  Tannée  1762  qu'il  est 
t.  m,  57 
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question  pour  la  première  fois  du  Comte 
Zakhar  Tschernitschetf.  Il  était  alors  en 
Prusse  et  commandait  un  corps  d'armée  d'en- 
viron quinze  à  vingt  mille  hommes.  On  ne 
connoissait  point  encore  ces  armées  formi- 
dables, qui  mirent  en  combustion  l'Europe 
entière  à  la  fin  du  dernier  siècle ,  et  qui ,  plus 
nombreuses  et  plus  redoutables  que  jamais 
dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  cou- 
vrirent la  surface  entière  des  Royaumes  et 
des  Empires. 

L'Impératrice  Elisabeth  venait  de  mourir, 
lorsque  l'armée  Russe  combattait  encore  sur 
les  rives  de  l'Oder,  de  la  Sprée,  de  la  Pregel 
pour  les  intérêts  de  la  Maison  d'Autriche. 
Tout  îi  coup ,  le  Général  Tschernitscheff  re- 
coit  Tordre  des  Ministres  du  nouveau  Souve- 
rain,  Successeur  d'Elisabeth  Pétrovna,  de 
cesser  de  faire  la  guerre  à  la  Prusse ,  d'aban- 
donner la  cause  de  l'illustre  Marie  Thérèse  et 
de  tourner  les  armes  contre  ses  troupes ,  pour 
peu  que  cela  plût  au  Roi  de  Prusse.  Les  Mé- 
moires du  temps  disent  ,  que  l'Empereur 
Pierre  III.  envoya  au  Général  Tschernitscheff, 
qui  commandait  alors  en  chef  l'armée  Russe 
en  Prusse ,  et  qui  venait  de  prendre  ses  quar- 
tiers d'hiver  du  côté  de  la  Moravie ,  l'ordre  de 
rentrer  en  Pologne  par  la  Silésie.  «  Un  second 
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«ordre,  dit  M\  de  Castéra,  enjoignit  bientôt 
«  au  même  Général  de  faire  agir  ses  troupes 
«d'accord  avec  les  troupes  du  Roi  de  Prusse, 
«et  de  se  conformer  en  tout  aux  volontés  de 
«ce  Monarque.  Le  Tsar  ne  daigna  même  in- 
«  former  de  ces  mesures  ni  les  Cours  de  Vienne 
«et  de  Versailles,  ni  les  Ministres  que  ces 
ce  Cours  entretenaient  auprès  de  lui.  Ce  fu- 
«rent  les  gazettes  qui  les  en  instruisirent.» 
(Voyez  Histoire  de  Catherine  IL  Tomel. 
p.  250.) 

Après  la  paix  générale  de  Tannée  1762  le 
Comte  Tschernitscheff  ramena  l'armée  dans 
ses  cantonnemens,  et  lui-même  ayant  reçu 
Tordre  de  revenir  à  la  Cour,  il  s'y  rendit. 
L'Empereur  Pierre  III.  n'était  déjà  plus;  l'Im- 
pératrice Catherine  II.  l'accueillit  avec  uno 
bienveillance  extrême.  Elle  l'employa  dans 
ses  bureaux  militaires,  connoissant  son  habi- 
leté dans  cette  partie  de  l'administration  gé- 
nérale d'un  Etat.  On  prétend  qu'il  contribua 
un  peu  à  la  disgrâce  du  Prince  Grégoire  Or- 
loff,  et  que  ce  fut  lui  qu'on  chargea  d'aller 
lui  demander  la  démission  de  ses  emplois.  Le 
Comte  Zakhar  Tschernitscheff  fut  peu  après 
Ministre  de  la  guerre.  C'est  sous  son  minis- 
tère que  se  termina  la  longue  et  fameuse  lutte 
contre  la  Porte  Ottomane  „  où  le  Maréchal 


) 
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Roumantzoff  se  couvrit  d'une  gloire  immor- 
telle. La  révolte  de  Pougatscheff  signala  aussi 
son  ministère  ;  les  mesures  qu'il  prit  pour  en 
arrêter  les  progrès  lui  firent  assurément  beau- 
coup d'honneur. 

Le  Comte  Zakhar  Tschernirscheff  était  un 
homme  qui  avait  beaucoup  d'esprit,  des  ta- 
lens  et  des  connoissançes,  qui  réunissait  à  la 
plus  grande  capacité  pour  les  affaires  toute  la 
finesse  du  plus  adroit  courtisan.  Depuis  Tan- 
née 1760  jusqu'en  1784»  époque  de  son  dé- 
cès, il  ne  se  fit  rien  à  la  Cour  de  Russie  sana- 
sa  participation,  11  était  l'ami  du  favori  de  la 
Souveraine ,  du  Ministre  en  vogue ,  des  cour- 
tisans en  crédit,  et  sachant  causer  avec  tous 
ces  personnages  divers,  dont  chacun  en  par- 
ticulier a  un  langage,  un  ton,  une  opinion 
et  des  intérêts  tout- à -fait  différens,  il  vécut 
avec  tout  cet  univers  en  fort  bonne  intelli- 
gence pendant  presque  plus  de  vingt  ans.  Le 
Prince  Potemkin  qui  devint  en  1775  Vice- 
Président  du  Collège  de  la  guerre ,  tandis  que 
le  Comte  Tschernitscheff  en  était  le  Président, 
ne  se  contenta  point  de  sa  place  ;  après  y  avoir 
passé  quelque  temps ,  il  voulut  être  à  la  pre- 
mière à  quelque  prix  que  ce  fût.  Pour  y  par- 
venir il  fallait  perdre  le  Comte  Tschernitscheff 
dans  l'esprit  de  l'Impératrice,  et  il  y  réussit 


1 

Digitized  by  Googltf 


Tableau  d'Août.  455 

r 

en  effet.  Quelque  temps  après  ce  dernier  fut 
fait  Fçld-Maréchal  et  Gouverneur  général  de 
Moscou.  Il  était  Cordon  bleu  depuis  Tannée 
1762.  Il  avait  été  créé  Chevalier  de  cet  Ordre 
le  22.  Septembre  de  la  même  année ,  avec  le 
Prince  Alexandre  Gallitzin,  depuis  Feld-Ma- 
réchal  ,  et  iePrWe  Schako vskoï,  Procureur 
général. 

Le  Comte  ZakharTschernitscheff,  mourut 
h  Moscou  en  1784*  Il  ne  nous  reste  plus  rien  à 
dire  sur  cet  homme  guerrier  et  politique  en 
même  temps ,  si  ce  n'est  qu'à  travers  cet  esprit 
de  Cour  qui  paraît  avoir  été  naturel  à  ce  Mi- 
nistre et  Capitaine  du  premier  mérite ,  ainsi 
qu'à  toute  sa  famille ,  il  avait  une  probité  de 
sentimens  admirable ,  et  qu'aucun  de  ses  en- 
nemis n'osa  jamais  révoquer  en  doute. 

29.  Août  i  8  *  3- 

Proclamation  adressée  par  S.  M.  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  à  Sa 
Garde  y  au  sujet  de  l'affaire  bril- 
lante de  'ce  jour.  : 

Braves  soldats  aux  Gardes. 
«Dans  la  glorieuse  journée  du  J£.  Août 
vous  vous  êtes  couverts  de  nouveaux  lauriers 
immarcessibles ,  et  vous  avez  rendu  un  service 
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important  à  votre  patrie.  Malgré  votre  petit 
nombre ,  vous  avez  arrêté  à  Toeplîtz  la  fureur 
de  l'ennemi,  qui,  avec  des  forces  très-supé- 
rieures, faisait  tous  ses  efforts  pour  entrer  en 
Bohème,  et  vous  vous  êtes  battus  avec  un 
courage  admirable.  Vous  lui  ayez  opposé  vos 
poitrines,  vous  lui  avez  fait  éprouver  un  échec 
terrible,  et  vous  avez  parla  ouvert  la  voie  & 
la  victoire  complète  du  lendemain.  Un  corps 
ennemi  considérable  a  été  totalement,  et  sans 
qu'il  en  restât  rien,  tué,  anéanti,  dispersé. 
Le  Commandant  de  ce  corps  a  été  pris  avec 
tous  les  autres  Généraux,  les  Officiers  et 
douze  mille  Soldats;  quatre-vingt-un  canons, 
avec  une  grande  quantité  de  voitures,  de  mu- 
nitions et  de  bagages  sont  tombés  dans  nos 
mains.  Soldats,  Gardes  du  Corps,  défenseurs 
de  l'Empire,  vous  avez  prouvé  que  vous  étiez 
dignes  de  ce  nom  honorable,  et  que  vous  le 
portez  avec  raison.  Je  vous  témoigne  toute 
la  reconnoissance  de  la  patrie  et  la  mienne* 
Vous  l'avez  achetée ,  en  même  temps  qu'une 
gloire  immortelle ,  et  par  votre  sang  et  par  vos 
exploits.  En  signe  de  ma  juste  gratitude  ,  je 
vous  accorde,  aux  régimens  Préobrajensky 
et  Semenovsky,  et  à  l'équipage  des  Gardes 
marines,  le  drapeau  de  Saint  George,  et  au 
régiment  d'Ismaïlovsky  et  des  Chasseurs,  les 
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trompettes  de  Saint  George.  Le  bras  du  Tout- 
Puissant  vous  protège,  vous  qui  combattez 
pour  la  religion  et  la  bonne  cause.» 

Signé:  Alexandre. 

I 

29.  Août   1  8  i  3« 
Affaire  de  Jutterbock. 

Le  Comte  Woronzoff,  qui  commandait  en 
personne  l'avant -garde  de  l'armée  aux  ordres 
du  Prince  Royal  de  Suède,  attaqua  près  de 
Jutterbock ,  le  soir  du  29.  Août  avec  3  à  4000 
hommes,  ce  poste  où  l'ennemi  avait  jusqu'à 
20,000  hommes.  Le  feu  de  l'artillerie  Russe 
le  mit  en  désordre.  «Cette  attaque,  dit  le 
«rapport  officiel  du  Prince  Royal  (IV.  bulle- 
«tin),  daté  du  Quartier  Général  de  Belitz  le 
«30.  Août,  fait  d'autant  plus  d'honneur  aux 
«talens  du  Comte  de  Woronzoff,  qu'il  ne 
«savait  pas  encore  qu'une  forte  colonne  s'a- 
cc  vançait  pour  l'appuyer.  » 

30.  Août   1  7  1  3- 

Lettre  de  VEmpereur  Pierre-le-Gra/id  à 
son  Ambassadeur  à  la  Haye,  Mr+ 
le  Prince  Kourakin,  au  sujet  de  la 
prise  d'Abo. 
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La  voici  textuellement. 
Monsieur , 

«Le  28.  d'Août  nous  sommes  entrés  sans 
«aucune  résistance  dans  la  ville  capitale  du 
«Duché  de  Finlande,  et  selon  les  avis  que 
u  nous  venons  de  recevoir,  l'ennemi  doit  avoir 
«dessein  d'aller  à  Osterbooten;  nous  irons  à 
usa  poursuite.  Nous  vous  faisons  part  de  ces 
«  bonnes  nouvelles ,  et  nous  vous  avertissons 
«en  même  temps,  que  quoiqu'avec  l'aide  de 
«Dieu  nous  soyons  déjà  avancés  si  loin,  et 
«que  nous  le  serons  davantage,  cependant 
«sachez  que  notre  dessein  sur  le  Royaume  de 
«Suède  n'est  pas  tel  que  son  Roi  l'avait  sur 
«nous,  mais  au  contraire  dans  quelque  pros- 
«périté  que  nous  serons,  nous  ne  refuserons 
«jamais  une  bonne  et  raisonnable  paix.  Nou$ 
«vous  mandons  expressément  cela,  afin  que 
«par  là  vous  puissiez  fermer  la  bouche  à  ceux 
«  qui  sèment  la  zizanie  et  de  faux  bruits ,  et 
«  assurer  d'ailleurs  de  ces  bonnes  dispositions 
ce  les  bien  intentionnés  pour  nous  et  pour  nos 
«amis.  D'Abo  ce  30.  d'Août  vieux  style  171 3.» 

(Signé:)  Pierre. 

C'est  bien  là  le  style ,  le  langage ,  et  tou$ 
les  sentimens  d'un  grand  Prince.  Il  ne  fait 

1 

point  la  guerre ,  parce  qu'il  est  altéré  de  sang, 
mais  parce  qu'il  veut  en  imposer  à  ses  enne- 

I  ' 
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*  « 

mis,  les  forcer  à  respecter  sa  puissance,  il 
ne  se  refuse  jamais  h  la  paix  lorsqu'elle  est 
compatible  avec  l'honneur  de  sa  Couronne* 

30.  Août  172t. 
Traité  de  paix  conclu  à  Nystadt. 

La  guerre  entre  la  Russie  et  la  Suède  com- 
mença vers  la  fin  de  l'année  1700.  La  bataille 
deNarva  livrée  en  Octobre  de  l'année  1700, 
enhardit  Charles  XII.  sans  abattre  ses  adver> 
saires ,  les  Russes.  Dans  l'espace  de  huit  an- 
nées ,  les  Russes  apprennent  l'art  de  battre  les 
Suédois*  A  Pultawa ,  ils  anéantissent  leur  es- 
poir ;  et  Charles  au  lieu  d'aller  donner  des  lois 
aux  Russes  â  Moscou,  est  forcé  de  s'enfuir  à 
Bender  chez  les  Turcs.  Neuf  ans  de  gloire  il* 
lustrent  la  carrière  de  ce  Prince?  pendant 
neuf  autres,  il  n'éprouve  que  chagrins,  con* 
trariétés,  dégoûts  et  malheurs  de  tous  les 
genres.  Une  balle  de  coulevrine  délivre  le 
Nord  de  l'Europe  de  ce  Prince  5  la  Suède  alors 
rechercha  la  paix  avec  anxiété  ;  les  conféren- 
ces commencèrent  dans  l'île  d'Âland  au  mois 
de  Mai  1718*  Le  Général  Bruce  et  le  Comte 
Ostermann  négocièrent  la  paix  au  nofn  d$5a 
Russie;  le  Baron  de  Goertz  et  le  Comte  de 

Gyllenborg  y  parurent  au  nom  de  la  Suède. 
t.  m.  58 
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Les  négociations  traînèrent  long-temps,  et  en 
attendant  le  Danemarck,  l'Angleterre  et  la 
Prasse  firent  leur  paix  avec  le  Gouvernement 
Suédois.  La  France  alors  offre  ses  bons  offices 
aux  deux  Puissances  belligérantes  ;  ils  sont 
acceptés,  etftT.  de  Campredon,  Ministre  de 
France  à  la  Cour  de  Suède,  arrive  h  St.  Péters- 
bourg;  il  négocie  avec  chaleur  et  intelligence, 
un  congrès  s'établit  à  Nystadt.  Le  Général 
Bruce  et  le  Comte  Ostermann  y  parurent  pour 
la  Russie  ;  le  Comte  deLilienstaedt  et  le  Géné- 
ral de  Stromfeldt  pour  la  Suède.  Campredon 
aplanit  les  difficultés,  et  la  paix  fut  enfin 
signée  le  trente  Août  mil  sept  cent  vingt  et  un. 
Voici  tout  ce  traité* 

Article  I. 

Il  y  aura  paix  et  amitié  sincère  entre  les 
deux  Etats;  ils  ne  donneront  secours  l'un  aux 
ennemis  de  l'autre,  ni  ne  contracteront  aucune 
alliance ,  cmi  soit  contraire  h  cette  paix. 

Article  II. 

Il  y  aura  amnistie  générale,  dont  il  n'y  aura 
d'exceptés  que  les  Cosaques  Russes,  qui  ont 
passé  au  service  du  Roi  de  Suède. 

Article  III. 

Les  hostilités  cesseront  tant  par  terre  que 
par  mer  dans  trois  semaines,  ou  plutôt,  s'il 
est  possible ,  après  la  signature  de  la  paix. 
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Article  IV. 

La  Suède  cède  a  toute  perpétuité  à  la  Russie, 
laLivonie,  l'Esthonie,  l'Ingrie  et  une  partie 
de  la  Carélie ,  de  même  que  le  district  du  fief 
de  Wibourg  spécifié  dans  l'article  du  règle- 
ment des  limites,  avec  les  îles  d'Oesel,  de 
Dagoé,  deMoen,  et  toutes  les  autres  îles  de* 
puis  la  frontière  de  Courlande  sur  les  côtes  de 
Livonie,  Esthonie,  Ingrie  et  du  côté  orien- 
tal de  Rëvel,  sur  la  mer  qui  ya  a  Wibourg 
vers  le  Midi  et  l'Orient. 

Article  V. 

Sa  Majesté  Tsarienne  restitue  à  la  Suède  le 
Grand-Duché  de  Finlande,  excepté  la  partie 
qui  en  a  été  réservée  dans  le  règlement  des 
limites.  En  outre  Sa  Majesté  Tsarienne  s'en- 
gage à  faire  payer  à  la  Suède  la  somme  de 
deux  millions  d'écus  dans  des  termes  fixés. 

Article  VI. 

La  Suède  se  réserve  la  permission  de  faire 
acheter  annuellement  des  grains  à  Riga,  Rével 
et  Arensbourg ,  pour  la  somme  de  cinquante 
mille  roubles;  lesquels  grains  sortiront  des 
dites  places  pour  être  transportés  en  Suède , 
sans  payer  aucun  droit  ni  impôt.  Le  Tsar  ex- 
cepte seulement  les  années  de  disette ,  et  où 
il  serait  obligé ,  pour  des  raisons  très-graves  » 
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de  défendre  la  sortie  des  grains  généralement 
à  toutes  les  nations. 

Article  VII. 

Sa  Mrijesté  Tsarienne  promet  aussi  de  la 
manière  la  plus  solennelle ,  qu'il  ne  se  mêlera 
point  des  affaires  domestiques  de  la  Suède, 
ni  de  la  forme  de  Régence  qui  a  été  réglée  et 
établie  par  les  Etats  du  Royaume* 

Article  VIII. 

Cet  article  détermine  les  limites  dans  le  dis- 
trict  de  Wibourg  et  dans  la  Carélie,  telles 
qu'elles  doivent  être  réglées  par  des  Commis- 
saires qu'on  nommera  de  part  et  d'autre.  Elles 
commenceront  sur  la  côte  septentrionale  du 
golfe  de  Finlande  près  de  Wickolos,  et  s'é- 
tendront de  là  à  une  demie  lieue  du  rivage  de 
la  mer  jusques  vis-à-vis  de  Willayeki,  et  de 
la  plus  avant  dans  le  pays.  Les  limites  dans  le 
pays  de  Lappmarck  resteront  sur  le  même 
pied  qu'elles  étaient  avant  le  commencement 
de  la  guerre» 

Article  IX* 
Les  habitans  de  Livonie,  d'Esthonie  et  d'Oe-* 
sel  seront  maintenus  dans  rentière  jouissance 
des  privilèges ,  coutumes  et  prérogatives  dont 
ils  ont  joui  sous  la  domination  de  la  Suède. 

Article  X. 
La  liberté  de  conscience  et  l'exercice  de  1a 
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religion  Evangeiiqae  leur  seront  pareillement 
co nser vés ,  avec  les  églises  et  écoles  sur  le  pie  d 
qu'elles  étaient  du  temps  de  la  dernière  Ré- 
gence du  Roi  de  Suède,  à  condition  cepen- 
dant que  Ton  y  puisse  aussi  exercer  librement 
la  religion  Grecque. 

Article  XL. 

La  réduction  cessera  en  Livonie ,  et  ceux 
qui ,  ayant  un  juste  titre ,  auraient  été  dépos- 
sédés de  leurs  biens,  y  seront  rétablis. 

Article  XJL. 

Les  biens  confisqués  sur  ceux  de  Livonie, 
d'Esthonie  et  de  l'île  d'Oesel  qui  ont  tenu, 
pendant  la  guerre ,  le  parti  du  Roi  de  Suède , 
leur  seront  rendus  en  conformité  de  l'amnistie. 

Les  articles  XIII.  et  XIV,  définissaient 
plus  amplement  l'article  précédent. 

Article  XV. 

Le  Roi  et  la  République  de  Pologne ,  comme 
alliés  de  Sa  Majesté  Tsarienne,  sont  compris 
dans  cette  paix.  Le  Roi  de  Suède  s'engage  à 
conclure  sous  la  médiation  de  Sa  Majesté  Tsa- 
rienne  une  paix  durable  avec  la  République. 

Article  XVL 

9 

Les  Russes  et  les  Suédois  jouiront  récipro- 
quement, quant  au  commerce,  des  mêmes 
privilèges  et  prérogatives  qu'on  accorde  aux 
plus  grands  amis  des  deux  Etats. 
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Il  roùle  entièrement  sur  le  commerce* 

On  viendra  réciproquement  au  secours  des 
vaisseaux  naufragés,  moyennant  une  récom- 
pense convenable ,  et  on  rendra  fidèlement  ce 
qui  aura  été  poussé  a  terre. 

Article  XIX. 
Les  vaisseaux  Russes,  en  passant  devant 
une  forteresse  de  Suède ,  la  salueront  de  leur 
canon,  et  la  forteresse  répondra  au  salut.  Les 
vaisseaux  Suédois  observeront  le  même  céré- 
monial,  en  passant  devant  une  forteresse  de 
Sa  Majesté  Tsarienne ,  et  ils  recevront  les  mê- 
mes honneurs»  En  cas  que  les  vaisseaux  des 
deux  nations  se  rencontrent  en  mer  ou  en 
quelque  port,  ih  6e  salueront  les  uns  les 
autres  de  la  salve  ordinaire.  * 

Article  XX, 
Il  y  était  stipulé  de  part  et  d'autre  de  ne  plus 
défrayer,  comme  auparavant,  les  Ministres 
que  les  deux  Puissances  s'enverraient  récipro- 
quement* 

La  coutume  de  défrayer  les  Ministres  étran- 
gers et  tout  autre  Agent  diplomatique  cessa 
par  le  traité  conclu  àNystadt  en  1721.  Cette 
cou  fume  datait  du  règne  de  Birger  IL ,  Roi  de 
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Suède ,  qui  après  avoir  fait  la  guerre  aux 
Russes  en  1 298 ,  avec  plus  ou  moins  de  suc- 
cès, chercha  à  cette  époque  à  se  rapprocher 
des  Russes,  fît  un  traité  avec  eux  en  1301, 
leur  envoya  des  Ambassadeurs,  et  ce  fut  alors 
qu'il  fut  réelé  ce  qu'on  donnerait  par  jour  et 
puis  par  semaine  aux  Ministres  du  premier  et 
du  second  ordre,  depuis  leur  arrivée  sur  la 
frontière  jusqu'à  leur  départ. 

Par  un  article  séparé  du  traité  de  paix  con- 
clu a  Nystadt,  le  Roi  de  Suède  renonçait  aux 
titres  des  provinces  cédées  à  la  Russie ,  et  con- 
sentait d'accorder  ces  mêmes  titres  à  Sa  Ma- 
jesté Tsarienne  et  à  ses  successeurs. 

30.  Août  1739. 

Prise  de  Chotzim%  par  Mr.  le  Maréchal 

Comte  de  Munich. 

La  garnison  Turque  forte  de  sept  cent 
soixante  trois  hommes,  sortit  de  la  place  et 
rendit  les  armes  et  les  drapeaux.  La  garnison 
Russe  entra  en  même  temps  dans  la  ville.  Le 
Général-Major  Chroutschoff  y  eut  le  com- 
mandement en  chef.  Chotzim  est  une  des  plus 
considérables  et  des  plus  fortes  places  de  la 
Turquie  Européenne,  cependant  les  Russes 
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s'en  emparèrent  sans  trop  de  peine,  toutes 
les  fois  qu'ils  furent  en  guerre  avec  la  Porte. 


3o.  Août  1757. 

Bataille  de  Gross  -  Jàgersdorff  près  de 
TV eh/au ,  gagnée  par  V armée  Russe 
aux    ordres    du     Fe/d  -  Maréchal 
Apraxin,)  contre  le  Maréchal  Leh- 
wald  Prussien. 

Les  Prussiens  étaient  au  nombre  de  trente 
mille  hommes  ;  les  Russes  en  avaient  un  peu 
moins.  La  perte  des  Prussiens  fut  très  -  con- 
sidérable;  cependant  les  uns  et  les  autres 
chantèrent  victoire  comme  de  coutume.  Il  est 
certain  qu'elle  était  du  côté  des  Russes,  et 
qu'il  ne  dépendait,  après  cette  bataille,  que 
du  Maréchal  Apraxin  de  pénétrer  plus  avant 
dans  le  Royaume  de  Prusse,  sll  eût  voulu; 
mais  au  grand  étonnement  des  Cours  alliées 
contre  Frédéric  IL  il  se  retira  quoique  vain- 
queur vers  les  champs  de  la  Courtaude,  et 
lit  prendre  à  ses  troupes  des  quartiers  d'hiver. 
Les  Prussiens  perdirent  dans  cette  action  trois 
mille  hommes  tués,  et  vingt -neuf  pièces  de 
carionr 
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30.  Août  18  '  3» 

Lettre  de  S.  M.  t Empereur  Alexandre  /é 
à  Mr.  le  Général  Blucher  ,  en  lui  en* 
voyant*,  après  la  bataille  de  la  Kaiz- 
bach>  la  décoration  de  l'Ordre  de 
Saint  André* 

Ce  Monarque  désirant  récompenser  la  bra«* 
Toure  et  le  courage  du  Chef  de  l'armée  de 
SUésie  ,  l'honora  du  premier  Gordon  de  son 
Empire ,  et  il  lui  en  envoya  la  décoration  qu'il 
portait  lui- même  1  au  moment  qu'il  fut  ins- 
truit du  succès  de  la  bataille  de  la  Katzbach, 
par  un  courrier  arrivé  à  son  Quartier  Général 
àToeplitz* 

Voici  la  lettre  qu'il  lui  écrivait  à  ce  sujet 
Général t 

«  Parmi  les  beaux  momefts  de  la  campagne, 
je  compte  ceux  où  je  puis  vous  donner  des 
preuves  du  plaisir  singulier  que  j'éprouve  à 
rendre  justice  à  votre  bravoure  éclatante ,  à 
l'activité  de  vos  opérations,  h  la  vigueur  dë 
vos  manœuvres.  Dans  le  moment  où  de  notre 
côté  nous  remportions  une  belle  victoire,  je 
vous  ai  envoyé  la  décoration  de  l'Ordre  de 
Saint  André  que  j'ai  portée  moi-même*  Je  ne 
crois  pas  que  cette  particularité  ajoute  quel- 
que chose  aux  marques  de  ma  satisfaction, 

T*  ni.  59 
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mais  elle  vous  prouvera  que  je  n'ai  pas  perdu 
un  instant  pour  vous  assurer,  vous  et  les  bra- 
ves qui  sont  sous  vos  ordres,  du  contentement 
que  j'ai  eu  à  apprendre  vos  succès.  » 

«La  gloire  du  Général  rejaillit  sur  les  sol- 
dats ,  et  celle  des  soldats  sur  le  Général,  Di- 
tes-leur quel  haut  prix  j'attache  à  leurs  faits 
d'armes ,  et  recevez  l'assurance  de  toute  mon 
affection.  » 

Toeplitz,  le  3o.  Août  i8i3- 

(Signé:)  Alexandre. 

•  * 

* 

50.  Août  i8»5« 

•  ■ 

Ordre  du  jour  de  S.  M.  l'Empereur  t 
donné  au  camp  de  Vertus. 

Voici  le  texte  de  cet  ordre  en  entier  ;  il  ca- 
ractérise parfaitement  la  sensibilité  et  la  gran- 
deur d'âme  du  Souverain  modeste  et  vail- 
tant  qui  l'a  donné- 
ce  La  trahison  et  les  complots  perfides  de 
l'ennemi  de  la  tranquillité  générale  vous  ont, 
braves  guerriers,  ramenés  dans  ces  plaines 
où ,.  l'année  dernière ,  vous  avez  vaincu  l'en- 
nemi, et  d'où  suivant  ses  traces,  vous  vous 
êtes  frayé  le  chemin  de  Paris*  Votre  bravoure, 
connue  du  monde  entier,  n'a  pas  été  cette 
fois  dans  le  cas  d'être  employée*  Les  mesures 
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prises  en  commun  par  les  Puissances  alliées 
ont  réprimé  l'audace  de  Napoléon  Buonaparte 
et  l'ont  mis  lui-même  entre  nos  mains ,  avant 
que  votre  secours  devînt  nécessaire  sur  le 
champ  de  bataille.  Néanmoins ,  vous  avefc 
montré  par  la  rapidité  avec  laquelle  vous  été* 
accourus  des  rives  du  Dnieper  et  de  la  Dwina 
jusqu'à  celles  du  Rhin,  que  la  tranquillité  de 
l'Europe  n'est  point  indifférente  à  la  Russie, 
et  que,  malgré  l'énorme  distance,  vous  êtes 
toujours  prêts  à  combattre  pour  la  justice,  aus- 
sitôt que  la  patrie  et  l'Empereur  vous  appel- 
lent.  En  vous  faisant  maintenant  retourner 
dans  votre  chère  patrie,  je  me  fais  un  plaisir , 
de  vous  témoigner  ma  reconnoissance  à  vous , 
mes  compagnons  d'armes ,  pour  le  2èle  et  la 
bonne  tenue  que  j'ai  trouvés  dans  vos  rangs, 
en  vous  passant  en  revuè  dans  les  plaines  de 
Champagne.  Cette  revue  >  dans  laquelle  les 
troupes  de  toute  arme  ont,  en  présence  des 
Monarques  alliés  et  de  leurs  Généraux,  riva- 
lisé pour  la  meilleure  tenue,  la  précisi&n  des 
mouvemens,  le  bon  état  des  habillemens  et 
des  munitions ,  vous  fera  éternellement  hon- 
neur. Je  vous  remercie  également  pour  la  dis- 
cipline sévère  que  vous  avez  observéë ,  et  la 
bonne  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  l'é- 
tranger ,  et  qui  vous  ont  mérité  les  éloges 
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même  des  habitans.  Je  témoigne  ma  bienveil- 
lance particulière  au  Général  en  chef  de  Far- 
inée ,  le  Général  Feld-Maréchal  Prince  Bar* 
clay  4e  Tolly  ,  pour  le  bon  état  de  l'armée  sous 
ôoa  commandement  i  ainsi  qu'aux  Chefs  de  ! 
corps  les  Généraux  Dochtoroff,  Baron  d'Os- 
ten-Sacken,  Ravefsky,  Baron  de  Winzinge- 
rode ,  le  lieutenant  Général  Chef  de  l'Etat- 
Major  de  l'armée  Baron  Dibitsob,  le  Lieute* 
nant  Général  Chef  de  l'artillerie  Prince  Jaschr 
wyl,  les  Cammandans  de  corps  les  Zieute* 
nans  Généraux  Sabaneyeff,  Yermoloff,  et  le 
Général  de  Pahlen  iw,  enfin  à  Messieurs  les 
Généraux  de  division,  de  brigade,  aux  Com- 
mandans  sous  leurs  ordres,  aux  Chefs  de  ré* 
gimens  et  de  compagnies,  à  tous  les  Officiers 
supérieurs  ainsi  qu'aux  soldats.  » 

«Que  la  bénédiction  du  Très  *  Haut  vous 
accompagne  pendant  votre  marche!  Son  bras 
puisant,  qui  vous  a  préservés  des  maux  atta- 
chés à  la  guerre,  vous  guidera  pendant  votre 
retour  dans  votre  patrie;  montrons -nous  re- 
connoissans  de  ses  bontés ,  rappelons -nous 
sans  cesse  sa  loi  sainte,  afin  d'obtenir  la  con- 
tinuation de  son  secours,  car  c'est  en  lui  que 
nous  arons  mis  toutes  nos  espérances,  » 
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Si.  Août  i8<>5* 

jtcte  de  garantie  du  Gouvernement  Russe, 
concernant  la  convention  de  Hel- 
singborg. 

Cet  acte  fut  signé  par  M'.  d'AJopéus,  Mi- 
nistre de  Russie  en  Suède.  Voici  les  propres 
termes  de  cet  acte  ;  «une  convention  ayant 
«  été  arrêtée  aujourd'hui ,  par  la  médiation  de 
ccS.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  entre 
«  S.  M.  le  Roi  des  Royaumes  unis  de  la  Grande- 
ce  Bretagne  et  d'Irlande ,  et  S.  M.  le  Roi  de 
ce  Suède,  concernant  l'augmentation  de  la 
ce  garnison  de  Stralsund,  et  l'exécution  ulté- 
cerjeure  de  la  convention  secrète  et  préalable 
ce  du  3-  Décembre  1804  >  les  deux  Hautes  Par- 
ce ties  contractantes  ont  invité  amicalement 
ce  S.  M.  Impériale  à  vouloir  bien  garantir  l'exé- 
cecution  d'un  projet  si  désirable.  En  consé- 
ecquence  S.  M.  Impériale  Russe  a  pleinement 
ce  acquiescé  à  une  mesure ,  qui  tend  unique- 
ce  ment  à  une  fin  si  salutaire  ;  et  à  cet  effet  nous 
ce  ayant  munis  de  ses  pleins-  pouvoirs ,  nous 
ce  soussignés  Envoyé  extraordinaire  et  Ministre 
ce  plénipotentiaire  de  S.  M.  Impériale ,  déclar- 
ée rons  et  certifions,  par  le  présent  acte,  et 
«en  vertu  de  nos  pleins- pouvoirs,  que  S<  M. 
c*  l'fimpereur  de  toutes  les  Russies  garantit 
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«  dans  toute  son  étendue  et  le  plus  formelle- 
ce  ment,  la  convention  conclue  entre  S,  M.  le 
ex  Roi  des  Royaumes  unis  de  la  Grande -Bre- 
ectagne  et  d'Irlande  et  S.  M.  le  Roi  de  Suède  , 
ce  tant  pour  ce  qui  concerne  les  deux  articles 
ce  séparés  qui  y  sont  annexés  et  en  font  partie, 
ce  que  pour  ce  qui  regarde  les  autres  conditions, 
ce  réserves  et  stipulations  qui  y  sont  comprises: 
ce  et  que  S.  M.  Impériale  fera  expédier  et  dé- 
ce  livrer  les  ratifications  particulières  de  cet 
ce  acte  de  garantie.»  La  convention  entre  les 
deux  Puissances  contractantes  d'Angleterre  et 
de  Suède  avait  été  signée  par  M'.  Henri  Pierre- 
pont,  Envoyé  de  cette  Cour  à  Stockholm,  et 
par  le  Général  Baron  J.  C.  de  Toll ,  Suédois. 

5f.  Août  1805. 

Déclaration  remise  au  Cabinet  Autrichien^ 
par  Mr.  le  Comte  de  Razoumofsky, 
Ambassadeur  de  S.  M.  l'Empereur 
de  toutes  les  Russie*. 

Comme  il  importe  de  faire  connoître  cette 
déclaration  en  entier,  nous  allons  l'insérer 
ici,  telle  que  nous  l'avons  lue  dans  les  Jour- 
naux du  temps.  La  voici. 

ce  II  serait  superflu  de  revenir  ici  sur  les  mo- 
tifs qui  ont  déterminé  S.  M.  l'Empereur  de 
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toutes  les  Russies  à  rappeler  le  Plénipoten- 
tiaire qu'elle  avait  expédié  de  concert  avec 
S.  M.  Britannique ,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
le  Chef  du  Gouvernement  Français.  » 

ce  Ces  motifs  sont  trop  justes  et  trop  évidens 
pour  n'être  pas  appréciés  par  toute  l'Europe. 
Ils  ont  été  énoncés  dans  la  note  remise  au  mi- 
nistère de  S.  M.  Prussienne  par  M',  de  Novo- 
silzoff  le  28*  Juin  (  1  o.  Juillet) ,  et  la  résolution 
qu'ils  ont  provoquée  n'est  qu'une  conséquence 
des  mêmes  sentimens  et  des  mêmes  principes 
qui  ont  constamment  porté  S.  M.  Impériale  à 
employer  ses  soins  assidus  au  rétablissement 
de  la  tranquillité  générale.» 

«Depuis  la  rupture  entre  l'Angleterre  et  îa 
France,  S.  M.  a  vu  avec  surprise  et  douleur 
la  majeure  partie  des  Etats  du  continent  suo 
cessivement  forcés  à  porter  le  fardeau  d'une 
guerre  purement  maritime  dans  son  principe 
et  étrangère  2i  leurs  intérêts  directs;  mais  elle 
n'a  pu  conserver  l'espoir  que  les  voies  d'une 
négociation  franche  et  amicale  suffiraient 
pour  faire  cesser  cet  état  de  choses  affligeant, 
lorsqu'elle  eut  appris ,  que  sans  aucun  égard 
pour  les  démarches  solennelles  qui  tendaient 
à  rétablir  la  paix,  et  au  moment  même  où  la 
Russie  offrait  de  traiter  de  sa  conclusion ,  de 
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nouveaux  Etats  encore  perdaient  leur  indé- 
pendance. » 

«Si  donc  S.  M.  Impériale  a  pris  la  résolution 
de  rappeler  son  Plénipotentiaire,  c'est  uni- 
quement parce  qu'elle  avait  acquis  l'entière 
certitude  que  cette  mission  n  aurait  point  de 
résultats  satisfaisais,  et  non  que  ses  vœux  ar- 
dens  pour  rendre  la  paix  à  l'Europe  se  fussent 
aucunement  rallentis.  » 

«La  preuve  la  plus  éclatante  que  1  Empereur 
puisse  en  donner,  est  d'adhérer  maintenant  i 
la  demande  qui  vient  d'être  faite  par  S.  M. 
Impériale  et  Royale  Apostolique  simultané- 
ment à  l'Angleterre,  à  la  France  et  &  la  Rus- 
sie, dans  le  but  de  voir  renouer  la  négocia- 
tion  interrompue.» 

«Cependant  S.  M.  Impériale  nesaurait-en 
même  temps  se  cacher  la  probabilité  qu'une 
conduite  de  la  part  du  Gouvernement  Fran- 
çais ,  pareille  à  celle  qui  a  déjà  forcé  l'Empe- 
reur yd  retracter  ses  premiers  pas  pour  une  né- 
gociation de  paix ,  ne  rende  encore  infruc- 
tueuse celle  que  l'Autriche  propose  de  re- 
nouer. » 

«L'appréhension  pénible,  mais  que  l'expé- 
rience justifie,  de  voir  de  nouveaux  empiéte- 
ment exécutés  au  moment  où  la  négociation 
aura  été  acceptée,  ou  pendant  son  cours; 

* 


4 


Digitized  by  Googl 


I 

I 

Tableau  d'Août.  '  475 

celle  que  des  dangers  plus  grands  naîtront 
pour  l'Europe  d'une  démarche  qui  n'a  pout 
but  que  de  la  sauver  ;  la  certitude  qu'ils  seront 
inévitables,  dès  que  les  justes  demandes  des 
Puissances  continentales,  aussi  bien  que  cel- 
les que  le  Gouvernement  Français  v«ut  soute- 
nir, a  la  suite  de  ses  envahissemens  succes- 
sif-, n'auront  pu  être  satisfaites  d'aucune  part; 
l'obligation  surtout  où  se  trouve  l'Empereur 
dans  ces  circonstances  aussi  calamiteuses  et 
difficiles,  de  venir  au  secours  de  ses  alliés, 
dont  la  sûreté  et  même  l'existence  est  éminem-i 
ment  menacée,  et  leur  offrir  enfin,  non  une 
assistance  illusoire,  mais  réelle,  immédiate 
et  efficace  :  toutes  ces  considérations  réunies 
tracent  la  seule  conduite  qu'il  appartient  à  S. 
M.  Impériale  de  suivre.» 

«La  Russie  ne  peut  plus  maintenant  repren- 
dre le  (il  des  négociations  interrompues,  qu'en 
Se  mettant  en  état  de  secourir  ses  alliés  au  mo- 
ment où  ils  seront  attaqués ,  et  de  garantir  l'Eu- 
rope d'un  bouleversement  ultérieur.  Elle  doit 
combiner  ses  mesures  de  manière  à  se  procu- 
rer un  espoir  fondé ,  que  la  négociation  de 
paix  pourra  promettre  des  résultats  plus  heu- 
reux que  ceux  que  l'on  a  obtenus  de  toutes 
les  dém*UH&es  pacifiques  qui  ont  été  faites 

jusqu'ici,  et  qui  malheureusement  n'ont  été 
i\  m.  fio 
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inarquées  que  par  le  manque  d'égards,  que 
le  Gouvernement  Français  a  montré  pour  les 
instances  et  les  représentations  de  laRussie  et 
des  autres  Puissances  continentales ,  et  par  un 
accroissement  toujours  répété  des  dangers  de 
l'Europe.» 

«  C'est  en  conséquence  de  tout  ce  qui  rient 
d'être  allégué,  que  le  soussigné  a  ordre  de 
faire  connoître  au  ministère  de  S.  M.  Impériale 
et  Royale  Apostolique,  en  réponse  à  la  note 
que  Mr.  l'Ambassadeur  Comte  de  Stadion  a 
remi>e  au  cabinet  de  Saint  Pétersbourg  le  26. 
Juillet  (7.  Août),  que  S.  M.  l'Empereur  de  tou- 
te>  les  Russies  a  pris  sur  son  contenu  les  déter- 
minations suivantes.» 

«D'adhérer  à  la  demande  de  renouveler  les 
négociations  de  paix  rompues  par  le  rappel 
de  M'.deNovosilzoff,  et  d  y  procéder  aussitôt 
que  le  Chef  du  Gouvernement  Français  aura 
manifesté  une  disposition  semblable.» 

«De  faire  avancer  immédiatement  deux  ar- 
mées de  50,000  hommes  chacune  à  travers  la 
Galiicie  vers  le  Danube,  dans  le  but  de  com- 
biner avec  les  négociations  de  paix  un  arme- 
ment puissant  de  médiation  et  d'observation, 
propre  à  prévenir  des  empiétement intérieurs 
pendant  le  travail  de  la  pacification ,  et  à  ga- 
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rantir  à  son  issue  l'Autriche  et  les  pays  avoisi- 
nans  de  toute  attaque  de  la  part  de  la  France.» 
.  «D'inviter  S.  M:  Impériale  et  Royale  Apos- 
tolique, et  d'autres  Puissances  encore ,  a  co- 
opérer de  leur  côté  à  cette  mesure  salutaire , 
dont  le  Gouvernement  Français  ,  s'il  veut  lui- 
même  juger  avec  impartialité ,  reconnoîtra  la 
convenance.  » 

«Le  soussigné,  en  s'acquit  tant  auprès  du 
ministère  de  S.  M.  Impériale  et  Royale  Apos- 
tolique du  présent  office,  doit  y  ajouter,  par 
ordre  exprès- de  l'Empereur  son  Maître,  que 
c'est  uniquement  le  désir  le  plus  sincère  de 
rendre  la  paix  à  l'Europe,  qui  règle  sa  con- 
duite en  cette  occasion:  que  la  Russie  appor- 
tera aux  négociations  de  paix  les  dispositions 
les  plus  conciliantes  et  les  plus  propres  à  en 
amener  l'heureuse  issue,  et  qu'elle  déclare 
solennellement  être  prête  à  retirer  ses  troupes, 
aussitôt  que  ce  résultat  tant  désiré  aura  été  ob- 
tenu par  des  sûretés  suffisantes  pour  tous  les 
Etats  de  l'Europe.» 

«S.  M.  Impériale  invite  formellement  S.  M. 
Impériale  et  Royale  Apostolique  de  se  joindre 
aux  mesures  qu'elle  a  adoptées,  et  le  sous- 
signé est  autorisé  a  s'entendre  avec  son  minis- 
tère sur  tout  ce  qui  peut  être  relatif  à  cet  ob- 
jet important.» 
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Tout  le  monde  «ait  que  les  Cours  alliées 
furent  obligées  U  la  fin ,  de  prendre  les  armes 
contre  le  Ch^f  du  Gouvernement  Français ,  et 
de  lui  faire  la  guerre ,  laquelle  se  termina  par 
Ift  trait*»  à*  Pr*4>ourg,  conclu  séparément 
avec  la  Cour  de  Vienne. 

3  i .  Août  i  8  1  3- 

Prise  de  fVeisscnfels. 

m 

ê 

Le  Lieutenant  Général  Thielemann ,  chargé 
d'opérer  avec  son  détachement  sur  la  ligne  des 
communications  de  l'ennemi,  s'empara  de 
Weissenfels  le  3 1.  Août.  La  résistance  de  l'en- 
nemi fut  terrible,  mais  enfin  il  succomba.  Le 
Général  Paillard,  57  Officiers  et  1254  soldats 
furent  faits  prisonniers.  Ce  preneur  de  villes 
était  destiné  a  venger  sa  patrie,  la  Saxe,  de 
toutes  les  horreurs  que  l'ennemi  avait  com- 
mises dans  cette  heureuse  contrée  de  la  Ger- 
manie. 11  servit  l'Empereur  de  Russie  son  nou- 
veau Maître  et  les  Alliés  avec  autant  d'éclat 
que  de  valeur. 

* 
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31.  Août   1  8  1  4- 

Lettre  de  S.  M.  V Empereur  Alexandre  1. 
à  Monsieur  le  Comte  de  Saint-Priest. 
ancien  Ministre  Secrétaire  d  Etat  , 
Lieutenant  Général  des  armées  du> 
Roi  et  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
André  y  à  l'occasion  de  la  mort  de 
son  fils. 

J  .    .  ,  .  A 

Voici  cette  lettre. 

ccTai  trop  bien  su  apprécier,  M*.  le  Comte, 
lès  talens  et  le  mérite  de  votre  fils  aîné,  qui 
a  si  honorablement  terminé  une  vie  glorieuse, 
pour  ne  point  partager  les  regrets  que  vous 
donnez  à  sa  mémoire,  et  pour  ne  pas  sous- 
crire à  la  demande  que  vous  me  faites  relati- 
vement au  cadet.  Puisse  sa  présence  auprès 
de  vous  contribuer  a  adoucir  les  peines  que 
vous  éprouvez,  et  auxquelles  je  ne  serai  ja- 
mais étranger  par  le  souvenir  que  je  conserve 
à  feu  votre  fils,  et  par  l'estime  que  je  vous 
porte.  » 

Alexandre. 
St.  Pétersbourg  le  31.  Août  18 14- 

*  Le  Comte  Emanuel  de  Saint-Priest,  Lieute- 
nant Général  des  armées  de  S.  M.  I.,  fils  aîné 
du  dit  ancien  Ministre  Secrétaire  d'Etat,  s'était 
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extrêmement  distingué  pendant  la  dernière 
guerre  contre  les  Turcs,  et  soutenait  sa  ré- 
putation dans  cette  mémorable  guerre  de  l'an- 
née iyi2,  avec  la  plus  grande  distinction. 
Partout  il  avait  culbuté  les  ennemis  de  son 
Maître ,  partout  il  avait  donné  les  preuve.s  les 
plus  éclatantes  de  savoir  et  d'héroïsme.  Ce 
fut  principalement  à  la  prise  de  Rh^ims  en 
Champagne ,  où  il  soutint  un  combat  des  plus 
sanglans,  qu'il  montra  une  .  intelligence  et  un 
courage  extraordinaires;  mais  ce  fut  aussi  à 
ce  combat  qu'il  fut  grièvement  blessé,  et  qu'il 
mourut  peu  de  jours  après  de  sa  terrible  bles- 
sure. Ce  guerrier  recommandable  par  sa  bra- 
voure, ses  connoissances,  ses  vertus  et  ses 
talens  d'agrément ,  a  été  vivement  regretté 
par  le  généreux  Souverain  qu'il  servait  depuis 
nombre  d'années,  par  sa  famille,  et  par  tous 
ses  camarades  qui  estimaient  beaucoup  sa 
valeur  et  toutes  ses  bonnes  qualités. 

Fin  du  Tableau  d'Août. 
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TABLEAU  DE  SEPTEMBRE. 

1.  Septembre  f  74 

Entrée  de  l'armée  Russe,  sous  les  ordres 
du  Maréchal  Lascy,  en  Finlande. 

I^e  Maréchal  Lascy qui  était  arrivé  au  camp 
deWibourg  le  3î,  Août  1741 ,  se  fit  remettre 
le  commandement  de  l'armée,  et  le  lende- 
main, elle  s'ébranla  sur  une  seule  colonne; 
car  en  Finlande,  les  troupes  ainsi  que  les 
grands  convois,  de  guerre  ou  de  marchandises 
ne  pouvaient  marcher  que  sur  les  grands  che- 
mins; le  reste  était  alors  impraticable,  et  ne 
l'est  gu ères  mieux  de  nos  jours,  non  pas  tant 
par  défaut  de  culture  que  par  la  nature  même 
du  soi ,  qui  est  couvert  de  rochers  d'une  gran- 
deur énorme.  L'entrée  de  l'armée  dans  la  Fin- 
lande Suédoise  répandit  l'alarme  partout.  Vers' 
les  six  heures  du  soir,  l'armée  campa  sous  les 
armes,  A  onze  heures ,  lorsque  tout  était  dans 
le  plus  profond  silence ,  le  Colonel  Wilbrand, 
Commandant  de  Wilmanstrand ,  fit  faire  une 
reconnoissance ,  qui  fut  suivie  d'un  léger  com- 
bat, où  de  part  et  d'autre  il  y  eut  quelques 
hommes  tués  et  blessés*  Messieurs  de  Lascy 
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er  de  Keith  coururent  grand  risque  de  perdra 

la  vie;  au  premier  moment  du  combat,  leurs 
tentes  dressées  entre  les  deux  lignes  furent 
percées  de  plusieurs  balles. 


i.  Septembre  1763. 

Edit  de  Sa  Majesté  V Impératrice  Ca- 
therine II  pour  la  fondation  d'une 
Maison  Impériale  d'éducation,  et 
d'un  Hôpital  pour  les  accouchemens} 
annexé  à  cette  Maison. 

S.  M.  I.  après  avoir  fait  examiner  par  trois 
Conseillers  privés,  tous  hommes  d'honneur 
et  de  mérite,  le  plan  relatif  à  cette  institution 
de  bienfaisance ,  approuva  le  rapport  qui  lui 
en  fut  fait ,  et  ordonna  sur-le-champ  que  Ton 
fît  toutes  les  dispositions  pour  mettre  le  plan 
a  exécution.  Voici  le  passage  le  plus  remar- 
quable  de  cet  Edit. 

ce  Ce  projet  et  ce  plan,  qui  portent  sur  les" 
«  dons  volontaires  des  âmes  charitables ,  nous, 
«ayant  été  présentés  par  notre  Lieutenant 
«Général  Beizky,  ont  été,  selon  nos  ordres, 
«.attentivement  examinés  par  trois  de  nos  Cou* 
«seillers  privés  actuels,  qui  n'y  ont  rien  trou-t 
«,vé  que  de  conforme  au  bieft  4?  l'Empire.  A 
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«ces  causes,  confirmant  par  ces  présentes, 
«tant  le  projet  et  plan  susdits,  que  les  repré- 
«sentations  à  nous  faites  sur  ce  plan  :  Nous 
«ordonnons  ii  tous  nos  sujets  de  les  regarder 
«comme  une  constitution  de  l'Etat,  et  vou* 
«Ions  que  tous  les  tribunaux  de  notre  Empire 
«les  regardent  comme  tels;  qu'ils  reconnois- 
«sent,  approuvent  et  soutiennent  les  droits  et 
«les  avantages  accordés  à  cette  Maison ,  et  à 
«l'Hôpital  y  annexé;  qu'ils  règlent,  d'après 
«  notre  vœu  et  nos  intentions  favorables  à  cet 
«établissement,  tout  ce  qui  pourra  le  concer- 
«ner.  Nous  assurons  aussi,  tant  pour  nous 
«que  pour  nos  successeurs  à  la  Couronne  Im- 
«périale  de  Russie,  que  ces  établissemens, 
?c aussi  pieux  qu'utiles  h  l'Etat,  seront  à  jamais 
n  sous  la  protection  immédiate  des  Souverains* 
«Mais  en  même  temps,  nous  espérons  que  les 
«  vrais  fils  de  la  patrie ,  nos  sujets ,  excités  par 
a  la  charité  Evangélique,  et  par  l'obligation 
«de  concourir  au  bien  de  l'Etat,  imiteront 
«notre  exemple  et  celui  de  notre  cher  fils, 
«héritier  de  notre  Couronne;  qu'en  consé- 
«quence,  chacun  d'eux  fournira,  selon  son 
«pouvoir,  des  secours  pour  la  construction 
«et  l'entretien  de  cette  Maison  et  de  cet  Hô* 
«pital;  afin  que,  pour  la  gloire  de  notre 
«  siècle ,  nos  descendant  les  plus  proches  re- 
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I 

«tirent  de  cette  fondation  tous  les  avantages 
«  qu'on  en  peut  espérer.  » 

Les  vœux  de  la  grande  Catherine  ne  furent 
point  trahis*  11  est  impossible  d'avoir  plus  de 
zèle,  de  constance  et  de  charité  que  n'en  a 
S.  M.  l'Impératrice ,  mère  d'Alexandre-le-Ma- 
gn anime.  Quelle  bienfaisance  active,  persé- 
vérante et  éclairée  en  même  temps!  Entrant 
dans  tous  les  détails  de  la  misère,  des  souf- 
frances physiques  et  morales ,  des  besoins  de 
tous  les  instans  de  la  •journée,  parlant  à  tout 
le  monde  avec  une  aménité,  une  grâce  et  une 
bienveillance  enchanteresses,  ne  dédaignant 
personne,  ne  se  rebutant  de  rien,  et  voulant 
tout  voir  par  elle-même:  ouvrages  de  main, 
ouvrages  d'esprit,  études,  récréations,  Maî- 
tres de  langues,  de  dansé,  de  musique,  de 
dessin ,  de  sciences ,  nourriture ,  vétemens , 
propreté ,  tout  est  examiné  par  elle  avec  une 
sollicitude  maternelle,  avec  une  sagesse  et 
une  pénétration  admirables ,  qui  la  font  ché- 
rir, admirer  et  bénir  d'un  million  d'enfans  et 
d*adolescens,  élevés  sous  sa  direction  immé- 
diate dans  les  différentes  villes  de  l'Empire  de 
Russie.  Gloire  à  cette  digne  Princesse!  Le 
bonheur  de  savoir  s'attacher  les  cœurs  par 
des  soins  si  touchans,  est  bien  au-dessus  de 
celui  qui  éblouit  un  moment  les  yeux,  et  ne 
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remplît  jamais  l'âme  de  sensations  douces  et 
consolantes. 

V 

i.  Septembre  i  8  *  3» 

fïote  de  Lord  Cathcart  au  Comte  de 
Nesselrodey  à  Toeplitz. 

«Le  soussigné ,  Ambassadeur  de  Sa  Majesté 
Britannique  auprès  de  l'Empereur  de  toutes  les 
Russies,  désirant  de  saisir  la  première  occa- 
sion pour  reprendre  le  sujet  concernant  l'Amé- 
rique qui  a  été  mis  en  discussion  dans  une 
conférence,  au  moment  du  départ  de  Rei- 
chenbach,  a  l'honneur  d'adresser  la  présente 
note  à  Son  Excellence  le  Comte  de  Nessel- 
rode.  » 

«Quoique  le  Prince  Régent,  pour  des  rai* 
sons  qui  ont  déjh  été  déduites,  ne  se  soit  pas 
trouvé  en  situation  d'accepter  la  médiation 
de  Sa  Majesté  Impériale,  pour  terminer  les 
discussions  avec  les  Etats-Unis  d'Amérique, 
Son  Altesse  Royale  désire  néanmoins  de  don- 
ner effet  au  désir  humain  que  Sa  Majesté  Im- 
périale a  exprimé  de  voir  la  guerre  entre  la 
Grande  Bretagne  et  l'Amérique  prompt ement 
terminée  à  la  satisfaction  mutuelle  des  deux 
G  o  u  verneme  ns.  » 

«Dans  cette  vue,  Son  Altesse  Royale  ayant 
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appris  que  les  Plénipotentiaires  des  Etats-Unis 
envoyés  pour  négocier  la  paix  aveq  la  Grande- 
Bretagne,  sous  la  médiation  de  Sa  Majesté 
Impériale,  étaient  arrivés  en  Russie,  malgré 
qu'elle  se  trouve  dans  la  nécessité  de  ne  pas 
accepter  l'interposition  d'aucune  Puissance 
amie  dans  la  question  qui  forme  le  principal 
objet  de  contention  entre  les  deux  Etats ,  elle 
est  néanmoins  prête  à  nommer  des  Plénipo- 
tentiaires pour  traiter  directement  avec  les 
Plénipotentiaires  Américains.  » 

u  Son  Altesse  Royale  désire  sincèrement  que 
le  résultat  des  conférences  des  Plénipoten- 
tiaires soit  le  rétablissement  des  bienfaits  et 
avantages  réciproques  de  la  paix  entre  les 
deux  nations.  » 

u  Si ,  par  les  bons  offices  de  Sa  Majesté  Im- 
périale, cefcte  proposition  était  acceptée ,  le 
Prince  Régent  préférerait  que  les  conférences 
se  tinssent  à  Londres,  à  cause  des  facilités  qui 
en  résulteraient  pour  la  discussion.  Si  cepen- 
dant cette  préférence  rencontrait  des  obsta- 
des  insurmontables,  Son  Altesse  Royale  con- 
sentirait à  y  substituer  Gothembourg,  comme 
étant  le  lieu  le  plus  proche  de  l'Angleterre.  » 

(Signé:)  Cathcart. 
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i.  Septembre   i  8  1  5- 

Ordre  du  jour  h  I9 armée  Russe,  donné 
au  Quartier  Général  de  Chdfons-sur- 
Marne  ,  par  le  Commandant  en  chef 
de  l'armée ,  le  Feld-Maréchal  Prince 
Barclay  de  Tol/y* 

Braves  guerriers , 
«L'Empereur,  notre  Auguste  Souverain, 
est  content  de  vous  ;  il  me  charge  d'être  l'or- 
gane de  sa  bienveillance.  J'ai  ordonné  qu'on 
vous  fasse  lecture  de  l'ordre  du  jour  de  S.  ML, 
par  lequel  chacun  de  vous  apprendra  avec 
émotion  la  bonté  infinie  et  les  vœux  paternels 
que  forme  l'Empereur ,  en  vous  faisant  retour- 
ner dans  notre  chère  patrie.  Vous  y  remar- 
querez en  même  temps,  avec  quelle  indul- 
gence extrême  on  nous  a  tenu  compte  de  notre 
zèle  et  de  notre  exactitude  dans  le  service, 
de  la  conservation  de  la  discipline  et  de  notre 
bonne  conduite.  Je  suis  fermement  persuadé 
que  vous  conserverez  à  jamais  le  souvenir  de 
la  revue  de  Vertus.  A  la  vue  de  notre  magna- 
nime Empereur ,  qui  de  vous  ne  se  sera  sou- 
venu que  ce  fut  sur  ces  mêmes  plaines  de  la 
Champagne ,  qu'il  nous  a  conduits  lui-même 
à  la  victoire  et  a  la  gloire,  en  partageant  avec 
nous  les  travaux  et  les  dangers  de  la  guerre, 
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sans  cesser  de  veiller  an  bonheur  de  la  patrie, 
et  au  vo.trc,  avec  la  sollicitude  d'un  père  qui 
chérit  ses  enfans  !  » 

«Soldats  !  L'Empereur  vous  a  rendu  justice; 
nous  ne  pouvons  mieux  lui  marquer  notre  re- 
connoissance,  qu'en  restant  inviolablement 
attachés  à  l'honneur,  à  la  fidélité,  à  nos  ser* 
mens.  Fiers  du  nom  de  soldats  Russes ,  con- 
tinuons à  remplir  strictement  nos  devoirs,  en 
maintenant  cet  ordre  et  cette  discipline  qui 
ont  rendu  célèbres  les  drapeaux  que  nous  sui- 
vons. C'est  ainsi  que  nous  avons  mérité  la 
bienveillance  de  notre  Souverain }  c'est  aussi 
le  seul  moyen  de  la  mériter  de  plus  en  plus, 
et  de  laisser  en  pays  étranger  des  souvenirs 
honorables  pour  nous,  flatteurs  pour  le  Mo- 
narque, » 

Prince  Barclay  de  Tolly* 

a.  Septembre  1772. 

Note  du  Comte  de  Stackelherg  au  sujet 
du  premier  partage  de  la  Pologne. 

C'est  sous  la  date  de  ce  jour  que  Monsieur 
le  Comte  de  Stackelberg,  Ambassadeur  de 
Russie  à  la  Cour  de  Varsovie,  remit  une  note 
ou  déclaration  très- célèbre  au  sujet  du  pre- 
mier partage  de  la  Pologne.  Les  Envoyés  de 
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Vienne  et  de  Berlin  présentèrent  ensuite ,  et 
en  même  temps,  leurs  notes  sur  ce  même  sujet, 
et  déclarèrent  que  chacune  des  trois  Puissan- 
ces se  réservait  de  donner  par  la  suite  un  état 
de  part*  renonçant  en  attendant  à  tous  leurs 
droits,  demandes,  et  prétentions  qu'elles  pou- 
vaient avoir  sur  les  possessions  et  sujets  de  la 
République. 


2.  Septembre  i8o<3* 

Bataille  d'Orowaiss  près  de  TVasa ,  ga- 
gnée par  les  troupes  Russes  aux  or- 
dres du  Lieutenant  Général  Comte 
Kamenshy,  contre  les  troupes  Sué- 
doises commandées  par  le  Maréchal 
Klingsporn. 

Cette  action  commencée  à  7  heures  du  ma- 
tin dura  jusqu'à  dix  heures  du  soir.  L'on  se 
battit  de  part  et  d'autre  avec  la  plus  grande 
opiniâtreté*  La  perte  des  Suédois  fut  évaluée» 
à  2000  hommes  tant  tués  que  blessés  ;  parmi 
ces  derniers  on  comptait  le  Général  Fegesack 
et  plusieurs  autres  Officiers  supérieurs  très- 
distingués.  Celle  des  Russes  consistait  en  27 
Officiers  tant  tués  que  blessés,  au  nombre 
desquels  étaient  cinq  Majors,  et  en  8^8  soldats, 
dont  il  y  eut  plus  de  blessés  que  de  tués.  Les 
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Colonels  Prince  Sibirsky,  Koulneff,  Bistrom 
et  autres  Officiers  du  même  rang  se  distinguè- 
rent extrêmement  dans  cette  journée.  L'éloge 
qu'en  fit  le  Commandant  en  chef  dans  son 
rapport  a  S.  M.  I.  valut  à  tous  ces  braves  Offi- 
ciers les  plus  glorieuses  récompenses* 

a.  Septembre  i  8  i  3- 

Prise  de  Naumbourg  par  les  troupes  aux 
ordres  du  Lieutenant  Général  Thiele- 
mann. 

Cette  ville  se  rendit  par  capitulation.  Les 
vainqueurs  firent  quatre  cents  hommes  pri- 
sonniers sous  les  murs  de  la  ville ,  et  six  cents 
dans  les  hôpitaux.  Les  désastres  de  l'ennemi 
étaient  au  delà  de  toute  expression  ;  les  che- 
mins étaient  encombrés  d'armes ,  de  bagages  t 
de  blessés  et  autres  malheureux  qui  tenaient 
encore  pour  cet  exécrable  Buonaparte,  dont 
le  nom  plus  odieux  que  celui  du  fils  d'Agrip- 
pine ,  sera  un  jour,  comme  a  très-bien  dit  un 
célèbre  Tragique  du  beau  temps  des  Lettres  et 
des  Arts, 

Aux  plus  cruels  tyrans  la  plus  cruelle  injure. 


Digitized  by  Google 


Tableau  de  Septembre.  48g 

fc.  Septembre  l  8  i  3* 
Combat  de  Nollendorf. 

Le  Général  Comte  de  Witfgenstein ,  con- 
formément aux  dispositions  reçues*  attaqua 
l'ennemi  à  Nollendorf^  le  força  à  se  retirer 
fen  désordre,  le  poursuivit  jusqu'à  Giesshubelj 
prit  io  Officiers  et  plus  de  700  soldats.  Quatre 
escadrons  des  régimeris  de  hussards  de  Lou- 
bensk  et  Soumsk*  ayant  exécuté  plusieurs 
charges  très-heureuses  sur  Finfaiiterie  enne^ 
mie,  détruisirent  deux  de  ses  colonnes:  la 
plus  grande  partie  resta  sur  la  place  j  un  ba- 
taillon fut  coupé  et  fait  prisonnier*  Les  diffé^  y 
rçns  corps  d'armée  des  Alliés  se  battaient  tous 
les  jours*  Quatre  batailles  sanglantes  avaient 
été  livrées  en  moins  de  quatre  semaines  :  Pe* 
terswalde,  Koulm,  la  Katzbach  et  Denne* 
witz  sont  des  noms  qui  ne  s'effaceront  plus  de 
la  mémoire  des  hommes;  Les  Héros  Russes  * 
Prussiens,  Autrichiens  et  Suédois  qui  sè  dis* 
tinguèrent  dans  ces  actions  occuperont  les  plus 
belles  pages  dans  les  fastes  des  nations.  Tous 
les  honneurs  leur  sont  dus. 
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3.  Septembre  1720. 
Entrée  de  Pierre  -  le  -  Grand  à  Derbent. 

Sa  Majesté  l'Empereur  Pierre-le-Grand  ar- 
riva avec  route  son  armée  aux  jardins  de  Der- 
bent ou  Demircapi  dans  le  Schirvan.  Le  Naïp 
ou  le  Gouverneur  vint  à  la  rencontre  de  Sa 
Majesté  Impériale ,  et  lui  présenta  la  clef  d'ar- 
gent de  la  ville  lorsqu'elle  y  entra.  L'armée 
Russe  traversa  la  ville  de  Derbent  au  bruit 
d'une  triple  salve  d'artillerie ,  et  elle  alla  cam- 
per du  côté  de  la  mer.  Les  vainqueurs  y  trou- 
vèrent cent  soixante-dix-huit  canons  de  fer  et 
soixante  de  bronze,  avec  quantité  de  muni- 
tions de  guerre.  Les  Russes  furent  reçus  h 
Derbent  avec  autant  de  joie  que  s'ils  eûssen^ 
délivré  leurs  propres  troupes  de  quelque  siège, 
le  nom  de  l'usurpateur  était  exécré  partout. 
Miri-Wèys  l'oppresseur  de  son  pays,  le  tyran 
des  Perses  fut  au  désespoir  lorsqu'il  apprit  la 
perte  de  Demircapi.  Cependant  les  Turcs  ne 
paraissaient  pas  bien  aises  des  progrès  que  les 
Russes  faisaient  en  Perse;  ils  cherchaient 
sourdement  à  traverser  leurs  desseins ,  et  Ton 
prétendait  alors  à  Constantinople  que  la  guerre 
entre  les  deux  Empires  ne  tarderait  pas  à 
éclater. 
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3.  Septembre  1741- 
Combat  de  JVilmanstrand. 

L'armée  Russe  était  commandée  par  le  fa- 
meux Maréchal  Comte  de  Lascy.  II  avait  sous 
ses  ordres  le  Général  Keith ,  le  Général  Stof- 
feln,  le  Général  Uxkul  et  plusieurs  Colonels 
du  premier  mérite  tels  que  Mansrein,  Auteur 
des  Mémoires  sur  la  Russie ,  le  Comte  de  Bal-  : 
maine,  M  .  de  Lohmann ,  Albrecht,  le  Comte 
Lieven  et  autres.  Les  Russes  remportèrent  une 
victoire  complète  sur  les  Suédois  ;  ils  leur  pri- 
rent quatre  étendards  et  douze  drapeaux, 
douze  canons,  un  mortier,  et  la  caisse  mili- 
taire  où  il  n'y  avait  pas  six  mille  écus.  Douze 
cent  cinquante  Caporaux  et  soldats  furent  faits 
prisonniers.  Le  Général-Major Wrangel,  Sué- 
dois, fut  du  nombre  des  prisonniers  avec  tout 
l'Etat  Major  de  la  place.  Les  Suédois  perdirent, 
en  morts  seulement,  au  delà  de  trois  mille  trois 
cents  hommes. 

3.  Septembre  174t. 

Mort  du  Général-Major  Uxktil ,  Gentil- 
homme  Livonien  au  service  de  Russie. 

Dans  la  guerre  contre  la  Suède,  en  174*  * 
çe  Général  tut  détaché  avec  mille  Dragons, 
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pour  s'approcher  4^8  frontières  4©  l'ennemi 
et  reconpoître  sa  position.  Le  3,  Septembrt 
de  cette  année ,  le  Maréchal  Lascy  qui  com- 
mandait l'armée  Russe,  ordonna  qu'à  la  pointe 
du  jour  on  attaquerait  Wilmanstrand  de  tous 
les  côtés,  Les  Dragons  commandés  par  Uxkul 
firent  des  prodiges  de  valeur;  mais  ayant  la  fin 
de  l'action ,  ce  brave  Général  n'existait  déjà 
plus.  Le  Maréchal  l'avait  employé  partout 
dans  cette  guerre,  parce  qu'il  lui  avait  re* 
connu  du  talent ,  de  la  valeur  et  du  pèje. 

5«  Septembre  174^. 

Mort  de  Mr,  Ramsey,  Officier  d'origine 
Ecossaise  y  au  service  de  France ,  en- 
suite au  service  de  Russie  t  tué  à  la 
bataille  de  JV^lma nst rand. 

.  Le  fameux  Comte  de  Bonneval  avait  amené 
avec  lui  à  Constantinople  plusieurs  Officier* 
Français,  entr'autres  Mr.  de  Rainsey,  Le  Mi- 
nistre de  Russie  à  la  Porte ,  ayant  reçu  Tordre 
de  sa  Cour  d'engager  ces  jeunes  Officiers  k 
quitter  le  service  du  Sultan  et  a  venir  à  St, 
Pétersbourg,  où  Ton  saurait  mieux  récom- 
penser leurs  talens,  la  négociation  réussit, 
et  bientôt  après  Messieurs  de  Rainsey  et  de 
Montehevreuil  vinrent  se  cacher  4  TJIôtël  du 
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Ministre  d'Angleterre ,  qui  leur  fit  faire  voile 
pour  laHollande,  non  sans  beaucoup  de  peine, 
Montchevreuil  mourut  en  chemin.  Ratnsey 
vint  à  St.  Pétercbourg,  Il  fut  fait  Major  et  prit 
le  nom  de  Comte  de  Balmaine,  vers  le  com- 
mencement de  Tannée  1735.  Ce  jeune  Offi- 
pier ,  ayant  eu  l'occasion 4©  se  distinguer  dans 
plusieurs  combats ,  fut  promu  au  grade  de  Co- 
lonel, qui  était  beaucoup  alors.  Un  boulet 
de  canon  le  tua  sur  les  bastions,  de  Wilman? 
#trand< 

5.  Septembre  (n.  st.)  1785. 

Acte  d'intervention  de  la  Cour  de  Russie 
au  traité  de  Versailles  de  ce  jour* 
entre  les  Royaumes  de  France  et 
d'A  ng  let  erre. 

£,a  Cour  de  Russie  ayant  concouru,  ainsi  que 
celle  de  Viennç,  à  la  pacification  entre  les 
Royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  après 
la  guerre  faite  pour  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  septentrionale ,  S.  M,  l'Im- 
pératrice Catherine  II.  avait  ordonné  à  son 
Ministre  plénipotentiaire  k  la  Cour  de  Ver- 
sailles ,  de  faire  agréer  aux  Ministres  des  Hau- 
tes Parties  contractantes  sa  médiation,  pour 
accélérer  l'ouvrage  tant  désiré  d'une  réçonci- 
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liation  parfaite.  Cette  proposition  fut  ac- 
cueillie avec  le  plus  vif  empressement,  et  le 
Prince  Jean  Bariatinskoy,  alors  Envoyé  de 
Russie  en  France,  intervint  dans  toutes  les 
conférences,  ainsi  que  Je  Sieur  ArcadiusMar- 
koff,  autre  Plénipotentiaire  Russe,  lesquels 
bignèrent  le  traité  de  Versailles,  au  nom  de 
leur  Souveraine  en  sa  qualité  de  Médiatrice. 
Voici  la  formule  que  ces  Ministres  employè- 
rent dans  cette  circonstance.  Nous  ne  la  rap- 
portons ici  que  pour  donner  encore  une  nou- 
velle preuve  de  la  grande  influence  de  la  Cour 
de  Russie  dans  les  événemens  les  plus  impor- 
tons de  l'Europe. 

«Nous,  Ministres  plénipotentiaires  de  Sa 
«Majesté Impériale  de  toutes  les  Russies,  ayant 
«servi  de  Médiateurs  à  l'ouvrage  de  la  pacifi- 
«  cation,  déclarons  que  le  traité  de  paix  si- 
«gné  aujourd'hui  à  Versailles,  entre  Sa  Ma- 
«jesté  Britannique  et  Sa  Majesté  Très-Chré- 
«tienne,  avec  les  deux  ai  ticles  séparés  y  an- 
«nexés,  et  qui  en  font  partie,  de  même  qu'a- 
«vec  toutes  les  clauses,  conditions  et  stipu- 
lations qui  y  sont  contenues,  a  été  conclu 
«par  la  médiation  de  Sa  Majesté  Impériale  de 
«toutes  les  Russies.  En  foi  de  quoinousavons 
«  signé  les  présentes  de  notre  main ,  et  y  avons 
«fait  apposer  le  cachet  de  nos  aimes.» 
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«Fait  à  Versailles  le  trois  Septembre,  mil. 
ce  sept  cent  quatre-vingt-trois.» 

Prince  Ivan  Bariatinskoy. 
A.  Markoff. 


3.  Septembre   igi  2. 
Entrée  des  Français  à  Moscou. 

Cet  événement  a  été  le  terme  du  bonheur 
de  ces  cruels  oppresseurs  de  l'Europe.  Jus- 
ques-lk  tout  avait  paru  se  manifester  en  leur 
faveur,  mais  depuis  l'occupation  de  cette  an- 
tique et  célèbre  Capitale  de  l'Empire  Russe, 
la  fortune  leur  fut  infidèle  et  les  abandonna  h 
leur  triste  destinée.  Leur  Chef,  fuyant  de  re* 
vers  en  revers,  s'est  trouvé  presque  seul,  après 
avoir  vu  les  Phalanges  de  l'Europe ,  et  les  sien- 
nes propres,  tomber  au  pouvoir  des  braves 
enfans  de  la  Russie.  C'est  vraiment  ici  que  Ton 
peut  s'écrier  avec  le  Prophète  Jérémie  :  Com- 
mette celui  qui  était  comme  le  marteau  de 
toute  la  terre ,  a~t-il  été  brisé  et  réduit  en 
poudre?  (Chap.  I.  vers.  23.) 

Dans  la  publication  faite  par  ordre  de  S.  M» 
Impériale  au  sujet  de  la  prise  de  Moscou ,  il  y 
a  ce  passage  tout-à-fait  prophétique,  que  nous 
transcrivons  ici  avec  d'autant  plus  de  plaisir 
que  la  chose  s'est  accomplie  de  point  en 
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point  Le  voici:  a  l'audacieux  Conquérant  sfc 
«flattait  en  y  entrant  d'y  devenir  le  maître  de 
et  toute  la  Russie ,  et  de  lui  dicter  une  paix 
«telle  qu'il  voudrait  la  faire;  mais  il  s'est  bien 
«trompé  dans  sa  folle  illusion,  loin  d'y  trou- 
«  ver  les  moyens  de  domination ,  il  n*aura  pas 
«même  les  moyens  de  subsistance^  La  réu- 
union  de  nos  forces  qui  s'augmentent  tous  les 
«jours  aux  environs  de  Moscou,  ne  cessera 
«pas  de  lui  couper  toutes  les  routes*  et  de  dé* 
«truire  chaque  jour  les  détachemens  qu'il  en- 
ce  voie  pour  se  procurer  des  vivres,  jusqu'à  ce 
«  que,  reconnoissaitt  que  l'espérance  qiFil  avait 
«d'effaroucher  les  esprits  par  l'occupation  de 
«Moscou  était  vaine ,  il  soit  ainsi  forcé  de 
«  s'ouvrir  une  issue  par  les  armes.  »  N 

5*  Septembre  t  8  1  3* 
Affaire  près  de  Giesshubel  et  Noltetidorf* 

Le  Général  Comte  de  Wittgenstein ,  ayant 
été  attaqué,  à  4  heures  après  midi,  par  l'en* 
nemi  avec  la  plus  grande  impétuosité,  se* 
troupes,  occupant  la  forêt  près  Giesshubel  et 
Kollendorf,  furent  obligées  de  se  replier; 
mnis  les  tirailleurs  ennemis  ne  se  furent  pas 
plutôt  montrés  dans  la  vallée,  que  les  régi- 
mens  des  Hutsards  de  Souni^k  et  des  Uiilans 
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deTschongoneff  se  précipitèrent  sur  eux,  leur 
coupèrent  le  chemin  et  prirent  environ  400 
hommes.  La  relation  officielle  de  cette  bril- 
lante affaire  finit  ainsi:  «cette  attaque  força 
«l'ennemi  d'emmener  ses  batteries  et  d'aban- 
«  donner  les  hauteurs  de  Peterswalde ,  qui  fu- 
«rent  occupées  par  les  nôtres.  Notre  avant- 
«  garde  s  y  arrêta.  La  perte  de  l'ennemi  a  dû 
«être  très  *  considérable  dans  cette  affaire*  » 
Tous  ces  combats,  toujours  à  l'avantage  des 
Alliés,  étaient  comme  le  prélude  de  la  grande 
journée  de  Leipzic,  qui  devait  à  jamais  ané- 
antir les  forces  de  l'ennemi  et  mettre  en  fuite 
Buonaparte,  ce  grand  ennemi  du  genre  hu* 
main. 

4*  Septembre  912. 

Traité  de  paix  conclu  entre  Oleg%  Ad- 
ministrateur de  la  Russie  pendant 
la  minorité  d'Igor  Rurikovitch  f  et 
Y  Empereur  Léon  VI.  y  dit  le  Philo- 
sophe. 

Ce  traité  contient  onze  articles-  Le  premier 
traite  de  l'amitié  réciproque;  le  second  des 
délits;  le  troisième  de  l'homicide;  le  qua- 
trième des  coups;  le  cinquième  du  vol;  le 
sixième  du  brigandage;  le  septième  des  acci- 

T.  III.  63 
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dens  de  mer;  le  huitième  des  captifs  et  pri- 
sonniers de  guerre  ;  le  neuvième  des  esclaves 
vendus  et  des  fuyards  ;  le  dixième  de  la  dispo- 
sition des  biens  des  décédés;  le  onzième  des 
malfaiteurs  et  des  banqueroutiers.  Pour  don- 
ner au  lecteur  une  idée  de  ce  fameux  traité, 
nous  transcrirons  ici  en  entier  le  onzième  et 
dernier  article,  que  voici:  «Lorsqu* un  mal- 
ce  faiteur  ou  un  négociant  s'évadera  pour  dét- 
ectes y  et  que  les  Russes  en  auront  porté  leurs 
ce  plaintes  au  Tsar  Chrétien,  si  l'on  parvient 
ce  à  se  saisir  de  lui,  il  sera  renvoyé  en  Russie 
ce  sous  bonne  escorte  :  les  Russes  seront  obli- 
cegés  de  faire  la  même  chose  à  l'égard  des 
ce  Grecs,  » 

Ce  qu'il  y  a  de  très-remarquable  dans  ce 
traité,  c'est  que  rien  n'a  été  omis;  tous  les 
cas  soit  de  commerce,  soit  de  politique  ou 
de  limites  et  de  nàvigation  ont  été  prévus, 
discutés ,  aplanis  et  réglés  au  gré  et  à  l'avan- 
tage des  deux  parties  contractantes.  Ce  traité 
finit  par  un  serment  non  moins  remarquable  : 
ce  En  témoignage  d'une  paix  constante,  nous 
ce  avons  fait  entre  nous  Russes  et  Grecs  le  pré- 
ce  sent  traité,  écrit  par  Jean  sur  deux  pages, 
ce  et  signé  de  la  propre  main  du  Tsar,  en  pré- 
cesence  de  la  Sainte  Croix  et  de  la  Sainte  et 
«Indivisible  Trinité  du  seul  et  vrai  Dieu;  ce 
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«qui  a  été  signifié  et  délivré  à  nos  Ambassa- 
deurs, et  nous  avons  prêté  à  votre  Tsar, 
«qui  est  créature  de  Dieu  comme  nous,  le 
«serment,  suivant  notre  foi  et  la  croyance  de 
«notre  nation,  par  lequel  nous  jurons  que 
«personne  de  notre  côté  ne  contreviendra  à 
«  aucun  des  articles  de  la  paix  et  de  ramifié  éta- 
«  blie  entre  nous.  Sur  quoi  il  a  été  délivré  à 
«chacune  des  parties  contractantes,  copie 
«des  conventions  faites  pour  la  confirmation 
«et  la  publication  de  la  paix  établie  entre 
«nous.»  Mais  ce  qui  paraîtra  bien  extraordi- 
naire à  tous  ces  demi-savans,  qui  n'ont  au- 
cune idée  de  l'histoire  ancienne  des  peuples 
du  Nord,  qu'ils  qualifient  généreusement  de 
peuples  barbares,  c'est  que  les  Russes  fai- 
saient le  commerce  le  plus  florissant  avec  tous 
les  ports  de  la  Turquie  d'Europe  et  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  qu'ils  faisaient  la  guerre  et  la 
paix  et  signaient  des  traités  extrêmement  avan- 
tageux pour  eux,  à  l'époque  même  où  la 
Maison  de  Charlemagne  perdait  le  sceptre 
Impérial  d'Occident,  puisque  Louis III.,  dit 
Y  Enfant  %  mort  à  Ratisbonne  à  cette  même 
époque,  le  ai.  Janvier  912,  fut  le  dernier  de 
cet  illustre  sang  qui  porta  la  couronne  Im- 
périale. 
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Déclaration  de  5.  XL  T Impératrice ,  tfu 
i//y>r  de  r élection  du  Comte  Stanis- 
las/ Poniatovsr'  v  pour  Roi  de  Pologne. 

Le  Comte  de  Karserling,  Ambassadeur  de 
Ras  ie  a  la  Cour  de  Pologne,  se  rendit  au 
champ  d'élection  et  dé»  lara  de  la  part  de 
6a  Souveraine,  que  S.  M.  I.  ne  verrait  pas 
avec  plaisir  sur  le  trône  t'e  Pologne,  un  autre 
Prince  que  le  Comte  StaniMav  Poniatovskv, 
Grand  Panetier  de  Lithuanie,  pour  Roi  de 
Pologne. 

4.  Septembre  1771. 

Lettre  de  r  Impératrice  Catherine  II* 
à  Mr.  de  Voltaire. 

L'Impératrice  Catherine  II.  dont  le  style  a 
un  charme  qui  attache  le  lecteur,  avait  aussi 
pour  la  plaisanterie  un  talent  qu'on  ne  pou- 
vait s'empêcher  d'admirer,  quoique  cette 
arme  soit  terrible  dans  la  bouche  des  Souve- 
rains, parla  raison  qu'ils  peuvent  s'en  servir 
avec  impunité.  Voici  ce  qu'elle  mandait  à  M*, 
de  V  oltaire,  par  sa  lettre  de  ce  jour:  «  Vous 
«me  dires,  Monsieur,  que  votre  flotte  se 
«prépare  k  voguer  de  Paris  a  Saint- Cloud  : 
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«Je  vous  donnerai  nouvelles  pour  nouvelles. 
«La  mienne  est  venue  cTAzof  h  Caffa.  A  Cons- 
«tanrinople  on  est  très -affligé  de  la  perte  de 
«la  Crimée  :  pour  les  dissiper  il  faudrait  leur 
«  envoyer  l'Opéra  Comique,  et  les  marionnet- 
«tes  aux  mutins  de  Pologne,  au  lieu  dp  cette 
«foule  d'Officiers  Français  qu'on  envoie  s'y 
«  perdre.  Ceux  de  mes  troupes  qui  aiment  le 
«spectacle,  peuvent  assister  aux  drames  de 
«Mr.  Somorokoff  a  Tobolsk,  où  il  y  a  de  fort 
«bons  acteurs.» 

4»  Septembre  180g. 

Bataille  de  Rascewate,  près  de  Silistrief 
gagnée  par  les  troupes  Russes  au  oc 
ordres  du  Général  en  chef  Prince 
Bagrattion ,  contre  les  Turcs  com- 
mandés par  te  Seraskier  de  Silistrie 
Chosrew-Mehemeb  Pacha. 

Les  corps  commandés  par  les  Généraux 
Miloradovitch  et  Platoff  avaient  reçu  ordre 
du  Commandant  en  chef  d'attaquer  avec  tou- 
tes leurs  forces  lesfortiû.  ations  de  Rascewate. 
Aussitôt  que  l'attaque  se  fit,  l'action  devint 
générale  et  toutes  les  troupes  de  part  et  d'autre 
combattirent  avec  un  acharnement  incroyable. 
Cette  action  sanglante  commença  vers  les  dix 
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heures  du  matin  et  dura  jusqu'à  cinq  heures  du 
soir.  Le  Général  Comte  Strogonoff,  avec  sa 
colonne ,  poursuivit  l!ennemi  jusqu'à  une  très- 
grande  distance  de  l'endroit  où  l'on  s'était 
battu,  et  le  força  de  se  sauver  sous  le  canon  de 
Silistrie.  Les  autres  colonnes  Russes  suivirent 
peu  après  ce  courageux  exemple,  et  talonnè- 
rent les  Turcs  jusqu'à  20  werstes  au  delà  de 
Rascewate.  Les  trophées  de  cette  journée  fu- 
rent considérables.  Ils  consistaient  en  trente 
drapeaux  et  plusieurs  pièces  de*  canon.  Le 
nombre  des  prisonniers  se  montait  à  cinquante 
Officiers  de  différent  rangs ,  et  en  439  soldats 
Turcs  et  i24Tartares;  le  nombre  des  tués  fut 
évalué  à  4000  hommes.  La  perte  des  Russes 
en  tués  et  blessés  se  montait  à  253  hommes. 
Les  Généraux  Miloradovitch ,  Platoff,  Stro- 
gonoff et  plusieurs  autres  se  distinguèrent 
extraordinairement. 

5«  Septembre  1715* 

Lettre  du  Roi  Louis  XV.  h  V Empereur 

Pierre  -le  -  Grand. 

Sa  Majesté  Très-Chrétienne  annonçait  par 
Cette  lettre  à  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes 
lesRussiesle  décès  de  son  bis-ayeul,  Louis* 
le-Grand.  Ce  Monarque  termina  sa  glorieuse 
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carrière  le  premier  Septembre  1715.  D  souf- 
frait depuis  long-temps,  mais  il  se  coucha  le 
25.  Août  pour  ne  plus  se  lever  de  son  lit  Le 
30  les  Médecins  annoncèrent  qu'il  n'y  avait 
plus  d'espoir.  «Depuis  ce  moment,  dit  M\ 
«Duclos,  le  Roi  n'eut  que  de  légers  kistans 
«de  connoissance,  et  passa  ainsi  la  journée 
ce  du  Samedi  3'«  Sur  les  onze  heures  du  soir, 
ce  le  Curé,  le  Cardinal  de  Rohan,  et  lesEc- 
«clcsiastiques  du  château,  vinrent  dire  les 
«prières  des  agonisans.  Cet  appareil  rappela 
«le  mourant  à  lui-même;  il  répondit,  d'une 
«voix  forte,  aux  prières,  et  reconnoissant 
«encore  le  Cardinal  de  Rohan,  il  lui  dit  :  ce 
«  sont  les  dernières  grâces  de  l'Eglise.  Il 
«répéta  plusieurs  fois,  mon  Dieu,  venez 
«<2  mon  aide  ;  hatez-vous  de  me  secourir , 
«et  tomba  dans  une  agonie  qui  se  termina  par 
«sa  mort,  leDimanche,  premier  Septembre, 
«à  huit  heures  un  quart  du  matin.»  (Voyez 
Mémoires  de  feu  Mr.  Duclos ,  sur  les 
règnes  de  Louis  XIV^.  et  de  Louis  JCFl 
Vol.  I.  p.  io8.) 

Voici  la  lettre  du  Roi,  contre-signée  par 
M\  le  Régent. 

Après  tous  les  titres: 

«Nous  ne  doutons  point  que  Votre  Majesté 
«ne  s'intéresse  à  la  vive  affliction  que  nous 
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ce  ressentons  de  la  perte  que  nous  venons  de 
«faire,  lorsqu'il  a  plu  à  la  providence  divine 
«de  retirer  de  ce  monde  le  Roi  nôtre  Seigneur 
ce  et  bis-  ayeul,  le  premier  de  ce  mois,  pour 
ce  récompenser  éternellement  ses  vertus  chré- 
«  tiennes  et  héroïques.  » 

ccNous  vous  en  donnons  part,  par  l'avis  de 
«notre  très-cher  et  très-aimé  oncle  le  Duc 
«  d'Orléans ,  Régent  de  notre  Royaume ,  pen- 
ce dant  le  cours  de  notre  minorité.  Nous  vous 
ce  assurons  en  même  temps,  au  milieu  de  la 
ce  douleur  profonde  que  nous  cause  un  évé- 
«nement  si  funeste,  que  nous  n'oublierons 
ce  rien  pour  affermir  la  bonne  intelligence , 
ce  que  nous  voulons  conserver  avec  Votrç  Ma- 
cejesté,  aussi  bien  que  lui  marquer  l'estime 
ce  et  l'amitié  que  nous  avons  pour  elle*» 

«Sur  ce  nous  prions  Dieu,  Très -Haut, 
«  Très-Excellent  *  Très-Puissant  et  Très-Ma- 
cegnanime  Prince,  notre  très -cher  et  très- 
«  parfait  ami ,  qu'il  veuille  tenir  Votre  Majesté 
«en  sa  sainte  et  digne  protection.» 

■ 

«Votre  frère  et  parfait  ami, 

(signé:)  Louis.» 
A  Versailles  le  5.  Septembre  1715» 

Pour  le  Roi, 
Le  Duc  d'Orléans,  Régent. 
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5.  (17.)  Septembre  1809. 

Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  S.  M. 
l'Empereur  Alexandre  I.  et  S.  Mé 
le  Roi  Charles  XIII. 

Ce  traité  fait  et  conclu  à  Friedrîclishamm, 
entre  l'Empereur  de  Russie  et  le  tloi  de  Suède, 
mettait  un  terme  à  la  guerre  commencée  en 
Octobre  <  807  pour  la  possession  de  Finlande. 
Voici  ce  traité  en  entier. 

Savoir  faisons  par  ces  présentes,  que  d'un 
Commun  accord  entre  nous  et  Sa  Majesté  le 
Roi  de  Suède,  nos  Plénipotentiaires  respec- 
tifs ont,  en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs, 
arrêté  et  signé  à  Friedrichshamm  le  ^.  Sep- 
tembre de  la  présente  année,  un  traité  de 
paix  dont  la  teneur  mot  pour  mot  est  comme 
suit  : 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible 

Trinité. 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  et 
S.  M.  le  Roi  de  Suède  ,  également  animés  du 
désir  de  faire  succéder  les  avantages  de  la  paix 
aux  calamités  de  la  guerre ,  et  de  rétablir  l'u- 
nion et  la  bonne  intelligence  entre  leurs  Etats, 
ont  nommé  h  cet  effet  pour  leurs  Plénipoten- 
tiaires, savoir  :  S.  M.  l'Empereur  de  toutes 

les  Russies,  M\  le  Comte  Nicolas  de  Roman- 
t.  m*  t>4 
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zoff,  son  Conseiller  privé  actuel,  Membre  du 
Conseil  d'Etat,  Ministre  des  affaires  étrang4- 
res ,  Ministre  du  commerce ,  Sénateur,  Cham- 
bellan actuel,  Chevalier  des  Ordres  de  Saint 
André,  de  Saint  Alexandre-Nevsky ,  Grand- 
Croix  de  celui  de  St.  Wladimir  et  de  Ste.  Anne 
des  premières  classes,  Grand  Aigle  de  la  Lé-  % 
gion  d'honneur  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  Royaux  de  Prusse  de  l'Aigle  Noir  et 
de  l'Aigle  Rouge,  et  de  celui  de  Hollande  de 
l'Union  ; 

Et  M'.  David  d'Alopéus,  son  Chambellan 
actuel ,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre  de 
St.  Wladimir  de  la  seconde  classe  et  de  Ste. 
Anne  de  la  première  ; 

Et  S.  M.  le  Roi  de  Suède,  M\  le  Baron 
Court  Louis  Bogislas  Christophe  de  Stedingk, 
un  des  Seigneurs  du  Royaume  de  Suède,  Gé- 
néral d'infanterie  de  ses  armées,  Chevalier  et 
Commandeur  de  ses  Ordres,  Chevalier  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  de  l'Epée,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  St.  André,  de  St.  Alexandre-Nevs- 
ky et  de  Ste.  Anne  de  la  première  classe; 

Et  Mr.  André  Frédéric  de  Skoejldebrand, 
Colonel  et  Commandeur  de  son  Ordre  de  l'E- 
pée, lesquels  après  l'échange  de  leurs  pleins- 
pouvoirs  respectifs ,  trouvés  en  bonne  et  due 
forme ,  sont  convenus  des  articles  suivans  : 
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Article  I. 

Il  y  aura  ,  à  l'avenir,  paix,  amitié  et  bonne 
intelligence  entre  S.  M.  l'Empereur  de  toutes 
les  Russies  et  S.  M.  le  Roi  de  Suèd<>.  Les  Hau- 
tes Parties  contractantes  apporteront  la  plus 
grande  attention  à  maintenir  une  parfaite  har- 
monie entre  elles,  leurs  Etats  et  sujets,  et 
éviteront  soigneusement  tout  ce  qui  pourrait 
altérer  à  l'avenir  l'union  heureusement  ré- 
tablie. 

Article  II. 
S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  ayant 
manifesté  la  résolution  invariable  de  ne  point 
séparer  ses  intérêts  de  ceux  de  ses  alliés,  et 
S.  M. Suédoise  désirant  de  donner,  en  faveur 
de  ses  sujets,  au  bénéfice  de  la  paix  toute 
l'étendue  possible,  elle  promet  et  s'engage  de 
la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus  obliga- 
toire, de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  de  son 
côté  peut  conduire  a  la  prompte  conclusion 
de  la  paix  entre  elle  et  S.  M.  l'Empereur  des 
Français ,  Roi  d'Italie ,  et  S.  M.  le  Roi  de  Da- 
nemarck  et  de  Norvège  an  moyen  des  négo- 
ciations directes  déjà  entamées  avec  ces  Puis- 
sauces. 

Article  III. 
S.  M.  le  Roi  de  Suède  pour  donner  une 
preuve  évidente  de  son  désir  de  renouer  les 
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relations  les  plus  intimes  avec  les  Augustes 
alliés  de  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Rus- 
sies ,  promet  d'adhérer  au  système  continen- 
tal avec  des  modifications  qui  seront  plus  par* 
ticulièrement  stipulées  dans  la  négociation  qui 
va  s'ouvrir  entre  la  Suède,  la  France  et  le  Da- 
ijemarck. 

En  attendant  ,  S.  M.  Suédoise  s'engage,  dès 
l'échange  des  ratifications  du  présent  traité, 
il  ordonner  que  l'entrée  des  ports  du  Royaume 
de  Suède  soit  fermée,  tant  aux  vaisseaux  de 
guerre  qu'aux  bâtimens  marchands  de  la 
Grande-Bretagne,  ên  se  réservant  l'importa- 
tion du  sel  et  des  productions  coloniales,  de- 
venues par  l'usage  nécessaires  aux  habitans 
de  la  Suède. 

De  son  côté,  S.  M.  l'Empereur  de  toutes 
les  Russies  promet  d'avance  de  consentir  à  tou- 
tes les  modifications  que  ses  alliés  jugeront 
justes  et  convenables  d'admettre  en  faveur  de 
la  Suède ,  relativement  au  commerce  et  à  la 
navigation  marchande. 

Article  IV. 

S.  M,  le  Roi  de  Suède,  tant  pour  elle  (jue 
pour  ses  successeurs  au  trône  et  au  Royaume 
de  Suède,  renonce  irrévocablement  et  à  per- 
pétuité, en  faveur  de  S.  IVJ.  l'Empereur  de  tou- 
tes les  Russies  et  de  ses  successeurs,  au  trône 
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et  à  l'Empire  de  Russie,  à  tous  ses  droits  et 
titres  sur  les  Gouvernemens  ci-  après  spéci- 
fiés, qui  ont  été  conquis  par  les  armes  de  S, 
Mil.  dans  la  présente  guerre,  sur  la  Couronne 
de  Suède ,  savoir  :  les  Gouvernemens  de  Kym- 
mènegard,  de  Nyland  et  Tawastehus,  d'Abo 
et  Bioerneborg  avec  les  lies  d'Aland,  de  Savo* 
lax  et  Carélie,  de  Vasa,  dTHéaborg  et  de  la 
partie  de  Vestrobothnie  jusqu'à  la  rivière  de 
Tornea,  comme  il  sera  fixé  dans  l'article  sui- 
vant sur  la  démarcation  des  frontières. 

Ces  Gouvernemens,  avec  tous  les  habitans, 
villes,  ports,  forteresses,  villages  et  îles, 
ainsi  que  les  dépendances,  prérogatives,  droits 
et  émolumens,  appartiendront  désormais  en 
toute  propriété  et  souveraineté  à  l'Empire  de 
Russie ,  et  lui  restent  incorporés. 

Pour  cet  effet  S.  M.  le  Roi  de  Suède  promet 
et  s'engage  de  la  manière  la  plus  solennelle  et 
la  plus  obligatoire,  tant  pour  elle  que  pour 
ses  successeurs  et  pour  tout  le  Royaume  de 
Suède,  de  ne  jamais  foimer  aucune  préten- 
tion directe  ou  indirecte  sur  les  dits  Gouver- 
nemens, provinces,  îles  et  territoires,  dont 
tous  les  habitans  seront,  en  vertu  de  ladite  re- 
nonciation, dégagés  de  l'hommage  et  serment 
de  fidélité  qu'ils  ont  prêtés  à  la  Couronne  de 
Suède. 
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jirticle  V. 

La  mer  d'Aland  (Alands  Haff),  le  golfe  de 
Bothnie  et  la  rivière  deTornea  ei  de  Muoiiio, 
formeront  dorénavant  la  frontière  entre  l'Em- 
pire de  Russie  et  le  Royaume  de  Suède. 

A  distance  égale  des  côtes,  les  îles  les  plus 
rapprochées  de  la  terre -ferme  d'Aland  et  de 
la  Finlande  appartiendront  a  la  Russie,  et  à 
la  Suède ,  celles  qui  avoisinent  ses  côtes. 

A  l'embouchure  de  la  rivière  deTornea, 
File  de  B joerckou,  le  port  de  Reutchamn  et  la 
presqu'île  sur  laquelle  est  située  la  ville  de 
Tornea,  seront  les  points  les  plus  avancés 
des  possessions  Russes,  et  la  frontière  se  pro- 
longera le  long  de  la  rivière  de  Tornea  jus- 
qu'au confluent  des  deux  branches  de  ce 
fleuve  près  de  la  forge  de  Kengis,  d'où  elle 
suivra  le  cours  du  fleuve  Muonio  en  passant 
devant  Muonioniska ,  Muonisoefreby ,  Palo- 
joens,  Kultane,  Enoutekis,  Kelottijerfoi , 
Paettiko,  Nuimacka,  Rannula  et  Kilpisjaure 
jusqu'à  la  Norvège. 

Dans  le  cours  des  rivières  de  Torneo  et 
du  Muonio,  tel  qu'il  vient  d'être  désigné,  les 
iles  situées  h  l'Est  du  Thalweg,  appartien- 
dront à  la  Russie,  et  celles  à  l'Ouest  du 
Thalweg,  à  la  Suède. 

D'abord  après  l'échange  des  ratifications, 
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on  nommera  des  Ingénieurs  de  part  et  d'autre 
qui  se  rendront  sur  les  lieux  pour  établir  les 
limites  le  long  des  rivières  de  Tornea  et  de 
Muonio  sur  la  ligne  tracée  ci- dessus. 

Article  VI. 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  lesRussies  ayant 
donné  déjà  les  preuves  les  plus  manifestes  de 
la  clémence  et  de  la  justice  avec  lesquelles 
S.  M.  a  résolu  de  gouverner  les  habitans  des 
pays  qu'elle  vient  d'acquérir,  en  les  assurant 
généreusement,  et  d'un  mouvement  spontané, 
du  libre  exercice  de  leur  religion,  de  leurs 
droits  de  propriété  et  de  leurs  privilèges,  S. 
M.  Suédoise  se  voit  par  là  dispensée  du  devoir, 
d'ailleurs  sacré,  de  faire  des  réservations  là- 
dessus  ,  en  faveur  de  ses  anciens  sujets. 

Article  VII.  *m- 

Aussitôt  après  la  signature  du  présent  traité, 
on  en  transmettra  immédiatement  et  avec  cé- 
lérité l'avis.aux  Généraux  des  armées  respec- 
tives, et  les  hostilités  cesseront  entièrement 
de  part  et  d'autre ,  tant  sur  terre  que  sur  mer; 
celles  qui  se  seraient  commises  dans  l'inter- 
valle ,  seront  considérées  comme  non  ave- 
nues, et  ne  pourront  porter  aucune  atteinte  à 
ce  traité.  On  se  restiluera  fidèlement  tout  ce 
qtfi  pourrait  avoir  été  pris  et  conquis  entre 
temps  de  part  et  d'autre. 
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Article  VIII. 

Dans  les  quatre  semaines  qui  suivront  l'é- 
change des  ratifications  du  présent  traité ,  les 
troupes  de  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  lesRus- 
sies  auront  évacué  la  Province  de  Vestroboth- 
nie,  et  repassé  la  rivière  de  Tornea. 

Il  ne  sera  pendant  les  dites  quatre  semaines 
fait  aux  habitans  aucune  réquisition,  de  quel- 
que nature  que  ce  soit,  et  l'armée  Russe  tirera 
son  entretien  et  ses  subsistances  de  ses  propres 
magasins  établis  dans  les  villes  de  la  Vestro- 
bothuie. 

Si  pendant  la  durée  des  négociations,  les 
troupes  Impériales  avaient  pénétré  de  quel- 
que autre  côté  dans  le  Royaume  de  Suède, 
elles  évacueront  les  contrées  occupées  au 
terme  et  conditions  ci -dessus  stipulées. 

Article  IX. 

Tous  les  prisonniers  de  guerre  faits  de  part 
et  d'autre,  tant  par  terre  que  par  mer,  et  les 
otages,  enlevés  ou  donnés  pendant  la  guerre , 
seront  restitués  en  masse  et  sans  rançon, 
aussitôt  que  possible,  mais  au  plus  tard  dans 
trois  mois,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des 
ratifications  du  présent  traité;  mais  si  quel- 
ques prisonniers  ou  otages  se  trouvent  empê- 
chés par  maladie,  ou  autres  raisons  valables 
de  retourner  dans  leur  patrie  dans  l'espace  du 
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temps  fixé,  ils  né  seront  pas  censés  par  là 
îavoir  aucunement  perdu  le  dtoit  stipulé*  ci- 
dessus.  Ils  seront  obligés  d  acquitter  ou  de 
donner  caution  pour  les  dette»  qtrïh  '  au- 
raient contracté  pendant  teui*  Captivité', 
avec  des  habitans  des  pays  <yà  iis  ont  étë 

détenus.  <•         i  : .   ?   ; 

On  renoncera  réciproquement  wix  avatrces 
qui  auront  été  faites  par  les  Hautes  Parties 
contractantes  pour  1*  subsistance  iet<Pèntrei- 
tien  de  ces  prisonniers ,  et  il  sera  pourvu  res- 
pectivement à*  leur  ï  subsistance  *  et»  frais  dè 
voyage  jusqu'à  la  frontière  des  dètix  Etats, 
Où  des  «Commissaires  de*  leurs  SdUvfcrainfc  se- 
ront chargés  de  les  recevoir.  ^  ^  r 
.--Les  soldats  êfe  Matelots  Finlandais  sont  dè 
la  part  de  S.  M.  rEînpereur  d$  relatés  lës>ftai* 
sies,  exceptés  de  cette  restitution',4  sauf  ies 
capitulations  qui ont  eu  iieu,  &i<èll«s  letirafei 
cordent  un  droit  contraire  ?  et  dtt1  WOitibre  des 
prisonniers ,  les  militaires  en  grade  et  autres 
Employés  natifs  de  la  Finlamiey  qui' votU 
draient  y  retrfer ,  jouiront  de  tiéffl* 'liberté  et 
de  toute  la  plénitude  de  leurs?  droits  sur  les 
biens,  créantes  et  effets  qu'ils  pourraient; avoir 
actuellement  «t  à  l'avenir  dan$Je4loyaurne  dè 
Suède  sur  le  pied  de  l'article  X.  du  présent 

traité.  *î.-  >•  •  ,  i 

T.  ni.  65 
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<■  -  -  jirticle 
.  i  Les  Finlandais  qui  se  trouvent  actuellement 
<*n  Suède,  a^nsi  que  lest  Suédois  qui  se  trou- 
yen  t  eu  Fiji  lande ,  auront  pleine  liberté  de 
^retourner  dans  leur,  patrie  et  de  disposer  de 
leurs.biens  meubles ouiiftmmibles,  sans  paver 
aucun  droit  de  sortie  ou  autre  imposition 
«pielconque  établie  sur  cet  objet. 
v  Les  sujets  des  deux  Hautes  Puissances  éta«- 
bYvk  dans^rw<les  deux  pays  ,  savoir  en  Suède 
ou  e*i  Finlande^  aurom.fiÂeilie  .liberté  de.s'é» 
tètblir  dan*  l'autre,  pendant) l'espace  de  trois 
Taosv  -àxlatfcr  dtf.  joufldei'échàngedes  ratifie*- 
4ào w ,  dtt  présent  traité,  et  seront  tenus  de 
vendre  ou  aliéner  pendant  le!  dit  espace  leurs 
-bien*  à  quelque  sujet  de  Ja  Puissance,  dont 
iit*  désirent  «le  quitter  les  domaines. 

Les  biens  4e  ceux  qui  ,  li  l'expiration  du  dit 
terme  Sauront  pas  rempli;  cette,idisposiiion, 
seront  ye^djus  aux  enchères  publiques  par 
autorité  dé  justice  pour  en  être,  le  produit 
délivré        propriétaire**:  ;  , 

i.ll  sera  1  wible  à  tous  de  faire  durant  les  trois 
années  lifcées  ci-dessus,  tel  usage  qu'ils  vou^ 
liront:  dô  lows,  propriétés  ,  dont  la  paisible 
jouissance,  leur  est  formellement  assurée  et 
garantie.         \^  ; 

Ils  pourront  de  même  que  leurs  agens,  >pas? 
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ser  librement  d'un  Etat  à  l'autre  pour  admi- 
nistrer  leurs  affaires,  sans  qu'il  soit  pour  celai 
porté  la  moîn4re  atteinte  b  leur  qualité  de  su-, 
jets  de  Tune  ou  de  l'autre  Puissance. 

Article  XL 
B  y  aura  dès  au jounfhui  oubli  perpétuel  dtr 
passé  et  une  amnistie  générale  pour  les  sujets! 
respectifs,  dont  l'opinion*  ou  les  faits  en  fa- 
veur de  Tune  ou  de  l'autre  des  Hautes  Parties 
contractantes  pendant  la  présente  guerre  *  les 
auront  rendus  suspects  ou  soumis  à  on  juge-t 
ment;  Nul  procès  ne  pourra  désormais  leur 
être  intenté  pour  pareilles  causes  ;  s'il  y  en  A 
d'entamés  9  ils  seront  annulés  et  abolis,  et  au-* 
cun  jugement  nouveau  n'y  interviendra.  En 
conséquence  main  levée  sera  immédiatement 
accordée  sur  les  biens  ou  revenus  saisis  ou  sé- 
questrés, qui  seront  restitués  aux 'propriétai- 
res; bien  entendu  que  ceux  d'entre  eux  deve^ 
nus  sujets  de  l'une  des  deux  Puissances,  d'a- 
près les  conditions  de  Tarticle  précédent  9 
n'auront  pas  droit  de  réclamer  du  Souverain 
dont  ils  ont  çesfcé  d'être  sujets,  la  continua- 
tion des  rentes  ou  pensions  qu'ils  avaient  ob- 
tenu à  titre  de  grâce  i  concession  ou  appèinté- 
metis ,  pour  leurs  services  précédens. 

Article  XII. 
Les  titres  domaniaux ,  archives  et  autres 
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docomens  publics  et  particuliers ,  les  plans  et 
carres  des  forteresses ,  villes  et  pays  dévolus 
par  le  présent  traité  h  S*  M.  l'Empereur  de  tou- 
tes lesRussieSj  y  compris  les  cartes  et  papiers 
qui  peuvent  9e  trouver  au  comptoir  d'arpen- 
tage, lui.  ,seropt  fidèlement  remis  daqs  l'es- 
pace de  six  mois ,  ou  si  cela  était  reconnu  im* 
possible  ,  au  plus  tard  dans  un  an. 

Article  XIII. 
Aussitôt  après  l'échange  des  ratifications  du 
présent  traité ,  le*  Hautes  Parties  contractai*: 
tes  feront  lever  tout  séquestre  uns  sur  les  biens, 
droits  et  revenus  des  habitans  respectifs  de$ 
deux  pays  et  sur  les  établissement  publics  qui 
y  sont  situés,  Elles  s'obligent  à  acquitter  tout 
ce  qu'elle*  peuvent  devoir  pour  fonds  à  elles 
prêtés  par  les  dits  particuliers  et  établissements 
publics y  et  ,à  payer  ou  rembourser  toutes 
rentes  constituées  à  leur  profit  sur  chacune 
d'elles. 

;  La  décision  de  toutes  réclamations  entre 
ies  sujets  des  Hautes  Parties, contractantes  r$- 
Jativemept  aux  créances ,  propriétés  ou  autres 
droits,  qui  conformément  aux  usages  reçus 
et  au  droit  des  gens,  doivent  être  reproduites 
&  l'époque  de  la  paix »  appartiendra  atuc  tri* 
bunaux  compétens,  et  il  sera  rendu  la  justice 
la  plu$  prompte,  çt  la  plus  impaçtialfl  aux  in- 
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dividus  qui  se  trouveront  dans  le  cas  d'y 
avoir  recours. 

Article  XIV. 
Les  dettes  tant  publiques  que  particulières 
contractées  par  des  Finlandais  eu  Suède,  et 
vice  tyersa  par  des  Suédois  en  Finlande ,  de- 
vront être  acquittées  aux  termes  et  conditions 
stipulés;  et  comme  les  communications  entre 
les  deux  pays  ont  été  interrompues  par  la 
guerre,  le  terme  de  prescription  est  prolongér 
de  manière  qu'à  dater  du  premier  Janvier  i#o8 
jusqu'à  six  mois  après  la  ratification  du  prê- 
tent traité ,  aucun  droit  ne  sera  censé  éteint 
pour  n'avoir  pas  été  observé  aux  époques  con- 
venues. Toute  réclamation  à  ce  sujet  sera 
portée  devant  les  tribunaux  respectifs,  et  spé- 
cialement protégée  par  les  deux  Gouverne- 
mens,  afin  que  la  justice  la  plus  active  et  la 
plus  impartiale  soit  rendue  aux  parties  inté- 
ressées. 

Article  XV. 
Les  sujets  de  Tune  des  Hautes  Parties  conv 
tractantes  à  qui  il  écheoira  dans  les  Etats  de 
•Vautre,  des  biens  par  héritage ,  donations  ou 
autrement,  pourront  les  recevoir  sans  dLffi- 
-culté^et  jouiront  au  besoin  de  toute  la  protec- 
tion des  lois  et  de  laitance  des  tribunaux 
pour  en  être  mis  en  possession ,  et  user  àe 
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tous  les  droits  qui  en  dérivent;  mais  Vexer» 
cice  de  ces  mêmes  droits,  relativement  au* 
biens  situés  dans  la  Finlande  f  sera  subordon* 
né  aux  clauses  stipulées  dans  l'article  X.  qui 
oblige  les  propriétaires  à  fixer  leur  domicile 
dans  le  pays,  ou  à  vendre,  ou  h  aliéner  dans  l'e$* 
pace  de  trois  ans  les  biens  qu'ils  y  possèdent, 
Ce  terme  sera  accordé  à  tous  ceux  qui  opte* 
ront  pour  ce  dernier  cas,  à  dater  du  jour  que 
l'héritage  ou  donation  leur  sera  dévolu, 

Article  XVI. 
La  durée  du  traité  de  commerce  entre  le* 
deux  Hautes  Parties  contractantes ,  étant  fixée 
jusqu'au  g.  Octobre  \%\\ ,  S.  M.  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies  consent  a  ne  pas  tenir 
compte  du  temps  de  son  interruption  pendant 
la  guerre,  et  que  le  dit  traité  soit  remis  en 
vigueur,  observé  et  exécuté  jusqu'au  ^. 
vrier  1 8 1 3  >  an  tout  ce  qui  ne  sera  pas  con- 
traire aux  dispositions  du  manifeste  pour  le 
commerce ,  émané  a  St.  Pétersbourg  le  i<  Jan- 
vier 1807. 

Article  XVII, 
*  Les  pays  incorporés  à  l'Empire  de  Russie  en 
vertu  de  ce  traité , .  étant  liés  aveç  la  Suède  par 
des  relations  commerciales,  qu'une  longue 
habitude,  le  voisinage  et  le  besoin  respectif, 
ont  rendu  presque  indispensables,  les  Hautes 
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Parties  contractantes,  jalouses  de  conserver 
à  leurs  sujets  Ces  moyens  d'utilité  réciproque, 
sont  convenues  de  prendre  des  arrangement 
propres  à  les  consolider.  En  attendant  qu'el- 
les se  soient  entendues  sur  cet  objet,  les  Fin- 
landais auront  la  faculté  de  tirer  de  la  Suède, 
le  minerai,-  la  gueuse  de  fer,  la  chaux,  les 
pierres  de  construction,  des  fourneaux  de 
fonte,  et  en  général  tous  les  autres  produits 
du  sol  de  ce  Royaume. 

En  réciprocité  :  les  Suédois  pourront  ex- 
porter de  la  Finlande,  le  bétail,  le  poisson, 
le  blé,  la  toile  et  le  goudron,  les  planches, 
les  ustensiles  en  bois  de  toutes  espèces,  le 
bois  de  construction  et  de  chauffage,  et  en 
général  tous  les  autres  produits  du  sol  de  ce 
Grand-Duché*  : 
Ce  trafic  sera  rétabli  et  conservé  jusqu'au 
Octobre  18  "  exactement  sur  le  même 
pied  qu'il  était  avant  la  guerre,  et  ne  pourra 
être  frappé  sous  aucun  prétexte  quelconque, 
de  prohibition,  ni  grevé  d'aucun  droit,  autres 
que  ceux  qui  pouvaient  être  imposés  avant  la 
dite  gueire,  sauf  les  restrictions  que  les  rap- 
ports politiques  des  deux  nations  pourront 
rendre  nécessaires.  ? 

Article  XVÎII. 
L'exportation  annuelle ,  exempts  de  droits 
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de  sortie ,  de  cinquante  mille  tschetwerts  de 
blé,  dont  Tachât  aura  été  fait  dans  les  ports 
du  Golfe  de  Finlande  ou  de  la  mer  Baltique, 
appartenans  à  S.  M.  TEmpeneur  de  toutes  les 
Russies ,  est  accordée  à  S.  M.  le  Roi  de  Suède 
sur  les  preuves  que  Tachât  én  aura  été  fait 
pour  son  compte  ou  en  vertu  de  son  autori- 
sation. Sont  exceptées  les  années  stériles  où 
l'exportation  du  blé  sera  frappée  d'une  pro- 
hibition générale;  mais  les  quantités  arrié- 
rées par  suite  de  cette  mesure  pourront  être 
compensées  lorsqu'elle  cessera. 

Article  XIX.  . 

Pour  ce  qui  regarde  le  salut  en  mer  entre 
les  vaisseaux  de  guerre  des  deux  Hautes  Par- 
ties contractantes,  il  est  couveuu  de  le  régler 
sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité  entre  les 
Couronnes.  Quand  leurs  vaisseaux  de  guerre 
se  rencontreront  en  mer,  le  salut  suivra  1e 
rang  des  Officiers,  Commanda ns ,  de  sorte 
que  celui  d'un  rang  supérieur  recevra  le  pre- 
mier le  salut ,  qui  sera  rendu  coup  pour  coup. 
S'ils  sont  d'un  rang  égal ,  on  ne  se  saluera  de 
part  ni  d'autre.  Devant  les  Châteaux ,  forte- 
resses et  à  l'entrée  des  ports,  l'arrivant  ou  le 
partant  salue  le  premier,  et  ce  salut  lui  est 
rendu  ooup  pour  coup. 
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Article  XX. 

S'il  s'élevait  des  difficultés  au  sujet  de  quel* 
ques  points  sur  lesquels  il  n'aurait  pas  été  sta- 
tué par  ce  traité,  ils  seront  discutés  et  réglés 
à  l'amiable  par  la  voie  des  Ambassadeurs  ou 
Ministres  plénipotentiaires  respectifs,  qui  y 
apporteront  le  même  esprit  de  conciliation,, 
qui  a  dicté  le  présent  traité. 

Article  XXL 

Le  présent  traité  sera  ratifié  par  les  deux 
Hautes  Parties  contractantes,  et  les  ratifica- 
tions en  bonne  et  due  forme  devront  être 
échangées  à  St.  Pétersbourg  dans  quatre  se- 
maines ou  plutôt'  si  faire  se  peut ,  à  compter 
du  jour  de  la  Mgnature  du  présent  traité. 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés,  en  vertu 
de  nos  pleins-pouvoirs,  avons  signé  le  pré- 
sent traité  de  paix ,  et  y  avons  apposé  le  ca- 
chet de  nos  armes. 

Fait  à  Friedrichshamm  ce  cinq  (dix- sept) 
Septembre,  Tan  de  grâce  mil  huit  cent  neuf* 

S.  t 
igne  : 

(L.  S.)  Le  Comte  Nicolas  de  Roumanzojf. 
(L.S.)  Daid  Alopéus. 
(L.S.)  Court  Stedingk. 
(L.S.)  A*  J.  Skjocldebrand* 
A  ces  causes  après  avoir  suffisamment  exa- 
miné ce  traité  de  paix,  nous  l'avons  agréé, 
T.  66 
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confirmé  et  ratifié,  comme  par  ces  présentes 
l'agréons,  confirmons  et  ratifions  daris  toute 
son  étendue,  en  promettant  sur  notre  parole 
Impériale,  pour  nous  et  nos  successeurs,  d'en 
maintenir  et  observer  inviolablement  toutes 
les  stipulations;  en  foi  de  quoi  nous  avons 
signé  notre  présente  ratification  Impériale  de 
notre  propre  main,  et  y  avons  fait  apposer  le 
grand  sceau  de  notre  Empire.  Donné  à  Saint 
Péiersbourg  ce  i. Octobre,  l'an  de  grâce  1809, 
et  de  notre  règne  la  neuvième  année. 

Signé:  Alexandre. 
Contresignés  Le  Chancelier  de  VEmpire% 

Comte  de  Roumanzojf. 

6.  Septembre  i  5 8  1. 
Prise  de  Narva  par  les  Suédois. 

Les  Russes  avaient  dans  Narva  une  garnison 
assez  forte;  le  Général  Pontus  de  la  Gardie, 
qui  avait  fait  en  1 58o  la  conquête  deKexholm 
et  de  toute  la  Carélie  Russe,  vint  mettre  le 
siège  devant  cette  place,  et  finit  par  la  prendre 
d'assaut.  Ce  grand  homme  de  guerre,  Fran* 
çais  d'origine ,  avait  épousé  une  fille  naturelle 
d**  Jean  III.  Roi  de  Suède.  Ses  longs  services 
et  sa  val  ur  lui  firent  obtenir  le  grade  de  Feld- 
Maréchal.  Son  fils  Jacques  de  la  Gardie  fut 
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un  foudre  de  guerre  sous  Gustave  Adolphe- 
le- Grand, 

6.  Septembre  i  6  i  8. 

Traité  de  paix  entre  le  Tsar  Michel 
Phéodorovi(ch  Romanoffy  et  Gustave 
Adolphe  Roi  de  Suède. 

Ce  traité  fait  et  signé  à  Stockholm,  par 
l'entremise  de  Jacques  I.  Roi  de  la  Grande* 
Bretagne,  était  eu  dix  -  huit  articles.  Les  plus 
remarquables  d'entr'eux  étaient  le  second  et 
le  troisième.  Les  voici* 

Article  JI9 

ce  Que  le  Roi  Gustave  Adolphe,  tant  pour 
«lui  que  pour  ses  héritiers  ^  et  pour  et  au  nom 
ce  de  la  Couronne  de  Suède,  promettait  de 
u rendre  au  Grand-Duc  de  Moscovie ,  tous  les 
ce  pays,  villes,  châteaux  et  bourgades  qui 
ce  avaient  été  par  lesSuéciens  pris  les  années 
ce  précédentes  sur  les  Moscovites ,  savoir  ;  Nov- 
cegorod,  Staraïaroussa ,  Porchoff,  Ladoga 
«avec  toutes  les  terres  qui  en  dépendent, 
«excepté  les  châteaux,  villes  et  bourgades 
«  délai^és  au  dit  Roi  de  Suède ,  par  le  pi  esenl 
«traité.» 

Article  III. 
«Que tous  les  ornemens,  livres,  registre* 
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«public*  et  ustensiles  d'église,  ensemble  les 
u  canons  avec  les  cloches  qui  se  trouveraient 
«dans  lès  dires  forteresses  et  bourgs  (excepté 
«  celles  que  lesNovgorodiens  avaient  vendue* 
«par  nécessité),  seraient  restitués  et  rendus 
«au  Grand-Duc  de  Moscovie,  et  à  ses  sujets; 
«et  que  défenses  seraient  faites  à  tous  Sué- 
«ciens  d  acheter  plus  aucunes  cloches  des 
«Novgorodiens  :  et  pour  celles  qui  avaient 
«été  par  eux  vendues,  et  non  enlevées,  les 
«Moscovites  rendraient  l'argent  qu'ils  en 
«avaient  reçu.» 

6.  Septembre   i  8  1  3- 

Bataille  de  Dennexvitz  gagnée  par  V ar^ 
mee  aux  ordres  du  Prince  Royal  de 
Suède. 

♦ 

Nous  plaçons  cette  bataille  dans  nos  Ephé- 
mérides ,  parce  que  les  Russes  contribuèrent 
parlenr  bravoure  à  remporter  la  victoire.  Le 
quatrième  bulletin  du  Prince  Royal  de  Suède, 
daté  de  Jutterbock,  le  8*  Septembre,  après 
avoir  tracé  la  marche  des  armées  et  raconté 
quelques  particularités  qui  précédèrent  cette 
fameuse  action,  finit  ainsi  la  narration:  «Par- 
«mée  Russe  la  suivit,  excepté  l'avant -garde 
«  sous  les  ordres  du  Comte  de  WoronaolF*  et 
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ccle  corps  du  Général  Tschernitscheff,  qui 
«s'arrêtèrent  devant  Wittenberg.  Les  Prus- 
«  siens  se  trouvèrent  bientôt  engagée.  Le 
«corps  Russe  et  Suédois,  après  une  marché 
«  forcée ,  fit  halte  pour  se  ranger  en  ordre  de 
«bataille.  Alors  les  Prussiens ,  forts  de  40,000 
«hommes,  soutinrent  avec  une  valeur  hé- 
«roïque,  les  attaques  répétées  de  70,000 
«  hommes  et  de  200  bouches  à  feu.  Le  corn- 
«bat  fut  inégal  et  sanglant.  Cependant  on  ne 
«les  vit  pas  fléchir  un  seul  instant;  si  quel* 
«ques  bataillons  semblaient  céder  le  terrain  > 
«ils  s  y  portaient  avec  une  nouvelle  impétuo- 
«sité,  pour  le  reprendre.  Sur  ces  entrefaites 
«70  bataillons  Russes  et  Suédois,  soutenus 
«par  10,000  hommes  de  cavalerie  des  deux 
«nations  et  i5o  pièces  de  canon,  avancèrent 
«et  déployèrent  leurs  colonnes.  Déjà  plus  de 
«4000  hommes  de  cavalerie  Russe  et  Suédoise, 
«avec  plusieurs  batteries,  étaient  accourus 
«pour  appuyer  quelques  points  vers  lesquels 
«l'ennemi  dirigeait  ses  principales  forces.  C$ 
«renfort,  arrivé  à  propos ,  l'arrêta  et  acheva 
«  de  le  mettre  en  déroute.  Le  succès  de  la  bâ- 
te taille  fut  décidé;  il  fit  sa  retraite.  La  cava- 
«lerie  le  poursuivit  avec  une  ardeur  qui  tenait 
«de  la  rage, 'de manière  que  les  colonnes  en- 
«nemies  qui  se  retiraient  précipitamment  ver* 
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ccPahme,  furent  complètement  défaîtes,  L'ar- 
ec mée  ennemie  était  composée  des  quatre 
«  corps  du  Duc  de  Reggio ,  des  Généraux  Ber- 
ce trand,  Régnier,  du  Duc  de  Padoue  et  d'en» 
uviron  3  a  4000  Polonais,  infanterie  et  cava- 
cçlerie;  le  tout  sous  le  commandement  du 
ce  Maréchal  Ney.  Cette  bataille  donnée  près 
«du  village  deDennewitz,  et  qui  en  portera 
ce  le  nom,  avait  hier  matin  pour  résultat,  en- 
ceviron  5ooo  prisonniers,  3  drapeaux,  a5  a 
«30  canons  et  plus  de  deux  cents  caissons. 
«Le  champ  de  bataille  est  couvert  de  morts, 
ce  de  blessés  et  d'armes,  dont  on  a  déjà  ramassé 
«6000  pièces.  Comme  l'ennemi  dirige  sa  fuite 
ce  vers  Torgau,  il  n'atteindra  pas  l'Elbe  sans 
«essuyer  encore  une  perte  considérable.» 

Le  reste  du  bulletin  de  cette  fameuse  ba- 
taille est  entièrement  consacré  aux  justes  élo- 
ges que  le  Prince  Royal  donne  aux  différena 
Généraux  des  armées  alliées.  Le  Général  Bu- 
low  est  celui  qui  semble  avoir  le  plus  contri- 
bué au  gain  de  la  bataille.  Aussi  son  Souve- 
rain, le  Roi  de  Prusse,  voulant  récompenser 
les  services  de  ce  brave  guerrier,  le  créa  Comte 
avec  le  surnom  de  Dennewitz.  Le  Gomte  de 
Bulow  de  Dennewitz  méritait  cette  distinc- 
tion.  C'est  ainai  que  les  Romains  récom^ 
pensaient  leurs  Généraux.  Les  Russes  sous 
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Catherine  II.  et  sous  les  Empereurs  Paul  !♦ 
er  Alexandre  I.  imitèrent  et  imitent  encore  cet 
honorable  usage. 

7.  Septembre  i5or. 

Bataille  de  Maholm^  entre  les  Russes  et 

les  Lù  onicns. 

Le  Grand  Maître  deLivonie,  Wal trier  de 
Plettenberg ,  était  venu  camper  avec  son  ar- 
mée à  Maholm,  situé  Ji  trois  milles  de  Wei- 
semberg,  à  deux  milles  du  golfe  de  Finlande 
et  à  douze  de  Narva.  Après  avoir  fait  toutes 
ses  dispositions,  il  vint  à  la  rencontre  des 
Russes,  commandés  par  le  Prince  Daniel 
Alexandrovirch  Penko,  dont  les  forces,  au 
dire  des  Historiens  Arndt  et  Gadebusch, 
étaient  de  beaucoup  supérieures  à  celles  des 
Livoniens,  Le  7.  Septembre,  Plettenberg  en- 
tendit la  messe  dans  une  chapelle  bâtie  à 
l'honneur  de  la  Sainte  Croix  au  milieu  des 
champs,  et  vers  les  neuf  heures  du  matin 
toute  sa  cavalerie  fondit  sur  les  Russes  avec 
une  impétuosité  extraordinaire.  De  part  et 
d'autre  on  combattit  avec  une  égale  valeur 
jusqu'à  six  heures  du  soir.  L'artillerie  Livo- 
nienne,  mieux  servie  que  celle  des  Russes, 
fit  les  ravages  les  plus  terribles  j  et  s'il  faut  en 
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croire  les  Ecrivains  da  temps,  entr'autres  un 
certain  Ghvtraeus,  il  paraîtrait  que  ce  fut 
elle  qui  décida  de  la  victoire,  quoiqu'il  ne 
nous  reste  aucun  monument  écrit  de  cette 
sanglante  action.  Michel  Hildebrand,  Arche- 
vêque de  Riga,  qui  se  trouva  à  cette  bataille, 
combattit  à  coté  du  Grand -Maître  Pletten- 
berg,  et  prit  part  aux  autres  actions  qui  signa- 
lèrent cette  expédition,  dont  les  avantages 
ne  furent  pas  toujours  pour  les  ,Livoniens. 
Walther  de  Plettenberg  était  à  la  vérité  un 
grand  homme  de  guerre,  et  l'équité  de  l'his- 
toire exige  qu'on  lui  rende  cette  portion  d'é- 
loges qui  lui  est  due;  elle  doit  ajouter  en- 
core, qu'avec  de  bien  faibles  ressources  il 
donna  les  plus  grandes  inquiétudes  au  Grand- 
Duc  Ivan  Vaj>silievitch  III. ,  décédé  en  1 505. 

7.  Septembre  1764. 

Mort  du  Comte  de  Keyserling ,  Ambas- 
sadeur de  Russie  à  la  Cour  de  Po- 
logne ,  Conseiller  privé  actuel  el 
Chevalier  de  V Ordre  de  St.  André. 

Ce  Ministre,  arrivé  à  Varsovie  vers  les  der- 
nières années  du  règne  d'Auguste  IIL,  eut  à 
lutter  contre  tous  les  partis  qui  déchiraient 
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cette  République,  tout  à  la  fois  monarchique 
et  aristocratique.  Extrêmement  porté  en  fa- 
veur de  Stanislas  Auguste  Poniatowsky,  il 
contribua  beaucoup  à  l'élection  de  ce  Sei- 
gneur, et  mourut  à  Varsovie  le  même  jour,  et 
au  moment  que  le  parti  qu'il  avait  su  diriger 
avec  tant  d'adresse  et  de  politique  couronnait 
son  œuvre. 

L'équité  de  l'histoire  exige  qu'on  rende 
justice  aux  lumières,  à  la  sagesse  de  cet  Am- 
bassadeur, qui  dans  des  circonstances,  bien 
difficiles  occupait  la  place  la  plus  pénible 
que  l'on  puisse  imaginer ,  vu  qu'il  s'agissait  de 
concilier  les  intérêts  de  vingt  factions  toutes 
exaspérées  au  dernier  point.  Le  Comte  de 
Keyserling  avait  fait  de  fort  bonnes  études, 
savait  très-bien  le  Grec  et  le  Latin ,  et  parlait 
avec  facilité  presque  toutes  les  langues  vivan- 
tes. Elevé  dans  une  maison  honnête,  maia 
sans  fortune ,  il  était  parvenu  par  ses  talens 
au  rang  d'Ambassadeur  de"  Russie  à  la  Cour 
de  Pologne,  et  sut  se  maintenir  dans  son 
poste  avec  dignité ,  jusqu'au  dernier  terme 
de  sa  vie* 

« 
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7.  Septembre  176g, 
Combat  d'L  anetz. 

Cinq  Colonels  du  premier  mérite  figurèrent 
dans  ce  combat,  et  portèrent  la  désolation  et  la 
mort  au  milieu  de  l'armée  Musulmane.  Quatre 
de  ces  braves  Officiers  étaient  Messieurs  de 
Weissmann ,  de  Soukotin ,  de  Kretchetnikoff 
et  le  Baron  d'Igelstroem ,  que  nous  avons  dé- 
jà vus  se  distinguer  dans  l'affaire  du  22.  Août 
de  cette  même  année.  Cette  fois,  le  Com- 
mandant en  chef  de  l'armée,  le  Prince  Galit- 
zin ,  leur  donna  pour  compagnon  de  péril  et 
de  gloire ,  le  Colonel  Kaschkine ,  Officier  de 
beaucoup  de  savoir  et  d'expérience.  Le  com- 
bat eut  lieu  pendant  la  nuit,  et  voici  comment 
l'Historien  anonyme  de  cette  guerre  rapporte 
les  détails  curieux  de  cette  action  brillante 
pour  les  armes  Russes. 

.  «Les  cinq  Colonels  partirent  à  l'heure  pres- 
te crite ,  et  marchèrent  à  l'ennemi  qui  veillait 
«inquiet  et  craintif.  Il  apperçut  de  loin  les 
«Grenadiers,  et  fit  aussitôt  un  grand  feu  de 
ce  canon  et  de  mousqueterie,  peu  meurtrier 
«dans  les  ténèbres.  Ils  avancent  en  silence, 
«franchissent  avec  peine  les  fossés  et  les  ter- 
«res  devenues  mobiles  par  l'abondance  des 
«eaux.  Plusieurs  sont  retardés  par  cés  obs- 
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«ctacles;  cependant  le  peu  qui  arrive  à  la  téte 
«du  pont  s'élance  dans  le  retranchement  au 
<c  signal  du  feu  des  batteries  d'Ivanetz,  en  je- 
«tant  leur  cri  favori,  vive  Catherine;  et, 
«sans  tirer  un  seul  coup,  sans  être  arrêtés 
«par  le  feu  du  canon  de  la  place  et  de  la  rive 
«droite,  ils  couvrent  en  peu  d'instans  le 
«champ  de  bataille  des  corps  de  leurs  enne- 
«mis.  Ce  premier  choc  enlève  aux  Turcs  en- 
«viron  mille  hommes.  Le  reste  épouvanté  se 
«disperse  et  fuit  au  hasard  dans  les  ténèbres. 
«Ils  marchent  d'un  pas  mal  assuré  sur  un  ter- 
«rein  que  le  sang  et  les  eaux  rendaient  glis- 
«saiit.  Les  uns,  heurtés  et  renversés,  sont  joints 
«par  les  Grenadiers  qui  les  massacrent;  les 
«autres  cherchent  un  refuge  dans  leurs  ten- 
«tes;  mais  le  Russe  ardent  les  suit  de  près  et 
«les  y  égorge  à  coups  redoublés  de  sabre  et 
«de  baïonnette.   Quelques-uns  gagnent  le 
«bois  voisin:  le  plus  grand  nombre  et  sur* 
«tout  les  Cavaliers  se  jettent  dans  la  rivière, 
«dont  les  eaux  enflées  et  rapides  les  englou- 
«  tissent.  On  découvrait  de  toutes  parts  dans 
«ce  lieu  funevste  un  spectacle  horrible;  des 
«tentes  pleines  de  morts  ;  des  blessés  couverts 
«de  sang  et  de  boue,  expirant  sous  les  cada- 
«vres;  des  amas  de  corps  retirés  des  eaux 
«  dont  les  vainqueurs  vendaient  les  dépouilles, 
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ce  comme  les  pécheurs  vendent  le  produit  du 
«jet  de  leurs  filets.  Ils  prirent  tout  le  camp 
«des  Turcs,  cent  cinquante  drapeaux  ordi- 
«naires,  un  grand  drapeau  qui  appartenait 
«peut-être  au  Commandant  en  chef,  trois 
ce  bâtons  de  commandement,  et  deux  pièces 
ce  de  canon,  qui  dans  l'obscurité  semblèrent 
ce  de  fer  et  furent  laissées,  mais  lorsqu'on  pût 
celés  mieux  distinguer  et  voir  qu'elles  étaient 
ce  de  bronze,  on  les  emmena  malgré  leur  ex- 
ce  tréme  pesanteur  et  les  difficultés  du  temps 
ce  et  du  terrein  :  l'une  était  de  huit  livres  et 
u l'autre  de  douze.  Les  drapeaux  et  les  bâtons 
ce  de  commandement  furent  envoyés  à  Tlmpé- 
ceratrice.  »  (Voy.  Histoire  de  la  guerre  entre 
la  Russie  et  la  Turquie  de  la  campagne  de 
MDCCLXIX;  avec  IX.  cartes.  Publié  à  St. 
Pétersbourg  en  1773O 

7.  Septembre  1783/ 
Mort  du  célèbre  Léonard  Euler%  Pra? 
fesseur  de  Mathématiques ,  Membre 
de  F  Académie  Impériale  des  Sciences 
de  St.  Pétersbourg,  ancien  Directeur 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
et  Belles-Lettres  de  Prusse  y  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  Paris, 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  etc. 
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Ce  Savant  illustre  était  né  à  Bàle  le  4.  Avril 
1707,  de  Paul  Euler  Pasteur  désigné  de  Rie- 
hen,  et  de  Marguerite  Brucker  d'une  famille 
avantageusement  connue  dans  la  carrière  lit- 
téraire. Quand  il  s'agit  d'un  grand  homme  les 
moindres  détails  intéressent  et  se  lient  à  la 
vie,  au  grand  faisceau  qui  embrasse  les  rayons 
de  sa  lumière.  M'.  Euler  passa  les  premières 
années  de  son  enfance  }d  Riehen ,  lit  ses  étu- 
des à  la  campagne  et  n'eut  pour  maître  que 
son  père.  Celui-ci,  dès  qu'il  s'apperçut  du 
goût  du  jeune  Léonard  pour  les  Mathéma- 
tiques et  la  Géométrie,  chercha  à  lui  appren- 
dre ce  qu'il  avait  appris  lui-même  autrefois 
à  l'école  du  célèbre  Jacques  Bernouilli.  Il 
l'envoya  ensuite  à  Baie  pour  y  faire  sa  Philo- 
sophie. C'est  Ih  qu'il  commença  h  se  faire  con- 
noitre  de  Jean  Bernouilli,  antre  membre  de 
cette  docte  famille,  et  le  plus  grand  Géomètre 
de  son  temps.  Il  reçut  en  1723  le  grade 
de  Maître  ès  Arts,  après  avoir  prononcé  un 
discours  en  Latin  ,  sur  la  Philosophie  de  New- 
ton comparée  avec  celle  de  Descartes.  Il  étu- 
dia la  Théologie  et  les  langues  Orientales  pouf 
se  conformer  a  la  volonté  de  son  père,  et  se 
lia  de  la  plus  étroite  amitié  avec  Nicolas  et 
Daniel  Bernouilli,  fils  du  savant  JeanBernouilli. 
Avide  de  tout  apprendre ,  il  se  mit  aussi ,  dès 
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qu'on  le  lui  conseilla ,  à  étudier  la  Physiologie, 
et  a  en  faire  l'application  avec  ses  connois- 
sauces  en  Mathématiques. 

Léonard  Euler  vint  à  St.  Pétersbourg  en 
1727,  et  dès  son  premier  début,  il  répondit 
à  Vidée  que  l'Académie  de  cette  ville  et  ses 
compatriotes,  Herrmann  et  Daniel  Bernouilli, 
s'étaient  faite  de  lui.  Bientôt  après  il  fut  dé- 
claré Adjoint  pour  les  Mathématiques,  et 
quoique  cette  carrière  n'eut  pas  alors  une 
grande  vogue  h  l'Académie,  il  franchit  tous  j 
les  obstacles  avec  une  noble  fermeté,  se  mit 
à  travailler  avec  assiduité  et  montra  que  les 
grands  hommes  qui  venaient  d'expirer,  tels 
que  Newton ,  Descartes ,  Leibnitz ,  Huyghens, 
Bernouilli,  avaient  encore  laissé  dajis  le  vaste  j 
champ  de  la  Géométrie  quelques  mines  à  ex- 
ploiter. Le  calcul  infinitésimal  n'avait  pas  en*  j 
core  acquis  ce  degré  de  perfection  où  il  est 
parvenu  a  ce  jour,  et  plusieurs  Sciences  inti- 
mement liées  à  la  Géométrie  se  ressentaient 
du  peu  d'ordre  du  nouveau  calcul.  En  1730 
on  lui  donna  la  place  de  Professeur  de  Phy- 
sique, qu'il  remplit  jusqu'au  départ  de  son 
ami  Daniel  Bernouilli ,  dont  il  fut  nommé  suc- 
cesseur en  1753. 

Un  homme  aussi  occupé  queM\  Euler,  ne 
pouvait  sûrement  pas  prendre  part  aux  plaisir* 
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de  la  société,  mais  de  tout  temps  il  avait  fait 
de  la  musique  une  de  ses  ressources  les  plus 
agréables.  Ce  fut  en  1739  qu'il  composa  son 
Essai  d'une  nouvelle  théorie  de  musique, 
Ouvrage  profond,  à  ce  qu'on  prétend,  et 
qui  cependant  ne  paraît  pas  avoir  eu  un  grand 
succès,  apparemment,  dit  son  Apologiste,  par 
la  seule  raison  qu'il  renferme  trop  de  Géo- 
métrie pour  le  Musicien  et  trop  de  musique 
pour  le  Géomètre.  Les  talens  de  Mr.  Euler 
s'étendaient  sur  toutes  les  Sciences  :  le  Sénat 
Dirigeant  ayant  connoissancede  l'étendue  des 
lumières  de  M'.  Euler  le  chargea  en  1740  de 
l'inspection  du  département  géographique. 
Les  découvertes  qu'il  fit  en  cette  Science ,  les 
corrections  qu'il  fit  aux  plans  et  cartes  de  ce 
dépôt  furent  sans  contredit  d'un  prix  inesti- 
mable. 

Tandis  que  les  ouvrages  de  notre  fameux 
Géomètre  étaient  couronnés  à  Paris  et  à  St. 
Pérersbourg,  qu'il  marchait  de  succès  en  suo 
cès,  le  Comte  de  Mardefeld,  Ministre  de 
Prusse  avait  reçu  ordre  de  lui  proposer  de  la 
part  du  Roi  son  Maître  de  venir  à  Berlin  et  de 
siéger  à  la  tête  de  l'Académie  des  Sciences, 
fondée  par  le  grand  Leibnitz,  et  tombée 
presque  dans  l'oubli  faute  d'encouragement. 
Frédéric  II.  qui  voulait  faire  fleurir  les  Arts 
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et  les  Sciences  dans  ses  Etats,  jeta  de  suite 
les  yeux  sur  Euler,  et  lui  fit  faire  les  plus 
brillantes  propositions  pour  le  fixer  dans  sa 
Résidence.  Il  quittait. Pétersbourg  avec  toute 
sa  famille  au  mois  de  Juin  1741 ,  et  se  rendit 
aux  invitations  du  Monarque  Prussien,  d'au- 
tant plus  volontiers  que  l'administration  de 
l'Académie  des  Sciences  de  St.  Pétersbourg 
périclitait  sous  la  Régence  de  la  Grande- Du- 
chesse Anne. 

En  1744  M\  Euler  reprit  un  sujet  impor- 
tant tenant  aux  Sciences  qu'il  cultivait,  et  mit 
au  jour  son  traité  complet  des  L>opérimètresr 
où  Ton  assure  qu'il  prodigua  toutes  les  riches- 
ses de  la  plus  sublime  analyse.  11  fut  nommé 
dans  la  même  année  Directeur  de  la  classe 
Mathématique  de  l'Académie  de  Berlin,  et  ce 
fut  alors  qu'il  publia  sa  théorie  du  mouvement 
des  planètes  et  des  comètes.  Il  remportait  en 
même  temps  le  prix  à  Paris  pour  sa  théorie 
de  l'aimant,  sujet  d'une  grande  conséquence 
et  qui  lui  fit  le  plus  grand  honneur.  Frédéric 
le  consultait  sur  toutes  les  Sciences,  et  lui 
demanda  en  cette  même  année  son  avis  sur 
le  meilleur  traité  d'artillerie* 

Les  succès  et  la  réputation  de  Mr.  Euler 
avaient  pris  un  si  grand  essor,  qu'il  recevait 
sans  ceose  de*  lettres  de  lélicitations ,  des 
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éloges,  des  apologies,  des  traductions  faites 
dans  presque  toutes  les  langues.  Londres, 
Paris,  Padoue,  Stockholm  recherchaient  ses 
ouvrages  et  les  faisaient  traduire  en  leur  lan- 
gue. M\  Turgot  écrivit  k  ce  grand  homme,  la 
lettre  suivante  datée  de  Fontainebleau  du  15. 
Octobre  1775»  «Pendant  le  temps,  Monsieur, 
«que  j'ai  été  chargé  du  département  de  la 
c< marine,  j'ai  pensé  que  je  ne  pouvais  rien 
«faire  de  mieux  pour  l'instruction  des  jeunes 
«gens  élevés  dans  les  écoles  de  la  marine  et 
«de  l'artillerie,  que  de  les  mettre  à  portée 
«d'étudier  les  ouvrages  que  vous  avez  don- 
«nés  sur  ces  deux  parties  des  Mathématiques: 
«j'ai  en,  conséquence  proposé  au  Roi,  de 
«faire  imprimer  par  ses  ordres  votre  Traité  de 
«la  construction  et  de  la  manœuvre  des  vais- 
«seaux,  et  une  traduction  de  votre  Commen- 
«taire  sur  les  principes  d'artillerie  deRbbins, 
«Si  j'avais  été  à  portée  de  vous,  j'aurais  de- 
«mandé  votre  consentement,  avant  de  dispo» 
«ser  d'ouvrages  qui  vous  appartiennent;  mais 
«j'ai  cru  que  vous  seriez  bien  dédommagé  de 
«cette  espèce  de  propriété  par  une  marque 
«de  la  bienveillance  du  Roi.  Sa  Majesté  m'a 
«autorisé  k  vous  faire  toucher  une  gratifica- 
«tionde  mille  Roubles,  qu'elle  vous  prie  de 
«recevoir  comme  un  témoignage  de  l'estime 
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«qu'elle  fait  de  vos  travaux,  et  que  vous  mé- 
uritez  à  tant  de  titres.  » 

Pendant  son  séjour  à  Berlin  ,  M\  Euler  n'a- 
vait pas  négligé  les  intérêts  de  l'Académie  Im- 
périale de  St.  Pçtersbourg,  ni  cessé  de  lui 
rendre  les  plus  grands  services.  Elle  avait  en- 
voyé à  Berlin  Messieurs  Kotelnikoff  et  Rou- 
movsky  pour  qu'ils  fussent  élevés  et  instruits 
sons  les  yeux  de  ce  grand  homme.  En  1766, 
le  Ministre  Russe  à  Berlin  (le  Prince  Dolgo- 
ronkv)  le  sollicita  au  nom  de  sa  Souveraine 
de  retourner  a  St.  Pétersbourg,  lui  accordant 
toutes  les  conditions  possibles,  soit  pour  lui, 
soit  pour  sa  famille  à  laquelle  il  cherchait  à 
assurer  un  état  avantageux.  Frédéric  mit  des 
entraves  et  ne  voulut  point  accorder  de  congé. 
Enfin  il  y  consentit,  à  condition  qu'un  fils  de 
M  .  Euler  resterait  à  Berlin.  C'est  précisément 
à  cette  époque  que  le  Prince  Adam  Czarto- 
rinsky  lui  écrivit  au  nom  du  Roi  Stanislas 
Auguste,  pour  l'engager  ë  prendre  la  route 
de  Varsovie,  où,  comblé  d'honneurs,  il  passa 
dix  jours  dans  un  cercle  aimable  et  spirituel 
Mr.  Euler,  après  25  ans  d'absence ,  arriva 
de  retour  à  St.  Pétersbourg  le  1 7.  Juillet  1766; 
mais  à  peine  établi  dans  une  charmante  petite 
maison  y  pour  l'achat  de  laquelle  Sa  Majesté 
l'Impératrice  Catherine  lui  avait  fait  présent 
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de  huit  mille  roubles ,  il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie violente,  dont  il  ne  revint  qu'avec  la 
perte  totale  de  la  vue.  Une  cataracte  le  priva 
entièrement  de  l'usage  d'un  organe  que  trop 
de  travail  avait  gâté.  Pour  tout  autre  que 
pour  Euler,  cette  perte  eût  été  le  terme  de 
sa  carrière  scientifique  et  littéraire,  rendue 
immortelle  par  tant  de  productions  sublimes; 
mais  pour  lui  cet  accident  ne  diminua  en  rien 
son  zèle  pour  les  Sciences,  et  au  lieu  d'écrire 
lui-même  ses  vaste6  conceptions ,  il  les  dictait 
à  un  garçon  tailleur  qu'il  avait  amené  de  Ber- 
lin, et  qui,  comme  on  s'en  doute  fort  bien, 
n'avait  aucune  idée  de  Mathématiques.  Quel- 
que temps  après  M1.  Krafft  arriva  d'Alle- 
magne, et  c'est  alors  qu'aidé  par  lui,  il  mit 
en  ordre  tout  ce  qu'il  avait  écrit  et  composé 
depuis  trente  ans.  Aussi  l'on  vit  paraître  en 
*7^9>  1770  et  1771  trois  gros  volumes  sur  la 
Dioptrique,  ou  différens  traités  sur  la  réfrac- 
tion de  la  lumière.  Le  premier  volume  conte- 
nait la  théorie  générale  de  cette  science;  le 
second  et  le  troisième  renfermaient  les  règles 
pour  la  meilleure  .construction  des  lunettes, 
des  télescopes  catoptriques  et  des  microsco- 
pes. On  imprimait  en  même  temps  h  l'Aca- 
démie les  lettres  qu'il  avait  adressées  h  la 
sœur  de  Frédéric-le-Grand  sur  le  calcul  inté- 
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gral,  sur  les  élémens  de  l'Algèbre,  et  sur  les 
calculs  de  la  comète  de  1769.  M'.  Roumovsky 
les  traduisît  aussitôt  eirRusse  à  l'usage  de  ses 
compatriotes. 

Cependant  Euler  de  son  côté  continuait  à 
enrichir  l'univers  par  ses  nouvelles  découver- 
tes. Sa  théorie  de  la  lune,  lui  mérita  dp  nou- 
veaux éloges  et  l'admiration  de  tous  ses  Collè- 
gues. Son  fils  aîné  J.  A.  Euler,  Mrs.  Krafft  et 
Lexell  travaillaient  avec  lui  constamment,  et 
il  ne  cessait  de  leur  communiquer  ses  idées  sur 
le  vaste  domaine  des  Sciences.  Un  incendie 
brûla  la  maison  qu'il  occupait,  achetée  par 
les  bienfaits  de  l'Impératrice  Catherine  au  mo- 
ment qu'il  revint  en  Russie.    Cette  illustre 
Souveraine  lui  fit  encore  présent  de  six  mille 
roubles,  pour  réparer  un  peu  les  maux  cau- 
sés par  cet  affreux  accident.  Le  Baron  de 
Wentzel,  fameux  oculiste,   entreprit  alors 
d'opérer  la  cataracte,  et  cette  opération  lui 
rendit  la  vue  au  grand  contentement  de  tout 
le  monde.  Cette  joie,  dit  Mr.  de  Fuss,  Au- 
teur de  son  éloge  historique,  fut  de  courte 
durée  :  négligé  dans  la  suite  de  la  cure,  et 
trop  pressé  peut-être  a  faire  usage  d'un  organe 
qu'il  aurait  du  avoir  appris  à  ménager,  il  le 
perdit  pour  la  seconde  lois  au  milieu  des  souf- 
frances les  plus  affreuses.  Ses  lils ,  le  Profes- 
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seiir  et  le  Lieutenant  Colonel,  M".  Krafft  et 
Lexell  fureut  de  nouveau  employés  par  lui,  et 
lui  servirent  de  Secrétaires  jusqu'aux  derniers 
instans  de  sa  vie.  Aidé  de  ces  quatre  person- 
nes toutes  dévouées  à  sa  gloire,  il  travailla 
encore  à  enrichir  l'Académie  de  nouvelles 
découvertes,  et  le  nonibro  incalculable  de  Mé- 
moires qu'il  présenta  à  l'assemblée  siégeant  à 
l'Académie,  sera  à  jamais  un  témoin  irrécu- 
sable de  la  grandeur  de  ses  pensées  et  de  Té- 
tendue  de  son  génie. 

«Parmi  ce  grand  nombre  de  Mémoires, 
«dit  Mr.  de  Fuss,  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui 
«ne  renferme  quelque  nouvelle  découverte, 
«ou  quelque  vue  ingénieuse  qui  pourra  ycon- 
ttduire.  On  y  trouve  les  intégrations  les  plus 
«heureuses;  une  multitude  d'artifices  et  de 
ccraffinemens  de  la  plus  sublime  analyse;  de 
«profondes  recherches  sur  la  nature  ,et  les 
«propriétés  des  nombres;  la  démonstration 
«  ingénieuse  de  plusieurs  théorèmes  de  Fer- 
«mat;  la  solution  de  quantité  de  problèmes 
«très-difficiles  sur  l'équilibre  et  le  mouvement 
«des  corps  solides,  flexibles  et  élastiques, 
«et  le  dénoùmem  de  plusieurs  paradoxes  ap- 
«parens.  Tout  ce  que  la  théorie  du  mou  vê- 
tement des  corps  rélestes,  de  leur  action  mu- 
«tuelle  et  de  leurs  irrégularités  a  de  plus  abs- 
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ce  trait  et  de  plus  épineux»  s'y  trouve  perfèc- 
ectionné,  autant  que  le  calcul,  manié  par  les 
ce  mains  du  plus  grand  Géomètre,  a  pu  con- 
ectribuer  h  cette  perfection.  Il  n'y  a  pas  une 
ce  branche  des  Sciences  Mathématiques  qui  ne 
celui  soit  redevable  h  cet  égard.  Tels, sont  les 
ce  travaux  de  M'.  Euler,  dk-il  encore,  tels 
«sont  ses  titres  à  l'immortalité:  son  nom  ne 
ce  périra  qu'avec  les  Sciences  mêmes.  Trans- 
ce  mis  à  la  postérité  avec  les  noms  illustres  de 
ccDescartes,  Galilée,  Leibnitz,  Newton,  et 
cède  tous  les  grands  hommes  qui  ont  honoré 
ce  l'humanité  par  leur  génie,  son  nom  vivra 
ce  encore  ,  lorsque  ceux  de  bien  des  perso n- 
ce  nages  que  la  frivolité  de  notre  siècle  a  illus- 
cetrés ,  seront  ensevelis  dans  la  nuit  éternelle  . 
a  de  l'oubli.» 

Ce  grand  homme  avait  senti  dans  les  pre- 
miers jours  de  Septembre  1783 ,  quelques  ac- 
cès de  vertiges ,  qui  sans  l'empêcher  de  cal- 
culer les  mouvemens  des  globes  aérostatiques, 
dont  les  Journaux  retentissaient  alors,  l'in- 
commodaient cependant  assez  pour  l'empê- 
cher de  vaquer  k  toutes  ses  autres  grandes  et 
vastes  occupations.  Il  badinait  avec  un  de  ses 
petits-fils,  le*  7.  Septembre,  après  avoir  diné 
et  causé  long -temps  avec  M\  Lexell  sur  la 
nouvelle  planète,  lorsqu'il  fut  atteint,  en 
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prenant  le  fhé,  d'un  coup  d'apoplexie.  Je  me 
meurs,  dit-il,  a  ceux  qui  étaient  autour  de 
lui,  avant  de  perdre  toute  espèce  de  connais- 
sance; et  c'est  ainsi  que  cet  homme  célèbre 
termina  sa  longue  et  glorieuse  carrière,  â  l'âge 
de  76  ans  5  mois  et  5  jour». 

Mr.  de  Fuss,  après  s'être  étendu  fort  au 
long  et  d'une  manière  bien  digne  du  sujet  sur 
les  découvertes  et  les  talens  deM  .Euler ,  ter- 
mine ainsi  l'éloge  de  cet  illustre  Géomètre. 
«Ainsi  mourut,  le  Doyen  de  notre  Académie, 
«après  en  avoir  été,  pendant  cinquante-six 
«ans  la  gloire  et  le  plus  bel  ornement:  il  a  vu 
«  cette  Académie  naître  et  croître ,  il  la  vue 
«  dépérir  et  reprendre  ses  forces  alternative- 
«ment.  Et  telle  a  été  l'influence  de  ce  Membre 
«illustre  sur  les  travaux  académiques,  quef 
«malgré  ce  qu'il  a  fait  pour  elle  pendant  son 
«séjour  â  Berlin,  les  commentaires  marquent 
«très -visiblement  l'époque  de  son  départ  et 
«celle  de  son  retour,  comme  si  sa  présence 
«seule  eût  été  suffisante  pour  ranimer  tout.» 

Nous  allons  insérer  dans  ce  même  article 
un  morceau  extrêmement  curieux,  que  nous 
avons  tiré ,  d'un  petit  ouvrage  intitulé  :  Ob- 
servations d'un  voyageur  sur  la  Russie,  la 
Finlande,  la  Livonie  etc.  L'Auteur  de  ce 
petit  ouvrage  est  Mr.  Abel  Burja,  Pasteur  de 
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l'Fglise  Réformée  à  St.  Pétersbourg  en  1780. 
«En  1 78D  »  dit-il,  nous  perdîmes  M  .  Léonard 
«Euler,  si  célèbre  dans  le  monde  savant  par 
uses  nombreuse*  découvertes  en  Mathéma- 
«  tiques,  si  aimé  de  tous  ceux  qui  le  fréquen- 
ce taient,  si  respecté  dans  sa  nombreuse  fa- 
ce mille.  Je  l'avais  vu,  l'avant-dernier  jour  de 
ce  sa  vie,  gai,  affable  comme  à  l'ordinaire  : 
ce  seulement  il  se  plaignait  de  vertiges.  Il  di- 
cesait  encore  que  depuis  peu  de  jours  il  ne 
cesavait  que  penser  de  sa  situation,  qu'il  lui 
ce  semblait  qu'il  était  étranger  dans  sa  maison, 
ce  et  qu'il  ne  s'y  reconnoissait  plus  du  tout.  Le 
ce  surlendemain,  après  le  dîner,  il  s'entrete- 
cenait  avec  Messieurs  Lexell  et  Fuss  sur  diffé- 
ccrens  sujets  de  Mathématiques ,  de  Physique 
«et  d'Astronomie,  particulièrement  sur  la 
ce  nouvelle  planète  et  sur  les  globes  aérosta- 
<e  tiques  dont  on  commençait  alors  à  parler, 
ce  Vers  les  cinq  heures  du  soir,  l'un  de  ses  pe- 
cetits-fds  étant  survenu,  il  badina  avec  luif 
«étant  assis  sur  un  canapé,  et  fumant  du  ta- 
cebac:  tout  d'un  coup  sa  pipe  tombe  à  terre; 
ce  il  s'écrie,  ma  pipe!  et  se  baisse  pour  la 
ce  ramasser;  Use  relève  sans  l'avoir  prise,  se 
«frappe  sur  le  front  des  deux  mains,  et  dit: 
«je  me  meurs  :  depuis  ces  deux  mots  il  n'en 
«  prononça  plus  d'autres  et  lit  encore  des  mou- 
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ccvemens  d'agonisant  jusqu'à  11  heures  du 
ce  soir,  temps  où  il  expira.  Le  même  jour 
ce  dans  la  matinée  il  avait  donné  une  leçon  de 
«Mathématique  au  même  petit -fils  dont  je 
ce  viens  de  parler.  Il  avait  aussi  achevé  quel- 
ce  ques  calculs  qu'il  avait  commencés  au  sujet 
c< des  globes  aérostatiques,  et  les  avait  écrits 
«comme  de  coutume  en  grosses  lettres  avec 
ce  de  la  craie  sur  deux  ardoises;  car  c'était 
te  tout  ce  qu'il  pouvait  faire  encore  avec  le 
ce  peu  de  vue  qui  lui  restait.  Il  était  parvenu  à 
ce  l'Age  de  76  ans  et  demi.  » 

Voici  quelques  6trophes  que  ce  même  M'. 
Burja  adressa  aux  mânes  de  ce  vénérable 
vieillard. 

U  n'est  donc  plus,  ce  Savant  dont  la  gloire 
Toujours  nouvelle ,  ira  d'un  vol  heureux, 
Transmettre  encor  son  nom  à  la  mémoire 
De  nos  derniers  neveux. 

Heureux  vieillard  !  Tel  qu'un  soleil  qui  brille 
Lorsque  ses  feux  vont  s'éteindre  au  Couchant, 
Couvert  d'honneurs,  au  sein  de  ta  famille , 
Tu  meurs  en  inventant. 

Mais  non,  tu  vis.  Ta  dépouille  mortelle, 

A  beau  servir  de  nourriture  aux  vers  ; 

Ton  âme  va  d'une  vigueur  nouvelle 

Parcourir  l'univers. 
T.  m.  €9 
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Voiles  sacrés  dont  la  sage  nature, 
Toujours  se  couvre  à  nôs  profanes  yeux, 
Tombez  pour  lui  !  Souffrez  d'une  âme  pur* 
Les  regards  curieux. 

Secrets  du  ciel,  6  mystères  sublimes. 
Qu'à  nos  efforts  cacha  le  Créateur! 
Oui,  Léonard  déjà  de  vos  abîmes 
Perce  la  profondeur» 

Tandis  qu'aux  cieux  sa  grande  âme  contemple 
De  l'univers  les  principes  moteurs, 
À  ses  vertus  nous  dresserons  un  temple 
Daus  le  foud  de  nos  coeurs. 


7.  Septembre  1787» 

Jtfanifeste  de  S*  M.  l'Impératrice  Ca- 
therine  IL  contre  la  Sublime  Porte. 

1 

Les  justes  griefs  de  S.  M.  l'Impératrice 
contre  la  Porte  étaient  exposés  dans  ce  mani- 
feste, avec  beaucoup  de  vérité  et  d'éloquence. 
Voici  en  quoi  ils  consistaient  2  i°.  L'empri- 
sonnement odieux  du  Sieur  de  BoulgakofF, 
son  Envoyé  extraordinaire,  au  château  des 
Sept-Tours.  20.  Le  peu  d'exactitude  de  la  part 
de  la  Porte  Ottomane  à  remplir  les  conditions 
du  traité  de  Kaïnardgi,  signé  entre  le  Maréchal 
Comte  de  Roumanzoff  -  Zadounaizky  et  le 
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Grand  Vi^ir  Mehemet-Moussoum-Sad.  3°.  Le 
peu  d'attention  que  l'Empire  Turc  mit  à  exé- 
cuter ses  promesses  à  la  suite  de  ce  traité,  et 
la  condescendance  avec  laquelle  S.  M.  I.  fixa 
•un  traité  de  commerce  qui  éclaircit  tous  les 
droits  respectifs  des  deux  Empires.  4°«  La 
Porte  Ottomane,  au  lieu  de  se  conformer  à 
l'esprit  du  dit  traité ,  s'en  éloigna  tous  les  jours 
davantage  par  la  politique  la  plus  insidieuse , 
ne  cherchant  qu'à  faire  rentrer  sous  son  joug 
les  tribus  indépendantes  des  Tartares.  5°.  La 
déposition  de  Tschaguin-Ghéraï,  Khan  légi- 
time de  la  Crimée,  et  l'élévation  de  Devlet- 
G  lierai,  favori  de  ses  Ministres.  Les  autres 
griefs  portent  sur  les  outrages  faits  au  Prince 
Alexandre  Mauro-Cordato,  Hospodar  de  Mol- 
davie; sur  le  peu  de  cas  que  fit  la  Porte  pour 
se  conformer  à  la  convention  d'Àïnalikorsalsk, 
par  laquelle  il  avait  été  résolu  que  les  Cosa- 
ques Zaporovsky,  émigrés,  qui  n'ont  pas 
voulu  profiter  de  l'amnistie,  seraient  éloignés 
de  l'Empire  Ottoman;  enfin  sur  les  persécu- 
cutions  de  la  Porte  envers  le  Prince  lléraclius, 
Tsar  de  la  Cartalinie  et  du  Kachac,  qui  se 
mit  en  1783  sous  la  protection  de  l'Empire 
Busse.  Cet  exposé  finit  ainsi  :  «Nous  fondons 
ce  nos  espérances  sur  la  bonne  cause  que  nous 
oc  vengeons,  sur  l'aide  du  Seigneur  et  sur  la 
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«valeur  de  nos  Généraux  et  de  nos  armées; 
ce  nous  espérons  qu'ils  se  signaleront  comme 
«dans  la  dernière  guerre,  etc.  Nos  victoires 
«doivent  être  encore  toutes  récentes  à  la  mé- 
«  moire  de  l'ennemi  que  nous  allons  com- 
«  battre.» 

7.  Septbmbkk  i793. 

Lettre  adressée  au  Général  en  chef  Comte 
Souworojf par  Sa  Majesté  l'Impé* 
ratrice  Catherine  II. 

L'Impératrice  trouvait  du  plaisir  à  récom- 
penser amplement  et  honorablement  un  si 
grand  homme  de  guerre.  Les  grands  Souve- 
rains, en  créant  eux-mêmes  les  grands  hommes 
qui  secondent  si  bien  leurs  vues  et  leurs  des- 
ceins, ne  croient  jamais  avoir  assez  fait  pour 
ceux  qui  contribuent  à  leur  splendeur,  et  à 
leur  gloire.  C'est  de  cette  lutte  de  services 
éminens  et  de  récompenses  éclatantes,  que 
naissent  ces  actions  glorieuses  qui  étonnent 
dans  tous  les  temps  l'esprit  humain. 

La  paix  avec  la  Porte  Ottomane  avait  été 
conclue  à  Yassi  en  179 1,  par  le  Comte  Alexan- 
dre Bezborodko.  Cependant  quelque  temps 
après ,  la  Porte  qui  avait  été  forcée  par  cette 
paix  de  céder  à  la  Russie  la  forteresse  d'Ot- 
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chakoff  et  tout  son  district,  eut  un  moment 
€nvie  de  reprendre  les  armes,  dans  l'espoir 
chimérique  de  regagner  ce  qu'elle  avait  per- 
du. Elle  était  mai  conseillée  à  cette  époque. 
L'on  sait  que  Mr.  de  Sémonville  avait  fait  es- 
pérer à  Selim  III. ,  que  la  France  viendrait  à 
son  secours  avec  une  flotte  considérable  et 
des  troupes  de  débarquement  :  promesse  qui 
eût  été  bien  difficile  à  tenir  à  cause  de  l'état 
d'anarchie  et  de  désolation  où  était  alors  la 
France.  L'Impératrice  Catherine  II.  prit  non- 
obstant des  mesures  de  précaution ,  et  fit  pas- 
ser l'ordre  au  Général  Comte  de  Souworoff, 
vers  la  fin  de  Tannée  1 792,  de  se  rendre  inces- 
samment sur  les  frontières  de  la  Turquie.  Ce 
fut  alors  que  cette  Princesse  lui  confia  le 
commandement  des  troupes  dans  les  trois 
gouvernemens  d'Ecathérinoslaff,  de  Crimée 
et  de  la  province  tout  récemment  conquise 
jusqu'à  l'embouchure  du  Niester. 
Voici  la  lettre  annoncée  plus  haut. 

Comte  Alexandre  f^assilievitch , 
«Le  jour  de  la  féte  de  la  paix  nous  rappe- 
lant votre  mérite ,  et  les  exploits  par  lesquels 
vous  vous  êtes  distingué,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  vous  gratifier  d'un  diplôme  dans  le- 
quel nous  reconnoissons  toutes  vos  brillantes 
actions ,  ainsi  que  les  mesures  de  défense  et 
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les  différentes  opérations  auxquelles  vous  avez 
mis  la  dernière  main  dans  les  années  nom* 
breuses,  et  h  jamais  glorieuses  de  votre  ser- 
vice. Mais  en  témoignage  de  notre  confiance 
en  vous,  et  en  considération  de  vos  connois-* 
sauces y  et  de  la  sagesse  de  vos  vues,  nous 
mettons  à  votre  disposition  un  Ordre  militaire 
de  Saint  (îeorge  de  la  seconde  classe,  afin 
tjue  vous  puissiez  en  décorer  h  votre  choix 
celui  que  vous  en  jugerez  le  plus  digne  par 
ses  talens  militaires  et  par  sa  bravoure.  Nous 
vous  envoyons  en  même  temps  comme  une 
marque  de  notre  bienveillance  Impériale  une 
bague  et  un  cordon.  » 

Catherine. 

On  estima  alors  h  soixante  mille  roubles  la 
bague,  et  l'étoile  enrichies  de  brillans  que 
rimpératrice  venait  de  lui  envoyer. 

7.  Septembre  i  8  1  2. 

Affaire  de  Znamensk. 

♦ 

Le  Général- Major  Ylovaysky  2me,  avec  un 
parti  de  Cosaques  et  les  Hussards  de  Maria- 
pole,  attaqua  quatre  régimens  de  cavalerie 
ennemie  devant  le  village  de  Znamensk,  les 
défit  entièrement,  en  tua  une  grande  partie  , 
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et  fit  200  prisonniers,  parmi  lesquels  un  Co- 
lonel ,  16  Officiers  et  40  bas  Officiers. 

8.  Septembre  i38o. 

Bataille  sanglante  dans  la  plaine  de  Kou- 
likoff,  dans  la  province  de  Toula* 
(Ha  KyAMKoeojnb  nojit,  npu  ptnt  Met* 
H  na  ycntbt  Henp/î^6±.) 

Le  gain  de  cette  bataille  fut  de  la  plus  haute 
importance.  Elle  délivra  la  Russie  de  ses  plus 
cruels  ennemis.  Les  Tatars  avaient  été  ses 
oppresseurs  pendant  presque  cent  soixante 
ans,  à  dater  de  leur  première  invasion  en 
1220 ,  sous  le  règne  du  Grand- Prince  Georges 
ou  Youri  IL  Le  despotisme ,  les  cruautés  et 
les  horribles  exactions  que  les  Tatars  exer- 
cèrent sur  les  vaincus  durant  cette  longue  sé- 
rie de  calamités  sont  inexprimables.  Tons  les 
Princes  a panagés,  Souverains  d'une  ville  ou 
d'une  province,  étaient  obligés  de  paver  un 
tribut  annuel  au  Khan,  et  de  se  rendre  de 
temps  en  temps  £t  la  Horde  pour  faire  leur 
Cour  au  Souverain  dés  Tatars,  souvent  même 
pour  implorer  son  assistance  et  sa  protection 
pour  des  titres  ou  des  droits  qui  leur  étaient 
contestés. 
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Le  Grand -Prince  Dmitri  Ivanovitch  nfeut 
pas  plutôt  appris  la  marche  de  Maniai ,  Khan 
des  Tatars,  qu'il  fit  toutes  ses  dispositions 
pour  repousser  la  force  par  la  force,  et  Ton 
rapporte  qu'ensuite  il  se  rendit  au  Monastère 
de  la  Trinité  à  soixante  werstes  de  Moscou  f 
pour  y  participer  aux  saints  Mystères ,  et  de- 
mander la  bénédiction  de  l'Igoumène  S^rguei, 
qui  était  regardé  comme  un  Saint.  Les  Rois 
de  France ,  d'Espagne  et  d'Angleterre  en  fai- 
saient autant  dans  ce  temps -là.  Cet  usage 
dura  long -temps,  on  le  retrouve  encore  au 
seizième  siècle.  Voici  comment  M\  Levéque 
rapporte  cet  événement;  tous  les  détails  de 
cette  sanglante  action  y  sont  renfermés.  «Ma- 
«maï  passe  le  Don  à  la  téte  de  quatre  cent 
«mille  hommes  et  donne  le  signal  du  com- 
«bat.  Les  deux  armées  sont  en  présence  ;  un 
«Tatar  sort  des  rangs,  et  vient  proposer  aux 
«Russes  le  défi  :  Péresver,  l'un  des  Moines 
«de  la  Trinité,  répond  à  l'appel  :  les  deux 
«champions  se  mesurent  fièrement  des  yeux , 
«s'avancent  l'un  contre  l'autre,  se  frappent  et 
«se  tuent  du  premier  coup.  Les  Russes  fré- 
«missent  :  l'action  s'engage,  elle  devient gé- 
«nérale;  et  la  victoire  se  tourne  du  côté  des 
«Tatars.  Le  Grand  -  Prince ,  qui  combattait 
«avec  une  massue ,  a  deux  chevaux  tués  sous 
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«lui;  et  blessé  lui  même,  il  ne  sort  qu'avec 
«peine  de  la  mêlée.» 

«Les  Russes  ont  à  combattre  jusqu'aux  élé- 
«mens:  un  vent  impétueux  les  frappe  au  vi- 
«sage  et  leur  remplit  les  yeux  de  poussière. 
«A  peine  ils  peuvent  agir,  embarrassés  par 
«les  corps  de  leurs  concitoyens  morts  ou  ex- 
«pirans.  Mais,  après  quatre  heures  de  cora- 
«bat,  lèvent  conserve  sa  force,  change  de 
«direction  et  devient  aussi  incommode  aux 
«Tatars,  qu'il  venait  de  l'être  aux  Russes. 
«Ceux  ci  crurent  que  le  ciel  se  déclarait  pour 
«eux  par  un  miracle,  et  l'inconstance  ordi- 
«naire  du  vent  leur  parut  un  prodige.  Des 
«troupes  de  réserve,  qui  sortirent  tout  h  coup 
«d'une  forêt,  furent  prises  pour  des  troupes 
«miraculeuses.  Sûrs  alors  de  devenir  invin- 
«  cibles ,  ils  le  deviennent  en  effet  ;  et ,  comme 
«il  est  ordinaire,  les  Tatars  n'inspirant  plus 
«de  terreur,  commencent  à  en  ressentir.  Ils 
«osent  à  peine  défendre  leur  vie ,  et  combat- 
te tent  moins  qu'ils  ne  se  laissent  immoler. 
«  Marnai  prend  la  fuite  avec  les  restes  de  son 
«armée.  Ils  furent  poursuivis  avec  acharne- 
«ment,  et  l'on  voyait  sur  une  étendue  de  dix 
«lieues,  les  autres  disent  de  quinze,  la  cnm- 
«  pagne  jonchée  de  leurs  cadavres.  Des  partis 

ecles  suivirent  jusqu'à  la  Horde,  remportèrent 
t.  ni,  70 
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te  de  riches  dépouilles,  et  ramenèrent  un  grand 
«nombre  de  prisonniers.  Tel  fut  le  succès 
«d'une  expédition  qui  semblait  devoir  être 
«aussi  funeste  a  qeux  qu'elle  menaçait,  que 
«lavait  été  celle  de  Bâti.»  (Voy.  Histoire  de 
Russie.  T.  II.  p.  243.) 

LesTatars  perdirent  un  nombre  prodigieux 
de  leurs  gens;  les  Russes  n'en  perdirent  pas 
moins,  mais  le  résultat  d'une  bataille  si  san- 
glante  fut  tout  à  l'avantage  de  ces  derniers. 
Dmitri  Ivanovitch  se  battit  contre  l'ennemi 
avec  le  même  courage  qui  l'avait  toujours  dis- 
tingué. II  fut  couvert  de  blessures  dont  aucune 
heureusement  ne  fut  trouvée  dangereuse.  La 
Noblesse  de  Russie  se  montra  dans  cette  oc- 
casion avec  une  valeur  admirable.  Son  dé- 
Tournent  à  la  patrie  est  une  des  plus  belles  pa- 
ges de  son  histoire.  Plus  de  six  cents  Boïarins, 
ou  chefs  de  maison  à  la  téte  de  leurs  vassaux, 
vinrent  combattre  sous  les  drapeaux  de  leur 
Souverain.  Cette  victoire,  remportée  sur  les 
bords  du  Don,  valut  à  Dmitri  Ivanovitch  le 
glorieux  surnom  de  Donski. 

La  Russie  a  été,  comme  tant  d'autres  pays, 
exposée  aux  invasions  de  ses  voisins  et  sur- 
tout des  ennemis  de  sa  grandeur.  La  Suède  et 
la  Pologne  qui  prévoyaient  depuis  long-temps 
ce  qu'elle  deviendrait  un  jour,  furent  les  plus 
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acharnées  contre  elle.  Quatre  fois,  depuis  la 
fia  du  i4me  siècle,  la  Russie  fut  plus  particur 
librement  en  danger  de  succomber.  La  fer- 
jiieté  et  la  valeur  de  ses  Souverains,  jointes 
au  devoument  et  au  courage  de  leurs  sujets 
lui  firent  surmonter  tous  les  obstacles ,  affron- 
ter tous  les  périls  et  vaincre  ses  ennemis. 
Dmitri  Ivanovitcb  la  délivra  en  i38o  d'un 
essaim  prodigieux  de  Tatars.  Pojarski  en 
1612  détruisit  les  factions  étrangères,  qui  dé- 
solaient Moscou  et  les  plus  riches  provinces 
de  l'Empire.  Pierre-le-Grand  en  1709  vit  ex- 
pirer dans  les  plaines  de  Poltava  l'orgueil  de 
ses  ennemis,  jusqu'alors  les  premiers  guer- 
riers du  Nord.  Enfin,  Alexandre  I.,  fort  de  sa 
conscience  et  de  l'appui  de  son  peuple,  re- 
pousse de  ses  Etats  les  armées  de  vingt  Souve- 
rains ligués  contre  lui,  à  la  vérité  malgré  eux, 
va  planter  ses  étendards  dans  Paris  même ,  et 
renverse  le  trône  dù  perturbateur  du  monde. 
Ces  quatre  époques  sont  sans  contredit  les 
plus  remarquables  de  l'histoire  de  Russie.  Les 
Historiens  Russes  devraient  les  prendre  pour 
texte,  en  faire  des  rapprochémens,  et  nous 
montrer  d'une  manière  éloquente  et  énergique 
quels  furent  les  résultats  de  ces  giandes^ac- 
tions.  C'est  un  beau  morceau  d'histoire  qui 
reste  encore  à  fairç. 
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8-    Si  PTBMBRB    l  5  55. 

Victoire  des  Russes  sur  les  Suédois. 

Les  Suédois  avaient  envahi  la  province  d'In- 
grie  tout  au  commencement  de  l'année  1 555. 
Le  Tsar  Ivan  Vassilievir<  h ,  dit  à  juste  titre  le 
Terrible  y  ordonna  au  Prince  André  Ivano- 
vitch  Nogteff ,  Général  d'armée  d'une  illustre 
origine,  de  marcher  contre  l'ennemi.  Cette 
invasion  subite  de  l'Ingrie  donnait  les  plus 
vives  inquiétudes  aux  Novgorodi^ns.  Nogteff 
6e  met  à  la  téte  d'un  corps  de  troupes,  atteint 
les  Suédois  et  les  défait,  leur  prend  un  vais- 
seau de  guerre,  leur  fait  un  assez  grand 
nombre  de  prisonniers ,  et  revient  triomphant 
dans  Novgorod» 

8.  Septembre  1709. 

Arrivée  au  Quartier  General  h  SoZlzi, 
du  Chambellan  Kemke,  Ambassadeur 
Prussien  y  pour  féliciter  Sa  Majesté 
l'Empereur  Pierre -le- Grand,  de  la 
part  du  Roi  son  Maitrey  sur  la  vic- 
toire de  Poltava. 

Le  Chambellan  Kemke  était  aussi  chargé 
de  faire  connoitre  au  célèbre  Monarque  des 
Russes,  que  son  Souverain  désirait  sincère- 
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ment  avoir  une  entrevue  avec  lui,  pour  des 
intérêts  qui  concernaient  les  deux  Monar- 
chies. Pierre  -  le  -  Grand  rapporte  dans  son 
Journal,  que  ce  Chambellan  s'entretint  après 
l'audience  avec  Sa  Majesté,  relativement  aux 
afiaires  qui  pouvaient  regarder  les  deux  Sou- 
verains. «Ce  Chambellan,  dit -il,  eut  une 
«  audience  privée  de  Sa  Majesté ,  où  il  lui  re- 
«mit  la  lettre  de  créance;  ensuite  il  eut  des 
«  conférences  avec  les  Ministres  Russos  qui  lui 
«déclarèrent  que  sa  Majesté,  par  l'ancienne 
«et  étroite  amitié  qu'elle  portait  au  Roi  de 
«Prusse,  souhaitait  aussi  de  le  voir  en  per- 
«  sonne;  et  que  le  Roi  n'avait  qu'à  fixer  le 
«lieu  de  l'entrevue,  et  l'en  informer  d'avance.» 
ÇJ oy.  le  Journal  de  Pierre-Ie^Grand ,  écrit 
par  lui-même )  gr.  in-40.  p.  270.) 

Toutes  les  Cours  du  Nord  se  rapprochèrent 
à  cette  brillante  époque  de  celle  de  Russie. 
Toute  la  puissance,  le  despotisme  et  l'orgueil 
de  Charles  XII.  venaient  d'échouer  à  Pol- 
tawa.  Ce  grand  guerrier  n'était  plus  à  crain- 
dre, et  passant  d'un  excès  à  l'autre,  il  se  mit 
a  intriguer  sourdement  par  son  Ministre  Po- 
niatofsky  k  Constantinople,  après  avoir  af- 
fronté dans  les  camps  tous  les  genres  de  périls 
honorables. 
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8-  Septembre  1764. 

Le  Comte  Stanislas  Poniatowsky  est  pro- 
clamé Roi  de  Pologne ,  sous  le  nom 
de  Stanislas  Auguste. 

Un  Historien  étranger,  connu  par  quelques 
ouvrages  qui  ont  eu  quelque  vogue  dans  Jeur 
nouveauté  (Castéra),  a  lait  le  portrait  de  ce 
Prince  sans  trop  le  connoitre,  et  voici  de 
quelle  manière  il  s'exprime  :  ce  Poniatowsky 
ce  avait  des  qualités  plus  propres  à  lui  concilier 
«l'amitié  de  quelques  personnes  qu'a  Je  ren- 
«dre  digne  du  sceptre.   Grand,  bien  fait, 
«doué  d'une  figure  à  la  fois  imposante  et 
«pleine  d'aménité,  il  parlait  et  écrivait  les 
«sept  principales  langues  de  l'Europe  avec 
«  beaucoup  de  facilité  et  de  grâce  :  mais  il  ne 
«possédait  qu'une  légère  connoissance  des 
«affaires.  Plus  faible  que  doux,  plus  prodi- 
«gue  que  généreux,  il  pouvait  aisément  sé- 
«duiredes  femmes  et  éblouir  une  multitude 
«  irréfléchie ,  mais  non  persuader  des  hommes 
«instruits.  Il  était  sans  doute  plus  fait  pour  se 
«laisser  gouverner,  que  pour  gouverner  lui- 
«  même.  » 
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9.  Septembre  161  o. 

Ambassade  solennelle  envoyée  à  Vladis- 
laVy  fils  de  Sigismond  Roi  de  Po- 
logne ,  pour  le  complimenter  sur  son 
mène  ment  au  trône  de  Russie ,  et 
pour  régler  en  même  temps  les  con- 
ditions suivant  lesquelles  on  V élev  ait 
à  cette  Auguste  dignité. 

1  w 

r  \ 

Les  Chefs  de  cette  Ambassade  étaient  le 
Métropolitain  Philarète  et  un  Prince  Galitzin. 
Ils  furent  présentés  au  Roi  Sigismond,  dans 
son  camp  devant  Smolensk.  Ce  Prince  assié- 
geait cette  ville  depuis  quelques  mois.  Il  fit 
un  accueil  gracieux  aux  Ambassadeurs  Russes, 
traita  avec  eux  de  différentes  affaires  d'Etat, 
mais  lorsqu'il  leur  dit,  qu'il  fallait  lui  livrer 
Smolensk,  pour  cimenter  une  alliance  du- 
rable entre  les  deux  Puissances,  lè  Métro- 
politain Philarète  lui  répondit  :  «Lorsque  le 
«Prince,  votre  fils,  sera  monté  sur  le  trône, 
«il  possédera  non-seulement  Smolensk,  mais 
«toute  la  Russie.  Il  ne  vous  convient  point 
«  de  démembrer  ses  Etats.  » 


■ 
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g.  Septembre  1708- 
Combat  au  passage  de  la  Czarnanapata. 

Le  Général  Prince  Galirzin  défit  complète- 
ment dans  cette  rencontre  le  corps  aux  ordres 
du  Général  Baron  de  Roosen.  Les  Suédois 
perdirent  quinze  cents  hommes  en  tués,  et 
près  de  deux  mille  furent  faits  prisonniers. 
Les  Russes  n'eurent  que  sîx  cents  hommes 
tués,  et  près  de  mille  blessés.  Six  drapeaux 
et  deux  étendards,  avec  cinq  régimens  entiers 
des  ennemis,  furent  les  trophées  de  cette  jour- 
née. Pierre-le-Grand,  pour  témoigner  au  Gé- 
néral Prince  Galitzin  combien  il  était  satis- 
fait de  sa  vaillante/conduite,  le  créa  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint  André.  Si  jamais,  comme 
le  suppose  JVT.  de  Voltaire,  le  combat  d'Ho- 
lovschin  fut  propice  aux  armes  de  Charles  XII. 
ce  fut  sans  doute  le  dernier  combat  heureux; 
car  depuis  ce  moment  tout  ce  qu'il  entreprit 
lui  devint  funeste.  Il  touchait  aux  bords  de 
laBérésine,  rivière  fatale  dans  tous  les  temps 
aux  ennemis  de  la  Russie.  Elle  sera  à  jamais 
mémorable  dans  les  Annales  de  l'année  18 1 2. 
Jamais  désastre  ne  pourra  être  comparé  à  ce- 
lui qui  ensanglanta  ses  bords,  lors  de  la  re- 
traite des  Français. 
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9.  Septembre  1756. 

Mort  du  célèbre  Phéophane  Prokopovùch, 
Archevêque  de  Novgorod,  né  le  g. 
Juin  i68u 

Ce  Prélat  respectable  par  sa  dignité  Ecclé- 
siastique, par  sa  piété,  son  savoir,  son  amé- 
nité, fit  ses  premières  études  dans  sa  ville  na- 
tale, sous  la  conduite  de  Théophane  qui  était 
alors  Recteur  de  l'Académie  de  Kief.  C'est 
sous  lui  qu'il  commença  à  étudier  les  élémens 
de  la  Langue  Latine  ;  et  quoiqu'il  mourût  en 
1692,  le  jeune  Phéophane  y  resta  cependant 
jusqu'en  1698,  époque  de  son  voyage  en  Ita- 
lie, Il  séjourna  trois  ans  à  Rome ,  où  non-seu- 
lement il  apprit  à  fond  la  Langue  Latinè ,  mais 
il  profita  en  même  temps  beaucoup  dans  la 
Philosophie  et  la  Théologie.  A  son  retour  à 
Kief,  le  Métropolitain  Barlaam  Yasinskoï  le 
jugea  digne  de  remplir  la  place  de  Professeur 
en  poésie  à  l'Académie.  Ce  fut  alors  que  Phéo- 
phane Prokopovitch  embrassa  la  vie  monas- 
tique, et  fut  nommé  du  nom  que  nous  lui  don- 
nons dès  le  commencement  de  cet  article ,  car 
en  naissant  il  avait  reçu  celui  d'Eléazan 

En  1706  Pierre-le-Grand  vint  àKief,  Phéo- 
phane déjà  Préfet  de  l'Académie  et  Professeur 

en  Philosophie  le  harangua  dans  l'église  de 
t.  nu  71 
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Sre.  Sophie,  et  s'acquit  par  làbeaucoup  de  ré- 
putation. En  1709  le  to» Juillet,  inspiré  parle 
Dieu  des  armées,  il  prêcha  à  la  louange  du 
puissant  Monarque  qui  avait  remporté  la  vic- 
toire de  Poltava;  victoire  d'autant  plus  écla- 
tante qu'elle  avait  enfin  décidé  de  la  supério- 
rité des  armes  entre  deux  grandes  nations,  et 
mi.i  un  terme  à  l'orgueil  Scandinave*  Il  haran- 
gua le  5.  Décembre  le  Prince  Mentchikoff 
dans  le  Couvent  de  Bratzkoï,  et  fit  imprimer 
.  cette  harangue  en  Russe  seulement  ;  les  autres 
avaient  été  imprimées  avec  la  traduction  La- 
tine. Pierre  le-Grand  aimait  beaucoup  à  s'en- 
.  tretenir  avec  lui,  et  il  écoutait  volontiers  ses 
sermons.  Il  suivit  l'Empereur  par  son  ordre 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs  en  171 1.  Au 
retour  de  cette  campagne,  qui  pensa  devenir 
funeste  à  la  Russie,  il  fut  fait  Igoumine  du 
Couvent  de  Bratzhoï,  Recteur  de  l'Académie 
et  Professeur  en  Théologie. 

Les  prétentions  outrées  des  Patriarches  de 
Russie  semblaient  depuis  long- temps  décliner 
vers  leur  fin,  et  l'Empereur,  sans  prendre  des 
mesures  ouvertes,  tâchait  d'en  détruire  la  puis- 
sance. En  171 5  il  fit  venir  Phéophane,  pour 
le  consulter  et  travailler  avec  lui  à  la  réforme 
du  Clergé  de  son  Empire.  Sur  ces  entrefaites 
Pierre-le-Grand  voulant  encore  s'instruire  fit 
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un  second  voyage  dans  les  pays  étrangers,  et 
ne  revint  à  Saint  Pélersbourg  qu'en  Octobre 
1717.  Phéophane  né  avec  un  talent  véritable 
pour  la  chaire,  prêcha  souvent  dans  les  deux 
Capitales,  et  se  fit  admirer  généralement; 
6on  éloquence  douce,  grave,  harmonieuse, 
facile  et  sévère  plaisait  à  tout  le  monde. 

Cette  époque  était  celle  des  grands  génies. 
Il  y  en  avait  alors  au  Conseil ,  au  Sénat ,  dans 
l'armée,  dans  l'Eglise,  dans  toutes  les  bran- 
ches de  l'administration.  A  chaque  grand 
événement  on  voyait  éclore  une  harangue  ou 
un  sermon  éloquent  de  notre  Prélat.  Le  re- 
tour du  Souverain  dans  ses  Etats,  la  naissance 
du  jeune  Prince  Pierre  Petrovitch,  celle  de 
deux  Princesses  Anne  et  Elisabeth ,  furent  au- 
tant d'époques  illustres  où  les  moyens  oratoi- 
res de  Phéophane  se  développèrent  avec  ua 
savoir,  un  mérite  et  une  énergie,  qu'on  au- 
rait vantés  dans  tous  les  tejîtys,  si  une  plume 
guidée  parlHmpartialité  ent  pu  se  décider  a -ne 
pas  laisser  ignorer  au  reste  de  l'Europe ,  que 
tandis  que  la  France  voyait  briller  dans  soa 
sein  les  Bossuet,  les  Fénélon,  les  Fléchit-r, 
la  Russie  alors,  non  moins  fière  que  cette 
dernière  Puissance  par  ses  exploits  brillans 
dans  les  champs  de  la  gloire,  avait  aussi  à 
opposer  à  ces  Orateurs  si  renommés  son  illustre 
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* 

• 

Phéophane,  Orateur,  Poëte,  Philosophe  et 
Prélat  respectable,  plus  tolérant  au  milieu 
d'une  tourbe  superstitieuse  de  Prêtres  ignares, 
que  ces  soutiens  des  autres  Eglises ,  au  mi- 
lieu d'un  Clergé  éclairé» 

Phéophane  fut  élevé  en  1718  à  la  dignité 
d'Evéque  de  Pskoff,  et  en  1720  à  celle  d'Ar- 
chevêque de  la  même  province.  Personne 
n'ignore  que  la  docte  Sorbonne  présenta  à 
Pierre-le-Grand ,  dans  le  temps  qu'il  était  a 
Paris,  un  projet  de  réunion  de  l'Eglise  Grec- 
que et  Latine.  La  réponse  du  Clergé  Russe  fut 
admirée  par  la  Sorbonne  même.  Phéophane 
en  était  l'Auteur.  En  17 19  il  composa  un  rè- 
glement pour  le  Clergé  Russe  et  pour  le  Sy- 
node. L'Empereur  venait  alors  d'abolir  pour 
jamais  la  dignité  patriarcale.  Il  avait  ordonné 
que  désormais,  toute  la  puissance  Ecclésias- 
tique, autrefois  concentrée  entre  les  mains 
du  Patriarche,  serait  du  ressort  d'un  tribunal, 
composé  du  plusieurs  Prélats  respectables, 
sous  le  nom  de  Synode.  Cette  ordonnance 
du  Souverain  fut  publiée  en  1721,  époque  de 
l'installation  de  cette  Cour  Ecclésiastique  en 
Russie. 

Les  étrangers  ont  beaucoup  parlé  de  cette 
institution,  sans  la  connoitre.  Ils  ont  dit,  et 
Mr.  de  Voltaire  entr'autres ,  que  cette  assem- 
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blée  eut  le  titre  de  Très-Saint  Synode,  titre 
qu  avaient  pris  les  Patriarches.  Ainsi  le  Tsar, 
ajoute  le  même  Historien,  rétablit  en  effet 
la  dignité  patriarcale ,  partagée  en  quatorze 
Membres ,  mais  tous  dépendans  du  Souverain, 
et  tous  faisant  serment  de  lui  obéir,  serment 
que  les  Patriarches  ne  faisaient  pas.  (*)  11 
semble  par  là  chercher  à  inférer,  que  l'auto- 
rité que  le  Souverain  se  réservait  en  matière 
de  religion,  était  bien  plus  étendue  que  celle 
du  Patriarche ,  de  qui  le  Tsar  lui-même,  en 
affaires  spirituelles,  était  tout  aussi  dépen- 
dant que  ses  sujets  ;  et  qu'ainsi ,  la  suprématie 
pontificale  était  passée  des  mains  du  Patri- 
arche dans  celles  du  Souverain.  Mais  cela 
n'est  pas  :  le  Souverain  en  Russie  ne  s'éloigne 
presque  jamais  en  matière  grave  des  consti- 
tutions du  Synode,  qui  sont  devenues  des  rè- 
gles canoniques. 

Pierre -le-  Grand,  lors  de  cette  institution, 
nomma  l'Archevêque  Théodose  etPhéophane 
Vice -Présidents  du  Synode.  Lorsque  Théo- 
dose mourut,  Phéophane  resta  seul  Vice-Pré- 
sident dans  ce  collège.  Héritier  en  quelque 
sorte  de  toutes  les  dignités  épiscopales  de 

O  V°y-  Hisr.  de  l'Empire  de  Russie  sous  Pierre» 
le-Grand.  Chap.  XI V.  de  la  religiou ,  p.  336. 
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Théodose ,  il  fut  aussi  nommé  h  sa  place  Ar- 
chevêque de  Novgorod,  au  moment  qu'il  avait 
encouru  la  disgrâce  du  Chef  de  l'Empire ,  dis- 
grâce qui  précéda  de  quelques  mois  sa  mort. 

Phéophane  sacra  et  couronna  trois  Souve- 
rains de  Russie  l'un  après  l'autre  :  en  1724 
l'Impératrice  Catherine  Alexeievna  I.  ;  en  1 7^8 
l'Empereur  Pierre  II.;  et  en  1730  l'Impéra- 
trice Anne  Ivanovna.  Ce  fut  aussi  lui  qui  fut 
chargé  de  l'explication  de  la  loi  fondamentale, 
touchant  la  succession  au  trône,  imprimée 
par  ordre  de  Pierre-le  Grand  en  17'^,  sous  le 
titre  de  la  vérité  de  lavolonté  Souveraine 
etc.  Il  fit  imprimer  à  Reval  en  1726  en  Russe 
£t  en  Latin,  sous  le  titre  de  Laerymœ  Roœo- 
lanœ,  le  sermon  funèbre,  et  la  description  de 
la  maladie  du  Prince  son  protecteur.  Plu- 
sieurs sages  règlemens  pour  les  Moines  sorti- 
rent de  sa  plume,  et  obtinrent  l'approbation  du 
Monarque  législateur  et  guerrier.  Son  Apolo- 
giste Mr.  de  Lizakevitch,  Auteur  d'un  Essai 
abrégé  de  l'histoire  de  Novgorod,  publié  à 
Copenhague  en  1 77 1 ,  dit  qu'on  rendrait  un 
service  signalé  à  la  postérité  en  faisant  impri- 
mer les  œuvres  de  ce  célèbre  Auteur  où  il 
règne  une  éloquence  mâle.  Il  ajoute*  qu'on 
avait' déjà  imprimé  à  Breslau  en  1743  et  1745 
deux  ouvrages  en  Latin;  le  premier  ayant 
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„r  titre  Lucubrationes,  et  l'autre  celui  de 
Miscellanea  Sacra, 

La  maladie  de  la  pierre  qui  tourmentait 
depuis  long- temps  ce  respectable  Prélat,  dégé- 
néra en  gangrène,  et  l'emporta  le  9.  Septembre 
1736  à  l'âge  de  55  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Sainte  Sophie  à  Novgorod» 
Mr.  le  Prince  Antiochus  Cantémir,  qui  l'aimait 
et  l'estimait  sincèrement ,  lui  adressa  une  4« 
ses  satyres.  Le  Poète  à  la  fin  de  sa  satyrç, 
s'écrie  tout  à  coup,  «Musex  ne  serait -il  pas 
«temps  de  finir  ï  la  raison  doit  mettre  desbor- 
ccnesau  penchant  que  tu  as  à  jaser;  un  long 
«discours  est  toujours  ennuyeux.  N'oublie 
«pas  à  qui  tu  parles.  Crois  tu  que  Phéo- 
«phane  n'ait  autre  chose  a  faire  que  dor- 
«mir,  manger  et  écouter  tes  vers?  Pasteur 
«vigilant,  le  soin  de  son  troupeau  l'occupe 
«sans  cesse;  rien  ne  l'arrête,  lorsqu'il  s'agit 
«  d'être  utile  ;  il  répand  le  germe  de  la  vérité, 
«et  le  fait  fructifier,  non  moins  par  son 
«exemple -que  par  ses  discours.  Recteur  su- 
«prême  de  l'Eglise,  ce  n'est  pas  en  vain 
«qu'il  est  assis  à  côté  du  Monarque;  défen- 
deur modeste  de  la  gloire  du  Clergé,  il  cor- 
«rige  les  mœurs  corrompues  des  Pasteurs  qui 
«lui  sont  soumis,  et  fait  régner  l'ordre  par- 
ce tout.  Ses  lèvres  pures  «ont  les  interprètef 
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«-fidèles  de  la  volonté  du  Très-Haut,  et  nous 
«conduisent  au  salut.  Les  trésors  de  la  sagesse, 
«puisés  par  lui  dans  leur  source,  nous  sont 
«transmis  comme  des  fleuves  salutaires.  Il 
«connoit  mieux  que  toi ,  combien  de  distance 
«il  y  a  entre  agir  et  parler.  D'ailleurs  lesbor- 
tenes  de  la  vie  sont  trop  étroites  pour  pouvoir 
«décrire  les  passions  de  tous  les  hommes. 
«Le  nombre  des  hommes  est  grand;  celui  de 
«  leurs  passions  Test  encore  plus.  » 

g.  Septembre  176g. 

Prise  de  Choczin* 

Le  Prince  Galitzin,  Commandant  en  chef 
de  l'armée,  ayant  envoyé  quelques  Cosaques 
à  la  nage  du  côté  de  Choczin,  afin  de  décou- 
vrir l'état  de  la  place,  ces  hommes  déterminés 
rapportèrent  qu'ils  avaient  été  jusqu'aux  por- 
tes de  la  ville ,  qu'ils  les  avaient  trouvées  fer- 
mées, et  n'avaient  apperçu  âme  qui  vive. 
Aussitôt  le  Prince  passe  le  fleuve  avec  le  pre- 
mier et  le  troisième  régiment  des  Grenadiers, 
sous  les  ordres  du  Baron  d'Elmpt  Lieutenant 
Général,  du  Général -Major  Kamensky,  du 
Colonel  d'Artillerie  Melissino,  et  de  quel- 
ques autres  Officiers  supérieurs,  dans  l'inten- 
tion d'occuper  Choczin  si  les  circonstances  le 


Digitized  by  Google 


Tableau  db  Septembre.  669 

permettaient.  Généraux  et  soldats  passent  le 
fleuve  et  trouvent  les  portes  fermées  ;  le  brave 

• 

Melissino  les  fait  sauter  ;  en  même  temps 
Stackelberg ,  Wrangel  et  Hensel  escaladent 
les  murs  avec  leurs  Grenadiers ,  ils  parcourent 
la  ville  où  il  n'y  avait  que  vingt  personnes  tant 
hommes  que  femmes.  Le  Prince  fit  planter 
sur-le-champ  le  drapeau  Impérial  sur  un  des 
bastions,  et  envoya  le  même  jour  M'.  deStou- 
pichin,  Général-Major,  informer  S. M.  l'Impé- 
ratrice de  cet  heureux  événement.  Le  Prince, 
après  avoir  fait  chanter  un  Te  Deum  en  ac- 
tion de  grâces  pour  la  prise  d'une  ville  aussi 
importante  pour  le  reste  des  opérations  de  la 
campagne,  visita  la  place,  où  il  vit  avec  une 
surprise  extrême  une  nombreuse  artillerie, 
des  remparts  parfaitement  bien  garnis,  des 
magasins  remplis  de  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  et  par  dessus  tout  cela  la  grande  ar- 
mée du  Vizir  à  ses  portes. 

Que  ne  peut  la  frayeur  sur  l'esprit  des  mortels! 

9.  Septembre  i8i3* 
Affaire  entre  Otrant  et  Grossenhayn. 

Le  Colonel  Prince  Madatoff  ayant  attaqué 
un  corps  de  troupes  Saxonnes,  il  y  eut  un 
combat  assez  rude,  où  l'ennemi  fut  mis  en 
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fuite  avec  beaucoup  de  perte;  le  Colonel 
Saxon  Ziegler  et  plusieurs  Officiers  ou  soldats 
furent  faits  prisonniers.  Le  Prince  Madatoff, 
attaché  au  corps  d'armée  Russe  faisant  partie 
de  ln  grande  armée  de  Silésie  aux  ordres  4rx 
Prince  Blucher  de  la  Kntzbach,  se  distingua 
extrêmement  pendant  toute  cette  guerre. 


g.  Septembre   i  8  1  4- 

Lettre  de  S.  M.  V Empereur  Alexandre  I, 
à  Son  Eminence  Monseigneur  le  Mé- 
tropolitain de  St.  Pétersbourg  et  de 
Novgorod. 

Les  sentimens  de  bienfaisance  de  Sa  Maj. 
l'Empereur  se  manifestent  dans  cette  lettre, 
dans  tout  leur  éclat.  Sa  piété  égale  la  gran- 
deur de  son  âme ,  et  ses  soins  pour  ses  sujets 
lui  attachent  tous  les  cœurs,  et  lui  attirent  mille 
bénédictions. 

«Vénérable  Métropolitain  Ambroise,  en 
ce  parcourant  le  mémoire  de  la  Commission  des 
«Ecoles  Ecclésiastiques  sur  le  premier  cours 
«de  la  nouvelle  Académie  de  cette  Capitale, 
«je  me  suis  convaincu  que  cette  pépinière  de 
«Savans  portera  dans  son  temps  d'heureux 
«fruits,  ayant  reçu  une  bonne  semence  qui 
«s'est  développée  parla  culture  et  les  soins 


Digitized  by  Google 


Tableau  de  Septembre.  571 

«  d'habiles  Surveillans.  J'en  rends  grâces  au 
«Très-Haut,  qui  a  béni  l'intention  que  j'ai 
«  eue  de  procurera  l'Eglise  de  dignes  Pasteurs, 
te  J'ai  nue  véritable  satisfaction  de  témoigner 
«aussi  à  Votre  Eminence  dans  cette  occasion 
«ma  reconnoissancë , sachant  avec  quel  zèle 
«vous  avez  contribué  à  affermir  la  jeunesse 
«dans  les  bons  principes,  et  à  perfectionner 
«les  nouvelles  Ecoles  Ecclésiastiques.  Toutes 
«vos  actions  montrent  également  votre  ar- 
«deur  pour  le  bien  public.  Tenez -vous  pour 
«  assuré  de  mon  invariable  estime.  » 
Je  suis  etc. 

Alexandre. 

10.  Septembre  1710. 

Prise  par  capitulation  de  Kexholm}  ville 

de  la  Carèlie. 

La  prise  de  cette  ville  était  un  triomphe  de 
plus  pour  la  gloire  du  vaillant  Général  R,omain 
Bruce.  Les  vainqueurs  y  trouvèrent  trente-six 
canons  de  fer  y  seize  pierriers ,  trois  mortiers, 
quinze  affûts  de  canon,  sept  mille  deux  cents 
livres  de  poudre  à  canon,  et  deux  drapeaux 
avec  les  chiffres  du  Roi  en  or  sous  des  cou- 
ronnes. On  y  trouva  en  outre  une  grande 
quantité  de  bombes,  de  boulets,  de  fusils, 
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de  grenades,  de  cartouches,  de  dragées,  de 
mortiers,  de  roues,  de  salpêtre  et  de  soufre 
en  sacs  et  en  paquets.  La  garnison  eut  la  li- 
berté  de  sortir,  mais  sans  drapeaux  ni  mu- 
aique,  seulement  avec  les  armes;  à  peu  près 
comme  le  dit  le  proverbe,  sans  tambours  ni 
trompettes. 

io.  Septembre  1798. 

Déclaration  de  Sa  Majesté  f Empereur 
Paul  concernant  l'Ordre  de  St. 
Jean  de  Jérusalem. 

* 

S.  M.  Impériale  promet  dans  cette  déclara-  i 
tion  de  prendre  sous  sa  protection  et  direction  j 
Impériale  les  Chevaliers  de  cet  Ordre.  La 
voici  en  entier. 

«Nous  Paul  Premier  par  la  grâce  de  Dieu 
Empereur  et  Autocrateur  de  toutes  les  Rua- 
Aies  etc.  etc.  » 

«Déclarons  par  le  présent,  qu'ayant  exa- 
miné avec  attention  les  actes  qui  nous  furent 
présentés  par  les  Baillis ,  les  Chevalière  de  la 
Grande  Croix  r  les  Commandeurs  et  les  Che- 
valiers du  Grand  Prieuré  de  Russie ,  ainsi  que 
des  autres  Chevaliers  de  l'illustre  Ordre  de  St 
Jean  de  Jérusalem  assemblés  au  Palais  du  dit 
Prieuré  dans  notre  Capitale,  actes  qui  con- 

1 
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tiennent:  i°.  une  protestation  contre  la  con- 
duite préjudiciable  du  ci-devant  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre,  Ferdinand  de  Hompesch  et 
autres  Chevaliers,  lesquels  ont  violé  la  sain- 
teté de  leurs  engagemens ,  en  livrant  sans  dé- 
fense leur  ville  principale  et  tout  leur  Etat,  et 
ont  fait  une  capitulation  déshonorante  avec 
le  Chef  des  Français  qui  attaquèrent  l'ile  de 
Malte,  n'y  stipulant  que  pour  les  avantages 
personnels  du  Grand  Maître  et  de  ses  adhé- 
rens.  2°.  La  confiance  des  membres  de  cet 
Ordre  en  nous,  comme  en  son  Protecteur, 
marquée  par  le  désir  que  nous  prenions  soin 
de  sa  conservation,  et  par  l'expression  de 
l'empressement  à  se  soumettre  à  tous  les  arran- 
gemens  que  nous  croirons  nécessaire  de  faire 
pour  son  utilité  :  nous  confirmons  les  actes 
susmentionnés  dans  toute  leur  force,  et  té- 
moignant notre  reconnoissance  pour  le  zèle 
des  membres  de  l'illustre  Ordre  de  St.  Jean  de 
Jérusalem ,  nous  prenons  tout  le  corps  bien 
intentionné  de  cet  Ordre  sous  notre  suprême 
direction.  Nous  promettons  sur  notre  parole 
Impériale,  non -seulement  de  le  maintenir 
dans  ses  institutions,  privilèges  et  honneurs, 
mais  d'employer  tous  les  soins  qui  sont  en 
notre  pouvoir  pour  son  rétablissement  dan* 
l'état  respectable  où  il  se  trouvait  et  contii- 
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buait  k  l'avantage  d\  toute  la  Chrétienté  en 
général ,  et  à  celui  de  chaque  Etat  bien  gou- 
verné en  particulier.» 

c<  Nous  avons  également  ordonné  à  tous  nos 
Ministres  près  les  Cours  étrangères ,  de  donner 
en  notre  nom  les  assurances  les  plus  formel- 
les, qu'en  prenant  l'illustre  Ordre  de  St.  Jean 
de  Jérusalem  sous  notre  suprême  direction, 
nous  n'entendons  point  élever  aucune  préten- 
tion, qui,  sous  quelque  dénomination  que 
cela  puisse  être,  pourrait  porter  atteinte  ou 
préjudice  à  leurs  droits.  » 

«  En  exposant  ainsi  nos  intentions  fondées 
sur  la  justice,  nous  enjoignons  aux  membres 
de  cet  Ordre ,  se  trouvant  dans  notre  Capitale 
(qui  dès  h  présent  doit  être  considérée  comme 
le  Chef-lieu  des  assemblées  de  l'Ordre)  de 
faire  toutes  les  dispositions  nécessaires,  pour 
l'administration  la  plus  convenable  et  la  plus 
utile  des  affaires  de  cet  Ordre,  en  s'y  confor- 
mant aux  anciens  règlemens,  autant  que  cela 
peut  être  compatible  avec  son  état  actuel,  et 
de  les  présenter  pour  notre  confirmation.» 
^  ce  Nous  invitons  enfin  les  autres  Langues  et 
Grands  Prieurés  de  l'illustre  Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  en  général ,  et  chacun  de 
6es  membres  en  particulier,  d'accéder  h  cet% 
arrangement  qui  a  pour  but  la  conservation 
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de  ce  louable  institut,  et  le  rétablissement  dans 
son  ancienne  splendeur.  Fait  à  Gatschina  le 
10  Septembre  Tan  de  notre  Ere  le  1798"")  et 
le  second  de  notre  règne.  » 

Signé:  Paul. 
Contre  -  signé  :  Prince  Bezborodko. 

10.  Septembre  1313» 
Affaire  de  Frauenstein. 

Le  Général-Major  Prince  Ko udascheff  atta- 
qua près  de  Frauenstein  huit  escadrons  de  ca- 
valerie et  trois  bataillons  d'infanterie ,  sous  le 
commandement  du  Général  Bergheim.  Le  ré- 
giment d'Atamansk,  après  avoir  culbuté  la 
cavalerie,  fondit  sur  l'infanterie,  qui  se  dé- 
fendit vigoureusement  ;  mais  après  avoir  fait 
les  plus  grands  efforts  pour  soutenir  la  lutte, 
elle  fut  complètement  anéantie  par  le  régi- 
ment de  Tschernomorsk.  L'ennemi  perdit 
trois  cents  hommes  en  tués  et  quatre-vingts 
prisonniers,  parmi  lesquels  un  Major  et  deux 
Officiers.  Le  brave  Prince  Koudascheff  oc- 
cupa Frauenstein  le  même  jour,  résultat  bruV 
lant  de  sa  victoire.  Il  y  laissa  une  petite  gar- 
nison, et  se  réunit  peu  après  au  Général 
.Comte  Platoff,  pour  agir  de  concert  sur  toute 
la  ligne  de  communication.  C'est  ainsi  que 
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l'ennemi ,  assailli  de  toutes  parts  par  des  bra- 
ves, entrevit  à  la  fin  qu'il  ne  faut  que  de 
l'énergie  pour  briser  les  fers  de  la  tyrannie. 
Les  Alliés  brisèrent  le  sceptre  de  Napoléon, 
mais  ils  le  laissèrent  vivre.  La  bataille  de 
Leipsick  devait  encore  empirer  bien  davan- 
tage sa  situation,  et  le  mettre  entièrement 
hors  d'état  de  résister. 

il.  Septembre  1560. 

Bataille  près  de  Revel^  gagnée  par  les 
Russes  contre  les  troupes  Livonien- 
nes  et  Esthoniennes. 

Les  Russes,  après  avoir  dévasté  la  Wilde, 
marchèrent  sur  Revel ,  où  ils  arrivèrent  le  1 1. 
Septembre  avec  le  gros  de  leur  armée.  Les 
habitans  de  cette  ville,  et  les  troupes  qui  y 
étaient  cantonnées  avec  un  corps  de  cavalerie 
et  un  beau  parc  d'artillerie,  vinrent  à  la  ren- 
contre des  Russes  et  les  attaquèrent  avec  toute 
cette  impétuosité  qui  caractérise  des  hommes 
accoutumés  à  faire  sans  cesse  la  guerre.  A  la 
pointe  du  jour,  la  cavalerie  Esthonienne 
tomba  sur  le  premier  corps  de  l'armée  Russe  f 
commandé  pour  garder  le  butin ,  lui  fit  quel- 
ques prisonniers,  et  reprit  plusieurs  milliers 
de  bétes  à  cornes*  Mais  cette  attaque  avait 
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été  fort  mal  concertée  ;  la  cavalerie  avait  de- 
vancé  l'infanterie  qui  suivait  avec  du  canon* 
Les  Russes  à  leur  tour  tombèrent  sur  cett  ca- 
valerie, la  culbutèrent  de  toutes  parts,  avant 
qu'elle  pût  être  secourue  par  l'infanteri  .  La 
bataille  fut  longue  et  sanglante.  Les  troupes 
Esthoniennes  perdirent  un  nombre  très-con- 
sidérable de  fort  bons  Cavaliers.  Les  habi- 
tans  de  Revel  qui  prirent  part  à  l'action  n'en 
perdirent  guères  moins.  Toute  l'artillerie 
tomba  au  pouvoir  des  vainqueurs,  ainsi  qu'une 
grande  quantité  de  bagages.  L'armée  Russe 
marcha  ensuite  sur  Wittenstein  et  s'en  rendit 
maîtresse,  quoiqu'il  fût  très-bien  fortifié. 

■ 

» 

■ 

II.  Septembre  1766. 

Edit  de  S.  M.  V Impératrice  Catherine  IL 
concernant  le  Corps  Impérial  des 
Cadets. 

Ce  Corps ,  institué  par  les  prédécesseurs  de 
cette  grande  et  magnifique  Souveraine ,  avait 
besoin  d'une  réforme  salutaire  pour  en  perpé- 
tuer la  durée.  Les  meilleurs  édifices,  ceux 
qui  sont  le  plus  solidement  et  le  plus  grande- 
ment établis  ont  besoin  de  temps  en  temps 
d'être  restaurés.  La  grande  Catherine  en  sen- 
tit la  nécessité  dès  les  premiers  jours  de  son 

t.  m.  73 
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règne.  Voici  le  préambule  de  ce  fameux  édit 
«  Parmi  les  difierens  objets  qui  peuvent  con- 
courir le  plus  efficacement  à  l'utilité  et  au  bien 
général  de  notre  Empire,  l'éducation  delà 
jeune  Noblesse  nous  a  paru  mériter  de  notre 
part  une  attention  particulière.  Le  compte 
que  nous  nous  sommes  fait  rendre  de  tout  ce 
qui  concerne  l'administration  du  Corps  Impé- 
rial des  Cadets |  établi  par  nos  ancêtres,  nous 
a  fait  connoître  que,  pour  tirer  de  cette  insti- 
tution tout  le  fruit  qu'on  en  doit  attendre,  il 
était  indispensable  de  joindre  à  l'instruction 
des  élèves  dans  les  sciences  militaires  et  civi- 
les, une  éducation  convenable  à  leur  qualité, 
et  qui ,  en  leur  inspirant  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre ,  la  connoissance  des  devoirs  de  l'honnête 
homme  et  du  citoyen ,  les  mit  en  état  de  rem- 
plir dignement  les  différentes  places  auxquel- 
les ils  sont  destinés  à  la  sortie  du  Corps,  et  de 
devenir  par-là  vraiment  utiles  à  leur  patrie. 
Pour  parvenir  à  un  but  aussi  désirable ,  il  nous 
a  paru  nécessaire  de  fixer  d'une  manière  so- 
lide et  invariable  les  principes  qui  peuvent 
conduire  à  sa  perfection  un  établissement, 
dont  les  succès  sont  aussi  intimement  liés  avec 
toutes  les  parties  de  notre  Etat.  A  ces  causes, 
nous  avons,  par  le  présent  édit  perpétuel  et 
irrévocable ,  rédigé  les  statuts  et  règlement 
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dans  lesquels  sont  tracées  les  maximes  cons- 
tantes que  nous  voulons  être  observées ,  soit 
pour  la  réception ,  soit  pour  l'éducation  et 
l'instruction  de  la  jeunesse  qui ,  par  nos  soins 
maternels ,  sera  élevée  dans  notre  Corps  Im- 
périal des  Cadets  Nobles.» 

11.  Septembre  1769* 
Combat  d'Oustié. 

Un  corps  d'environ  mille  hommes  d'infan- 
terie et  de  cavalerie  Turque  errait  le  long  du 
Dniester,  et  cherchait  les  moyens  d'éviter  la 
rencontre  d'un  parti  Russe.  Ce  corps  Turc 
rencontra  près  d'Oustié  le  Colonel  le  Gendre , 
qui  l'attaqua  avec  toute  l'impétuosité  imagi- 
nable ,  et  lui  tua  deux  cent  quatre-vingt-treize 
hommes  ;  d'autres  se  jetèrent  dans  l'eau  et  fu- 
rent poursuivis  par  le  vainqueur.  Il  fit  trois 
cent  trente-deux  prisonniers ,  et  s'empara  do 
vingt  drapeaux  qui  furent  envoyés  à  l'Impéra- 
trice avec  un  bâton  de  commandement.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire,  c'est  que 
dans  cette  affaire,  les  Russes  ne  perdirent  pas 
un  seul  homme. 
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i  i.  Septembre  i  j8g* 
Bataille  de  Rymnick. 

— 

La  perte  des  Turcs  à  cette  bataille  consis- 
tait eu  cin<]  mille  hommes  restés  sur  le  champ 
de  bataille  ,  deux  mille  tués  dans  la  poursuite, 
ou  dans  les  bois,  ou  morts  de  leurs  blessures, 
et  trois  mille  noyés  dans  le  Rymnick  et  le  Bu- 
séo  ;  de  ce  nombre  était  le  Reiss-Effendy.  Il 
y  avait  peu  de  prisonniers.  Le  Grand  Vizir 
porta  sa  perte  à  vingt  mille  hommes,  y  com- 
pris les  déserteurs. 

ii.  Septembre  1809. 

Prise  par  capitulation  de  la  'ville  de 
JÇiostiendgiy  par  les  troupes  de  Sa 
Majesté  V Empereur  Alexandre  I« 

Les  vainqueurs  entrèrent  dans  cette  ville  le 
même  jour  à  trois  heures  de  l'après-midi.  Il  y 
avait  deux  mille  Ottomans  qui  s'y  étaient  jetés 
dans  l'espoir  de  pouvoir  la  défendre  aussi 
long -temps  qu'on  viendrait  à  leur  secours. 
Cette  ville  est  située  dans  une  presqu'île  de  la 
mer  Noire,  qui  est  jointe  au  continent  par 
une  langue  de  terre  large  au  plus  de  cinq 
cents  toises.  Kiostienclgi  peut  avoir  de  cinq  à 
six  cents  habitations  fort  jolies  et  agréable* 
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ment  situées.  Aussitôt  que  le  Général  en  chef 
de  l'armée  Russe  fit  mine  de  vouloir  canonner 
cette  vilje  avec  toute  son  artillerie ,  la  garni- 
son envoya  un  parlementaire;  Ton  négocia 
pendant  quelques  heures,  et  la  ville  enfin  se 
rendit  par  capitulation, 

12.  Septembre  1723» 

*  «  « 

Traité  d'alliance  entre  la  Cour  de  Russie 

et  celle  de  Perse. 

* 

Ce  traité  fut  fait  et  signé  à  St.  Pétersbourg 
par  le  Comte  Gabriel  Golof  kin  Grand  Chan- 
celier, André  Ostermann  Conseiller  privé, 
et  Basile  Stepanoff  Conseiller  de  Collège  ;  Is- 
maël-Bey  le  signa  pour  la  Perse ,  en  sa  qua- 
lité de  député  et  de  grand  Ambassadeur  au 
nom  du  Sophi  Fachmasib.  Voici  comme  on 
s'y  exprimait  touchant  le  motif  de  cette  al- 
liance :  «Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie, 
ce  en  vertu  de  l'estime  et  de  la  bonne  amitié 
«qu'il  porte  à  Sa  Majesté  le  Roi  de  Perse, 
«comme  aussi  pour  ne  pas  permettre  l'entière 
«destruction  de  son  Royaume,  ni  que  le 
«mal,  qui  va  toujours  en  augmentant,  s'étende 
«enfin  jusques  sur  ses  propres  frontières,  à 
«jugé  à  propos  de  prendre  lui-même  les  armes 
«contre  les  dits  rebelles,  de  s'emparer  de 
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te  quelques  unes  de  leurs  places  situées  sur  la 
«mer  Caspienne,  et  d'y  mettre  garnison  de 
ce  ses  troupes  :  ce  qui  ne  peut  être  que  très- 
tc juste  dans  la  conjoncture  présente,  pour 
«arrêter  les  progrès  de  ces  rebelles,  qui  ne 
«sont  déjà  que  trop  puissans.  On  jugera  de 
«leurs  excès  par  la  hardiesse  qu'ils  ont  eue, 
«non «seulement  de  se  rendre  maîtres  de  la 
«Capitale  du  Royaume,  mais  même  de  dé- 
«  trôner  la  personne  sacrée  du  Roi,  et  de 
«mettre  en  prison  toute  la  famille  Royale, 
ce  excepté  le  plus  jeune  des  Princes ,  nommé 
«Fachmasib,  qui  a  échappé  à  leur  fureur, 
«et  qui  comme  véritable  et  légitime  succès* 
«seur  aux  Royaumes  et  pays  du  Roi  son  pèret 
ce  a  voulu  non-seulement  renouveler  l'ancienne 
«  amitié  contractée  depuis  si  long-temps  entre 
c<  les  deux  Etats ,  mais  la  resserrer  encore  plus 
«  étroitement.  » 

Par  le  premier  article  de  ce  traité,  S.  M. 
l'Empereur  de  Russie  s'engageait  à  faire  mar- 
cher contre  les  rebelles,  le  plus  promptement 
.  possible,  un  corps  considérable  d'infanterie 
et  de  cavalerie.  Par  le  second,  le  Roi  de 
Perse  cédait  au  Monarque  Russe  les  villes 
de  Derbent  et  de  Bakou ,  avec  toutes  leurs 
appartenances  et  dépendances ,  le  long  de  la 
mer  Caspienne;  comme  aussi  les  provinces 
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de  Ghilan ,  Manzeradan ,  et  Asterabat ,  pôur 
servir  de  subsistance  aux  troupes  Impériales 
de  Russie ,  sans  être  autrement  à  charge  h  S. 

M.  le  Roi  de  Perse. 

* .  ■  i 

12.  Septembre  i  8  i  Z. 

Piapport  du  Lieutenant  Général  Russe 
Baron  de  Thielemann,  adressé  au 
Prince  JVolkonsky ,  Chef  de  V Etat- 
Major  Général ,  et  daté  de  TVeissen- 
fels. 

«J'ai  l'honfceur  de  vous  informer  qu'hieV 
soir  je  suis  arrivé  devant  Weissenfels,  qui 
était  gardé  par  quatre  mille  hommes  d'infan- 
tçrie  et  environ  neuf  cents  chevaux.  C'était 
l'escorte  d'un  transport  de  munitions  et  de 
vivres  qui  se  dirigeait  sur  Leipzick.  L'escorte 
était  trop  forte  pour  mes  troupes ,  *èt  le  trans- 
port passa  pendant  la  nuit;  cependant  un  dé- 
tachement commandé  par  le  Capitaine  de 
Bock  en  prit  deux  cents  hommes  aux  envi- 
rons de  Lutzen.  Je  pris  la  résolution  d'atta- 
quer Weissenfels  ;  l'ennemi  abandonna  cette 
ville  après  quelques  coups  de  canon.  Un  Gé- 
néral, trente -sept  Officiers  et  douze  cent 
cinquante  -  quatre  soldat*  tombèrent  entre 
nos  mains.» 
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«  L'armée  Française  est  entièrement  démo- 
ralisée, et  il  règne  parmi  elle  une  terreur 
vraiment  panique.  Je  continue  mes  opéra- 
tions, et  espère  pouvoir  annoncer  dans  quel- 
ques jours  des  résultats  plus  importans  en- 
core. » 


14.  Septembre  1502U 
Bataille  de  Pleskojf. 

Le  Grand»-  Ehic  Ivan  Vassilievitch  III.,  qui 
commandait  en  personne  son  armée,  ne  pa- 
raissait pas  avoir  une  trop  haute  opinion  de  la 
petite  année  Teutonique,  et  présumait  qu'aus- 
sitôt qu'elle  serait  entourée,  elle  se  verrait 
forcée  de  mettre  bas  les  armes;  mais  il  n'en 
était  pas  ainsi  :  Plettenberg  en  était  l'âme  et 
le  soutien.  L'action  commença  dès  la  pointe 
du  jour,  et  Ton  se  battit  jusqu'au  soir  avec 
un  acharnement  épouvantable.  Une  décharge 
de  l'artillerie  Livonienne  fit  des  ravages  af- 
freux, et  força  pendant  quelque  temps  les  trou- 
pes Russes  à  se  replier.  Les  Tartares  formaient 
l'avant -garde  de  l'armée  du  Grand- Duc  de 
Russie ,  elle  avait  été  repoussée  plusieurs  foia 
sans  rien  perdre  de  son  courage.  Elle  com- 
battit long-temps  de  près  à  la  lance  et  l'épée  f 
et  couvrit  le  champ  de  bataille  de  morts.  Trois 
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fois  de  part  et  d'autre  on  recommença  l'action 
fivec  une  opiniâtreté  inconcevable  ;  trois  fois 
le  fameux  Piettenberg  fut  entouré  par  les  fus- 
ses et  faillit  tomber  entre  leurs  mains.  De 
part  et  d'autre  la  perte  fut  très-considérable^ 
et  les  Russes  ainsi  que  les  Livoniens  s'attri- 
buèrent  la  victoire,  comme  il  arrive  toujours 
dans  les  grandes  batailles  qui  demeurent  in- 
décises. Mathias  Pernauer  ainsi  que  son  frère 
Henri,  Conrad  Schwartz,  et  autres  Officiers 
supérieurs  Livoniens  furent  tués. 

Le  Baron  de  Heberstein  et  Bredenbach  ont 
parlé  longuement  de  cette  bataille  ,  et  surtout 
le  dernier  dans  son  Histoire  de  la  guerre  de 
Liyonie.  Comme  Historien  dévoué  a  son  Hé-< 
rqs,  il  attribue  toute  la  gloire  de  cette  jour- 
née au  Grand  Maître  Walther  de  Piettenberg. 
Il  prétend  que  l'armée  Russe  était  composée 
de  cent  mille  Moscovites  et  de  trente  mille 
Tartares.  Arndt ,  Jean  Lewenclau ,  Chytraeus, 
Kojalowicz  et  Russow,  tous  Historiens  pas- 
sionnés, ont  excessivement  exagéré  la  perte 
des  Russes  pour  relever  la  gloire  de  Pietten- 
berg; mais  celui-ci,  mieux  instruit  que  ses 
panégyristes,  n'ignorait  pas  ce  qu'il  ayait  per- 
du à  Maholm  et  à  Pleskow. 


t.  m.  74 
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i'4*  Septembre  1764» 
Mémoire  de  la  Russie  présenté  à  la  Diète 

de  Pologne  en  faveur  des  Dissidens. 

Peu  de  temps  après  le  décès  d'Auguste  III.f 
Roi  de  Pologne  et  Electeur  de  Saxe ,  l'Impé- 
ratrice Catherine  H.  et  Frédéric  II.  Roi  de 
Prusse  firent  un  traité  d'alliance  défensive, 
dans  lequel  ils  avaient  stipulé  la  garantie  de 
leurs  Etat*  respectifs,  et  la  promesse  d'un  se- 
cours mutuel  en  cas  de  guerre.  Après  plusieurs 
discussions  pour  le  choix  d'un  nouveau  Roi 
de  Pologne ,  le  sort  tomba  sur  Stanislas  Po* 
niarovskv,  qui  fut  élu  le  7.  Septembre  de 
cette  année.  Aussitôt  que  Stanislas  Auguste 
Poniatovsky  fut  sur  le  trône,  la  dissension 
entre  tous  les  ordres  de  la  République  bannit 
un  reste  de  tranquillité  dont  l'Etat  paraissait 
jouir.  Ce  qui  fut  la  véritable  sour  e  de  tous 
les  maux  qu'on  eut  à  souffrir  par  la  suite ,  ce 
fut  la  haine  qu>  les  Polonais  portaient  aux  Dis* 
sidens  de  toutes  les  classes  et  nations ,  d'au- 
tant  plus  irrités  contre  eux,  que  le  Roi  sem- 
blait avoir  épousé  leur  querelle ,  parce  qu'ils 
étaient,  comme  de  raison,  appuvés  par  la  Rus- 
sie. Voici  le  texte  en  entier  du  Mémoire  de  la 
Russie,  présenté  à  la  Diète  en  faveur  des 
Dissidens. 

«Les  obligations  qu'imposent  à  S.  M.  11m- 
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pératrice  de  toutes  les  Russies,  notre  très- 
gracieuse  Souveraine,  les  traités  qui  subsis- 
tent entre  elle  et  la  République  de  Pologne, 
>ainsi  que  l'intérêt  le  plus  respectable  qui  l'u- 
nit aux  habitans  de  cette  République  de  la  re- 
ligion de  S. M.  Impériale,  et  à  ceux  qui  y  sont 
connus  sous  le  nom  de  Dissident»,  ne  lui  per- 
mettent pas  de  regarder  avec  indifférence, 
l'oppression  sous  laquelle  gémit  une  partie 
considérable  des  habitans  de  la  même  Répu- 
blique ,  à  cause  de  leur  attachement  à  des 
croyances  publiquement  adoptées  par  tant  de 
grands  Etats,  par  tant  de  nations  et  de  Puis- 
sances de  l'Europe ,  autorisées  d'ailleurs  par 
les  lois  fondamentales  de  la  République.  Ces 
Dissidens  sont  traités  comme  des  sectateurs 
obscurs  et  sans  aveu.  Ces  Dissidens ,  par  des 
constitutions  surprises  par  des  voies  de  force 
et  illégales,  ayant  été  depuis  quoique  temps, 
et  principalement  sous  le  dernier  règne ,  non- 
seulement  dépouillés  des  droits,  libertés  et 
prérogatives,  dont  la  jouissance  leur  était 
assurée  par  les  lois  fondamentales  d'un  Etat 
libre,  et  où  l'égalité  la  plus  parfaite  doit 
régner  entre  tous  ceux  qui  le  composent^ 
mais  même  ayant  été  gênés  au  suprême  de- 
gré dans  ce  qui  concerne  le  culte  et  l'exer- 
cice public  de  leur  religion*» 
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«  En  conséquence  les  soussignés,  Ambas- 
sadeur extraordinaire  fet  Ministre  plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  Impériale  de  toutes  les  Russies, 
ont  ordre  d'engager  très  -  humblement  par  le 
présent  Mémoire,  S.  M.  le  Roi  de  Pologne, 
&  vouloir  bien  contribuer  à  ce  qiie  les  Dissi- 
dens,  tant  hobles  que  de  moindre  condition, 
soient  entendus  et  rétablis  conformément  aux 
lois  ou  constitutions  générales  et  fondamen- 
tales de  la  République,  dans  l'entière  posses- 
sion de  tous  les  droits,  libertés  ét  prérogati- 
ves dont  ils  ont  joui  notoirement  par  le  passé, 
et  spécialement  de  ceux  qui  ont  rapport ,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  au  libre  exer- 
cice de  leur  religion;  droit* ,  libertés  et  pré- 
rogatives, qui  leur  appartiennent  incontes- 
tablement en  qualité  d'habitans,  de  libres, 
fidèles  et  irréprochables  citoyens  de  la  Répu- 
blique, et  qui,  de  plus,  leut-  ont  été  confir- 
més plusieurs  fois  par  des  lois  et  contestations 
de  la  plus  grande  authenticité.  » 

ce  S.  M.  Impériale  est  persuadée  què  le  Roi 
de  Pologne ,  dont  lés  qualités  éminehtes  vien- 
nent de  remporter  un  prix  si  glorieux ,  dans 
le  choix  unanime  et  sans  exemple  que  la  na- 
tion a  fait  de  sa  personne  sacrée  pour  succès* 
seur  au  trône,  consentira  k  employer  toute 
son  autorité  pour  que  ces  représentations 
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aient  promptement  leur  effet  désiré,  et  qu'ainsi 
soient  religieusement  observés  les  traités  qui 
subsistent  entre  les  deux  Erats.  Pleins  de  la 
même  confiance ,  les  soussignés  Ministres  afc- 
tendront  le  succès  de  la  commission  dont  ils 
ont  été  chargés ,  lequel  resserrera  infaillible- 
ment les  nœuds  dé  l'amitié  et  de  la  honne  har- 
monie ,  qui  depuis  si  long-temps  «t  si  heureu- 
sement Unissent  là  Russie  et  la  Pologne.» 

Signé  :  Le  Comte  de  Keyserling. 
N.  Prince  de  Repnin. 


■  % 


14.  (26.)  Septembre  i  8  1  5* 

Traité  d'alliance  entre  LL.  MM.  les  Em- 
pereurs de  Russie  et  d'Autriche,  et 
le  Rôi  de  PrAsse. 

r 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible 

Trinité. 

Leurs  Majestés ,  l'Empereur  d'Autriche,  le 
Roi  de  Prusse  et  l'Empereur  de  Russie,  par 
suite  des  grands  événemens  qui  ont  signalé 
en  Europe  le  cours  des  trois  dernières  années, 
et  principalement  des  bienfaits  qu'il  a  plu  h  la 
divine  providence  de  répandre  ur  les  Etats 
dont  les  goiivernemens  ont  placé  leur  con- 
fiance et  leut  espoir  en  elle  seule,  ayant  ac- 
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quîs  la  conviction  intime ,  qu'il  est  nécessaire 
d'asseoir  la  marche  à  adopter  par  les  Puissan- 
ces dans  leurs  rapports  mutuels  sur  les  vérités 
sublimes  que  nous  enseigne  l'éternelle  re- 
ligion du  Dieu  Sauveur  : 

Déclarent  solennellement  que  le  présent 
acte  n'a  pour  objet,  que  tle  manifester  h  la 
face  de  l'univers  leur  détermination  inébran- 
lable de  ne  prendre  pour  règle  de  leur  con- 
duite! soit  dans  l'administration  de  leurs  Etats 
respectifs  |  soit  dans  leurs  relations  politiques 
avec  tout  autre  gouvernement,  que  les  pré- 
ceptes de  cette  religion  sainte,  préceptes  de 
justice,  de  charité  et  de  paix,  qui  loin  d'être 
uniquement  applicables  k  la  vie  privée ,  doi- 
vent au  contraire  influer  directement  sur  les 
résolutions  des  Princes,  et  guider  toutes  leurs 
démarches,  comme  étant  le  seul  moyen  de 
consolider  les  institutions  humaines  et  de  re- 
médier à  leurs  imperfections. 

En  conséquence  leurs  Majestés  sont  conve- 
nues des  articles  suivans  ; 

Article  I. 

Conformément  aux  paroles  des  Saintes 
Ecritures  qui  ordonnent  à  tous  les  gommes 
de  se  regarder  comme  frères,  les  trois  Mo- 
narques contractais  demeureront  unis  par  les 
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liens  d'une  fraternité  véritable  et  indissoluble, 
et  se  considérant  comme  compatriotes ,  ils  se 
prêteront  en  toute  occasion  et  en  tout  lieu  as- 
sistance ,  aide  et  secours  ;  se  regardant,  envers 
leurs  sujets  et  armées  comme  pères  de  famille, 
ils  les  dirigeront  dans  le  même  esprit  de  frater- 
nité, dont  ils  sont  animés  pour  protéger  la 
religion,  la  paix  et  la  justice,  "  > 

Article  IL 
En  cbnséquence  le  seul  principe  en  vigueur, 
soit  entre  les  dits  Gouvernemens ,  soit  entre 
leurs  sujets ,  sera  celui  de  se  rendre  récipro- 
quement service,  de  se  témoigner  par  une 
bienveillance  inaltérable  l'affection  mutuelle 
dont  ils  doivent  être  animés ,  de  ne  se  consi- 
dérer tous  que  comme  membres  d'une  méme% 
nation  Chrétienne,  les  trois  Princes  alliés 
ne  s'envisageant  eux  mêmes  que  comme  dé- 
légués par  la  providence  pour  gouverner  trois 
branches  d'une  même  famille,  savoir,  l'Au- 
triche ,  la  Prusse  et  la  Russie  ;  confessant 
ainsi  que  la  nation  Chrétienne ,  dont  eux  et 
leurs  peuples  font  partie,  n'a  réellement  d'autre 
Souverain  que  celui  à  qui  seul  appartient  en 
propriété  la  puissance,  parce  qu'en  lui  seul  se 
trouvent  tous  les  trésors  de  l'amour,  de  la 
science  et  de  la  sagesse  infinie,  c'est-à-dire 
Dieu ,  notre  divin  Sauveur  Jésus -Christ,  le 
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Verbe  du  Très  -  Haut ,  la  parole  de  vie.  Leurs 
Majestés  recommandent  en  conséquence  avec 
la  plus  tendre  sollicitude  à  leijrs  peuples, 
comme  unique  moyen  de  jouir, de  cefte  p&i* 
qui  naît  de  la  bonne  conscience,  et  qui  seule 
est  durable,  de  se  fortifier  chaque  jour  davan- 
tage dans  les  principes  et  l'exercice  des  de- 
voirs que  le  divin  Sauveur  a  enseignés  aux 
hommes. 

Article  III. 

Toutes  les  Puissances  qui  voudront  solen- 
nellement avouer  les  principes  sacrés  qui  ont 
dicté  le  présent  apte,  et  reconnaîtront  com- 
bien il  est  important  au  bonheur  des  nations 
trop  long-temps  agitées,  q^  ces  vérités  exer- 
cent désormais  sur  les  destinées  humaines 
toute  l'influence  qui  leur  appartient,  feront 
reçues  avec  autant  d'empressement  que  d'af- 
fection dans  cette  sainte  alliance. 

Fait  triple  et  signé  à  Paris  lan  de  grâce 
i8*5i  le i|. Septembre. 

(L.S.)  François. 

(L.S.)    Frédéric  Guillaume. 

(L.S.)  Alexandre. 

- 
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î5.  Septembre  1707. 

Supplice  de  Jean  Reginold  Patkul  ^  Lieu- 
tenant Général  et  Ambassadeur  de 
Russie  a  la  Cour  de  Saxe%  condamné 

4 

injustement  à  mort  par  Charles  XII. 
Roi  de  Suède* 

» 

Patkul  ,   Gentilhomme  Livonien ,  s'était 
rendu  à  Stockholm  à  la  téte  de  six  députés  * 
de  sa  province  pour  faire  les  plus  justes  récla- 
mations contre  l'anéantissement  des  droits  et 
privilèges  de  son  pays  ,  que  Charles  XII.  avait 
supprimés  sans  aucun  égard,  pour  mieux  frap- 
per la  Livonie  d'énormes  contributions*  Le 
Roi  pour  toute  réponse ,  fit  mettre  les  six  dé- 
putés en  prison ,  et  Patkul  fut  condamné ,  se- 
lon le  Chapelain  Norberg,  le  Quinte-Curce 
de  Charles  XII. ,  à  perdre  l'honneur  et  la  vie , 
parce  qu'il  eut  V insolence ,   dit  -  il ,   de  se 
plaindre  des  vexations  du  gouvernement. 
Patkul  cependant  ne  perdit  ni  l'un  ni  l'autre  ; 
il  s'évada  et  resta  quelque  temps  dans  le  pays 
de  Vaud  en  Suisse.  Lorsqu'ensuite  il  apprit 
qu'Auguste ,  Electeur  de  Saxe  ,  avait  promis 
à  son  avènement  au  trône  de  Pologne  en  1700, 
de  recouvrer  les  provinces  arrachées  &  la  Ré- 
publique,  il  vint  représenter  la  facilité  de 

reprendre  la  Livonie,  et  de  se  venger  sur  un 
t.  m.  75 
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Roi  de  dix-sept  ans  des  conquêtes  de  ses  an- 
cêtres. Patkul  animé  par  la  vengeance,  se 
rendit  à  Moscou  en  diligence,  fit  les  mêmes 
représentations  à  Pierre  I. ,  excita  l'esprit  du 
Monarque  Russe,  comme  il  venait  d'exciter 
celui  du  Roi  de  Saxe  et  de  Pologne,  cimenta 
leur  union  pour  la  même  cause  et  les  mêmes 
intérêts,  accéléra  leurs  préparatifs  hostiles, et 
bientôt  Patkul  lui-même  se  vit  en  état  d'afSsié- 
ger  les  Suédois  dans  Riga ,  et  de  hâter  le  siège 
de  cette  ville  en  qualité  de  Général-Major. 

Le  ai.  Février  1761  ,  Pierre  et  Auguste  tin- 
rent un  congrès  à  Birzen ,  sur  les  frontières  de 
la  Courlande  et  de  la  Lithuanie.  Patkul  en 
était  l'âme  et  dirigeait  toute  la  négociation, 
tant  la  vengeance  et  la  perte  de  celui  qui  Ta- 
rait offensé  lui  tenaient  «à  cœur.  Ce  fut  alors 
que  Patkul  entra  au  service  de  Russie.  Le  zèle 
de  ce  brave  Officier  Livonien  répondait  à  l'o- 
pinion que  Pierre  s'en  était  faite.  Il  discipli- 
nait ses  troupes,  lui  fournissait  de  bons  Offi- 
ciers Allemands,  et  se  montrait  aussi  em- 
pressé pour  sa  gloire  que  s'il  eût  été  un  de  ses 
sujets  né  à  son  service. 
,  Tandis  que  les  Russes  revenaient  de  la  pre- 
mière stupeur  où  l'impétuosité  de  Charles  les 
avait  jetés ,  et  que  ChérémétefF  avec  les  autres 
Généraux  de  Pierre  commeuçaient  à  battre 
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etâ  vaincre  ces  fiers  soldats  Suédois,  la  fai- 
blesse inexprimable  d'Auguste  pensa  devenir 
funeste  atout  le  Nord;  mais  heureusement 
elle  ne  le  fut  que  pouf  son  Electorat  seul,  et 
encore  ce  ne  fut  que  momentanément,  car 
après  les  succès  des  armes  Russes  dans 
njkraine,  tout  prit  un  nouvel  ordre  de  choses* 
Auguste,  à  la  première  nouvelle  qu'il  eut  de 
l'occupation  de  la  Saxe  par  les  Suédois,  se 
hâta  de  faire  sa  paix  particulière,  et  se  soumit 
à  toutes  les  conditions  que  Charles  exigea  de 
lui,  entr'autres  à  celle  de  lui  livrer  Pafckul, 
Ambassadeur  et  Général  du  Tsar. 

On  ne  peut  nier  que  le  fatal  traité  d'Alt- 
Ranstadt,  signé  le  14.  Septembre  1706  entre 
les  Plénipotentiaires  Saxons  et  Suédois,  ne 
soit  ignominieux  pour  Auguste;  il  valait 
mieux,  comme  l'observe  fort  bien  M\  de 
Voltaire,  mourir  les  armes  à  la  main  que  de 
conclure  un  tel  traité:  non  -  seulement  il  y 
perdait  sa  couronne  et  sa  gloire ,  mais  il  ris- 
quait même  sa  liberté,  puisqu'il  était  alors 
entre  les  mains  du  Prince  Mentschikoff  en 
Posnànie,  et  que  le  peu  de  Saxons  qn  il  avait 
avec  lui  recevaient  alors  leur  solde  de  l'argent 
des  Russes.  L'infortuné  Patkul,  conformé- 
ment 2i  ce  traité,  fut  livré  à  l'inflexible  C  har- 
les, qui  le  fit  rouer  vif  k  Casimir,  ville  de 
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Pologne,  en  Septembre  1707.  Le  Chapelain 
Norberg,  dit  encore  M',  de  Voltaire,  avoue 
que  tous  les  ordres  pour  cette  exécution  fu- 
rent écrits  de  la  propre  main  de  Charles.  Ses 
membres,  dit-on,  coupés  en  quartiers,  restè- 
rent exposés  sur  des  poteaux  jusqu'en  1713, 
qu'Auguste ,  étant  remonté  sur  son  trône ,  les 
lit  rassembler  et  mettre  dans  une  cassette. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  article 
vraiment  précieux  pour  l'histoire,  qu'en  rap- 
portant mot  pour  mot  ce  qu'en  a  dit  le  judi- 
cieux M\  Levéque  dans  son  Histoire  de  Rus- 
sie (année  1706,  vol.  IV,  p.  542).  «Auguste, 
courageux  à  la  téte  des  armées,  ne  peut  se 
défendre  d'une  honteuse  faiblesse,   en  ap- 
prenant la  dévastation  de  ses  Etats.    Il  en- 
voie deux  Ministres  plénipotentiaires  traiter 
avec  son  ennemi ,  achète  la  paix  au  prix  de 
l'honneur,  renonce  au  trône  de  Pologne  et  à 
l'alliance  de  la  Russie ,  promet  de  sacrifier 
au  Monarque  Suédois  ce  qui  reste  des  troupes 
Russes  auxiliaires  dans  son  armée  ;  et ,  ce  qui 
est  encore  plus  hontemx ,  de  lui  livrer  Patkul, 
ce  respectable  défenseur  des  droits  de  sa  pa- 
trie, devenu  Conseiller  privé  du  Tsar,  et  Mi- 
nistre de  ce  Prince  auprès  du  Souverain  qui 
le  trahissait,  Patkul  apprend  qu'Auguste  est 
entré  en  négociation  avec  la  Suède.  Son  âme 
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noble  ne  lui  permet  pas  de  soupçonner  un 
Prince  d'une  lâcheté  honteuse,  et  son  caracr 
tère,  consacré  par  le  droit  des  nations,  le 
met  au-dessus  de  la  crainte.  Il  va  trouver  les 
Ministres  de  Saxe,  leur  fait  les  plus  vives  re- 
présentations sur  les  conséquences  du  traité 
qu'ils  négocient,  emploie  toute  l'éloquence 
de  la  raison  pour  les  détourner  de  le  conclure. 
H  avait  sur  eux  trop  d'avantages,  ils  avaient 
envers  lui  trop  de  torts,  pour  qu'il  ne  leur  de- 
vînt pas  odieux.  Ils  l'invitent  à  une  conférence 
secrète  pendant  la  nuit  :  il  s'y  rend,  et  est  ar- 
rêté par  des  soldats.  On  le  traite  d'abord  avec 

- 

honneur,  mais  on  lui  offre  la  liberté  à  des 
conditions  honteuses  :  il  la  refuse,  est  jeté 
en  prison,  livré  enfin  au  Roi  de  Suède  après 
la  conclusion  du  traité,  et  retenu  dans  les  fers 
une  année  entière;  enfin  malgré  les  protes- 
tations de  la  Cour  de  Russie  et  les  sollicita- 
tions de  plusieurs  Souverains,  il  est  condamné 
comme  un  traître  et  un  transfuge,  et  périt  da 
la  mort  des  scélérats,  par  le  supplice  de  la 
roue.  Un  Officier  Suédois  lui  coupa  la  téte 
pendant  qu'il  respirait  encore;  il  fut  dégradé, 
parce  que  Charles  XII.  voulait  que  le  mal- 
heureux Patkul  ne  fût  décapité,  qu'après 
avoir  passé  lentement  par  toutes  les  horreurs 
d'une  mort  douloureuse.  C'est  Pierre  I.  qui 
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a  consigné  cette  circonstance  atroce  dans 
son  Journal.» 

•  -  . 

i5»  Septbmbrb  1801. 

Discours  adressé  à  Sa  Ma/ esté  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies  Alexandre 
le  jour  de  son  couronnement,  par 
Monseigneur  Platon,  Archevêque  Mé- 
tropolitain de  Moscou* 

Ce  discours  prononcé  dans  une  occasion 
si  solennelle  eût  suffi  pour  établir  la  réputa* 
tion  d'un  orateur  sacré  du  premier  ordre,  si 
l'Archevêque  Platon  n'eût  eu  déjà  depuis 
trente  ans  des  titres  glorieux  à  l'éloquence  de 
la  chaire.   Ce  vieillard  vénérable,  debout 
entre  l'autel  du  Dieu  vivant  et  le  jeune  Mo- 
narque qu'il  va  sacrer,  inspiré  de  l'esprit  di- 
vin qui  faisait  prédire  à  Samuel,  h  Isaïe,  à 
Ezéchiel  et  k  tous  les  saints  Prophètes  le 
bonheur  du  peuple  élu  du  Seigneur  sous  les 
bons  Rois ,  pénétré  de  la  parole  sublime  des 
Apôtres  et  des  Docteurs  de  l'Eglise  de  Jésus, 
après  avoir  invoqué  avec  une  onction  admi- 
rable l'assistance  du  ciel,  après  avoir  retracé 
h  son  auguste  et  nombreux  auditoire  toutes 
les  grâces  que  la  providence  nous  faisait  en  ce 
jour,  en  nous  donnant  un  Prince,  qui  dès 
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les  premiers  jours  de  son  gouvernement  avait 
fait  éclater  tout  son  amour  pour  son  peuple, 
et  son  dé.sir  sincère  de  rétablir  le  calme ,  la 
paix  et  le  bon  ordre  dans  toutes  les  parties  de 
l'administration  publique,  élève  la  voix  et 
dit  h  rOint  du  Seigneur  : 

<c  Cette  Couronne  qui  orne  ton  front  est 
«l'emblème  de  notre  gloire;  pour  toi  elle 
ce  est  celui  d'une  carrière  difficile.  Ce  sceptre 
ce  est  pour  tous  le  gage  de  la  tranquillité  ;  pour 
ce  toi  seul  il  e$t  le  gage  de  tes  veilles.  Ce 
ce  globe,  pour  nous  le  symbole  de  la  sécurité, 
ce  est  pour  toi  celui  de  la  vigilance;  ce  man- 
ecteau  qui  nous  offre  une  égide,  un  abri  dam 
celé  malheur,  t'apprend  que  c'est  à  toi  qu'il 
ce  est  prescrit  d'être  cette  égide,  cet  abri: 
ce  tous  ces  ornemens  enfin  qui  font  notre 
ce  joie,  ne  sont  pour  toi  qu'un  fardeau  pe- 
eesant,  la  source  d'innombrables  travaux.  Tu 
eevas  gouverner  un  Empire  immense,  le  plus 
ce  vaste  peut-être  que  jamais  éclaira  le  soleil  : 
>ua  Empire,  qui  attendra  de  ta  seule  sagesse 
ce  1  accord,  l'union  de  ses  parties,  la  paix  et 
ce  le  bon  ordre  de  l'ensemble.  Sans  doute  tu 
*i  verras  toutes  les  vertus  descendre  du  haut 
ce  du  ciel  et  marcher  à  tes  côtés:  la  justice, 
eequi  la  balance  en  main  te  prescrira  au  nom 
ce  du  suprême  juge  de  ne  jamais  la  faire  pen- 
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«cher  d'aucun  côté;  la  paix,  dont  l'olivier 
«te  rappellera  toujours  la  sûreté  et  la  tran- 
ccquillité  que  tu  dois  à  ton  Empire;  la  bon- 
tcté,  qui  sous  les  traits  de  la  divine  bienfai- 
ccsance,  t'apprendra  à  être  miséricordieux 
ce  envers  le  peuple  qu'elle  te  confie.  Entou- 
«rée  de  pauvres  et  de  malheureux  elle  les 
«conduira  jusqu'à  ton  trône,  pour  que  tu 
«puisses  défendre  les  droits  lésés  des  inno- 
«cens,  secourir  les  opprimés,  protéger  les 
«victimes  de  l'autorité  arbitraire  et  de  la  par- 
ce tialité,  essuyer  les  larmes  de  1»  veuve  et  de 
ce  l'orphelin  ,  mériter  les  bénédictions  de  tous. 
«Tu  verras  aussi  l'humanité  dans  sa  simpii- 
«  cité  primitive ,  dépouillée  de  tous  les  orne- 
ce  mens  de  la  naissance  et  d'une  fastueuse  ori- 
«gîne;  elle  te  rappellera  'Continuellement 
te  quels  sont  les  droits  de  l'homme;  elle  te 
ce  dira  que  tu  es  le  père  commun  de  tous, 
ce  que  tous  sont  également  tes  enfans,  et. qu'à 
«tes  yeux  il  n'est  d'être  vil  dans  la  nature, 
ce  que  l'oppresseur  de  l'humaniré,  ou  celui 
«  qui  ose  s'élever  au-dessus  des  bornes  qu'elle 
«prescrit.  Enfin  tu  verras  paraître  la  religion 
ce  sainte  qui  nous  a  tous  régénérés,  et  dont 
«les  vétemens  sont  teints  encore  du  sang  pur 
ce  du  fils  de  Dieu.  Sans  doute  cette  fille  au- 
«guste  du  ciel  n'a  besoin  d'autre  égide  pour 
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«  sa  défense,  que  cette  croix  sainte  qui  a  porté 
«son  Chef  divin.  Cependant  elle  s'adressera 
ce  à  toi  comme  au  fils  aîné  de  son  Eglise,  et  ne 
ce  cessera  de  te  répéter  :  ô  mon  fils!  défends- 
«moi!  conserve-moi!  moins  pour  toi-même, 
ce  que  pour  donner  à  ton  peuple  l'exemple  du 
ce  respect  filial  ,  pour  fermer  la  bouche  ài'im- 
«piété,  enchaîner  l'esprit  pervers  du  fana- 
ce  tisme  et  de  l'incrédulité.  Mais  à  côté  de  ces 
ce  Anges  de  lumière  tu  appercevras  aussi  mal- 
ce  heureusement  quelques  Anges  de  malice  et 
ce  de  ténèbres.  Tu  verras  ramper  autour  de 
ce  ton  trône  même,  la  flatterie,  l'astuce,  la 
ce  calomnie ,  avec  tout  le  cortège  des  vices 
«qui  les  accompagnent  :  elles  croiront  qu'à 
«force  de  lâche  et  vile  condescendance  elles 
ce  pourront  parvenir  à  te  tromper,  et  à  mettre 
«en  défaut  ta  sage  pénétration.  L'usure,  la 
«cupidité se  placeront  hardiment  sur  la  bar 
ce  lance  de  la  justice,  et  oseront  la  faire  pen- 
ce cher.  La  volupté  se  montrera  parée  de  ses 
«  charmes  séducteurs ,  et  cherchant  à  affaiblir 
ce  dans  les  cœurs  le  respect  du  h  des  liens  sa- 
eccrés,  elle  voudra  les  entraîner  sur  la  route 
«dangereuse  du  plaisir  et  de  l'oisiveté.  En- 
touré de  cette  foule  dangereuse  et  crimi~ 
«nelle,  tu  te  fêteras  sans  doute  dans  les  bras 
«  de  la  vérité ,  de  la  sincérité ,  de  la  sagesse , 
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«de  la  piété.  Elles  seules  sauront  te  défendre, 
«te  préserver  des  chaînes  de  ces  vils  agres- 
«seurs,  et  implorant  pour  toi  l'Eternel,  faire 
«descendre  dans  ton  âine  un  rayon  de  son 
«  esprit  divin.  » 


16.  Septembre  1770. 

Lettre  de  Vlmpèratrice  Catherine  IL  a 
AT.  rde  Voltaire ,  à  V occasion  de 
T incendie  de  la  flotte  Turque  dam 
le  port  dé  Tschesme. 

Un  des  événemens  les  plus  remarquables  de 
la  guerre  faite  à  la  Turquie  h  cette  époque, 
fut  la  destruction  totale  de  la  flotte  Turque 
dans  le  port  de  Tschesme.  Voici,  comment 
l'immortelle  Garherine  l'annonce  en  peu  de 
mot»    M',  de  Voltaire  : 

«  Monsieur ,  que  de  choses  fai  à  tous  dire 
«aujourd'hui  !  Je  ne  sais  par  où  commencer. 
«Ma  flotte,  non  pas  sous  le  commandement 
«du  Comte  Alexis  Orloff,  après  avoir  battu 
cela  flotte  ennemie,  l'a  brûlée  tout  entière 
«  dans  le  port  de  Ts<  hesme,  anciennement  Cla- 
«zomène.  J'eriaireçu,  il  y  a  trois  jours,  la 
«nouvelle  directe.  Près  de  cent  vaisseaux  de 

«toute  espèce  ont  été  réduits  en  cendres.  Je 
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icn'ose  dire  le  nombre  des  Musulmans  qui  ont 
ccpéri  ;  on  le  fait  monter  jusqu'à  vingt  mille.  » 

■ 

16.  Septembre   177 1. 

Mort  d'Ambroise,  Archevêque  de  Mo  s- 
*  cou  et  de  Kalouga. 

î  1     1 .      *       *  * 

Ce  Prélat  était  né  à  Nijni  le  17.  Octobre 
1708;  son  père  était  originaire  de  Valachie, 
et  a'appelait  Etienne  Ziertis.  Le  jeune  Zer- 
tis  avait  reçu  une  très -bonne  éducation  chez 
son  oncle  maternel,  et  possédait  fort  bien  le» 
Langues  Grecque,  Latine,  Valaque  et  Tur- 
que. Il  fut  d'aboi  d  employé  comme  Transia-< 
teur  auprès  du  Hettmajm  des  Cosaques ,  et, 
appelé  à  Kief  après  la  mort  de  son  père 
pour  concourir  a  l'instruction  des  élèves  du 
Gymnase  de  cette  ville,  il  y  passa  quelques 
années,  et  $6  rendit  digne  de  la  place  dont  pn 
l'avait  chargé..  C'est  a  cette  époque  qu'il  chan- 
gea de  nom,  et  voici  comment  :  resté  orphe- 
lin, sou  oncle,  le  Prélat  Kamçnsky,  con- 
tent et  charmé  de  la  bonne  conduite  de  son 
neveu,  lui  proposa  de  prendre  son  nom,  de 
se  dévouer  au  même  état  que  lui  et  de  conti- 
nuer l'étude  des  Letues  et  des  Sciences.  Le 
jeune  Zertis,  par  égard  pour  son  oncle  et  plus 
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encore  par  reconnoissance,  prit  le  nom  de 
Kamensky  et  partit  quelque  temps  après  pour 
Lvoff ,  ville  de  la  Pologne  aux  frontières  de 
Russie  ,  où  il  demeura  encore  deux  ans  ,  pour 
se  perfectionner  dans  les  Sciences  qu'il  avait 
apprises  ailleurs. 

Zertis-Kamensky  revint  à  Kief ,  et  de  là  à 
St.  Pétersbourg  en  1 735  ;  aussitôt  qu'il  y  fut 
arrivé ,  il  fut  placé  comme  instituteur  dans  le 
Séminaire  nouvellement  établi  au  Couvent  de 
St.  Alexandre-Nevsky.  C'est  dans  ce  Couvent 
qu'il  embrassa  la  vie  monastique,  à  l'âge  de 
trente  ans  à  peu  près  ,  et  ce  fut  alors  qu'il  prit 
le  nom  $  Ambroise.  Le  nouveau  Religieux  mit 
tousses  soins  à  bien  remplir  ses  devoirs,  et 
surtout  à  expliquer  avec  le  plus  d'habileté 
possible  la  parole  sainte,  ainsi  qu'à  mener 
une  vie  fort  régulière  et  fort  décente ,  ce  qui 
lui  valut  bientôt  des  dignités,  toutes  conformes 
à  son  état.  En  effet  eh  1748  (le  10.  Mai)  S.  M. 
l'Impératrice  Elisabeth  Petrovna ,  de  l'avis  du 
Synode ,  ordonna  qu'il  fût  élu  Archimandrite 
de  la  Nouvelle  Jérusalem ,  monastère  célèbre 
k  quarante  werstes  de  Moscou ,  que  le  Patri- 
arche Nicon  avait  commencé  à  bâtir,  et  que 
l'Archimandrite  Ambroise  acheva  par  ordre 
de  cette  Princesse.  Le  Synode  pénétré  d'es- 
time pour  Ambroise,  voulut  l'avoir  pour  l'un 
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de  ses  membres,  et  il  le  fut  en  effet,  quelques 
semaines  après  sa  nouvelle  dignité.  v 

Les  talens  d'Ambroise,  son  grand  mérite,  sa 
piété  éclairée,  toutes  ses  vertus  devaient  le 
mener  naturellement  aux  premières  dignités 
de  la  Hiérarchie  Grecque.  Le  7.  Novembre 
1753,  l'Impératrice  Elisabeth,  par  un  oukase 
donné  expressément,  lé  fit  sacrer  à  Moscou 
Evéque  de  Péreslavle  et  de  Dmitriefsk ,  avec 
lïnjonction  que  le  monastère  de  la  Nouvelle 
Jérusalem  resterait  toujours  sous  sa  direction. 
Le  nouvel  Evéque  édifia  le  troupeau  qui  lui 
avait  été  confié  par  ses  manières  douces,  af- 
fables et  spirituelles ,  pendant  presque  huit 
ans.  Le  7.  Mars  1761,  il  fut  nommé  Evéque  dé* 
Kroutitzky,  et  le  7.  Octobre  de  la  même  an- 
néë ,  il  fut  élu  Archevêque  de  la  même  Epar- 
chie.  L'Impératrice  Catherine  qui  avait  un 
tact  parfait,  et  qui  se  connoissait  en  hommes 
de  génie  ,  sentit  fort  bien  qu'un  si  mince  Ar- 
chevêché n'était  pas  assez  relevé  pour  Am- 
broise  ;  aussi  dès  qu'elle  put  se  livrer  un  mo- 
ment à  tous  ses  arrangement  qui  demandaient 
un  peu  de  tranquillité ,  elle  le  fit,  et  on  en  vit 
le  résultat  quelque  temps  après.  Le  18.  Jan- 
vier 1 768,  S.  M.  l'Impératrice  Catherine  II. 
nomma  Ambroise  au  siège  Archiépiscopal  de 
Moscou ,  poste  qu'il  remplit  avec  une  piété , 
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une  ferveur ,  un  jugement  et  un  zèle  vraiment 
admirables,  jusqu'au  moment  funeste  de  6a 
mort,  à  l'âge  de  63  ans. 

On  sait  que  ce  digne  Archevêque  fut  mar- 
tyrisé par  une  populace  séditieuse,  tandis 
qu'il  célébrait  la  messe  au  Monastère  de  Dons- 
koï.  1|  fut  inhumé  le  4  Octobre  suivant ,  dans 
le  chœur  d'une  Chapelle  de  ce  Couvent 
L'oraison  funèbre  de  ce  célèbre  Prélat  fut 
prononcée  par  Ambroise,  Préfet  et  Supérieur 
du  Couvent  de  Donskoï.  Sans  doute  on  sera 
curieux  de  connoltre  les  circonstances  de  la 
mort  de  ce  digne  Pasteur;  nous  rapporterons 
ici  les  différentes  versions  à  notre  connois- 
sance,  et  bans  nous  permettre  aucune  réflexion 
à  . ce  sujet .,  nous  dirons  seulemeat  que  la  pre- 
mière ,  qui  va  suivre ,  nous  parait  la  plus  con- 
forme à  la  vérité. 

Voici  comment  l'Impératrice  Catherine  ra- 
conte ce  fait  à  M',  de  Voltaire,  dans  sa  lettre 
datée  de  St.  Pétersbourg  du  Octobre  177.1. 
«Il  y  a  des  maladies,  dit-elle,  à  Moscou  :  ce 
«sont  des  fièvres  pourprées,  des  fièvres  ma- 
te lignes,  des  fièvres  chaudes,  avec  taches  et 
«sans  taches,  qui  emportent  beaucoup  de 
«monde,  malgré  toutes  les  précautions  qu'on 
«a  prises.  Le  Grand  Maître  Comte  Orlofi  m'a 
<c  demandé  en  grâce  d  y  aller  pour  voir  sur  les 


» 
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a  lieux  quels  seraient  les  arrangement  les  plu$ 
«  convenables  à  prendre  pour  arrêter  ce  mal, 
«  J'ai  consenti  à  cette  action  si  belle  et  si  zé- 
«clée  de  sa  part,  non  sans  sentir  une  vivé 
ce  peine  sur  le  danger  qu'il  va  courir.  A  peine 
ce  était-il  en  chemin,  depuis  vingt-quatre  heu- 
«res,  que  le  Maréchal  Soltykoff,  m'écrivit  la 
«catastrophe  suivante,  qui  s'est  passée  à  Mos- 
eccou  du  1 5  au  16  Septembre  vieux  style.  L'Ar- 
ec chevéque  de  cette  ville,  nommé  Ambroise, 
ce  homme  d'esprit  et  de  mérite,  ayant  appris 
ce  qu'il  y  avait  depuis  quelques  jours  une 
ce  grande  affluence  de  populace  devant  une 
ce  image  qu'on  prétendait  qui  guérissait  des 
ce  malades  (lesquels  expiraient  aux  pieds  de  la 
ce  Sainte  Vierge) ,  et  qu'on  y  portait  beaucoup 
ce  d'argent ,  envoya  mettre  son  sceau  sur  cette 
ce  caisse,  pour  l'employer  ensuite  à  quelques 
ce  œuvres  pieuses:  arrangement  économiqué 
ce  que  chaque  Evéque  est  très -en  droit  de 
ce  faire  dans  son  diocèse.  Il  est  à  supposer 
ce  qu'il  avait  intention  d'ôter  cette  image, 
ce  comme  cela  s'est  pratiqué  plus  d'une"  fois, 
ecet  que  ceci  n'était  qu'un  préambule.  Effecti- 
cevement  cette  foule  de  monde,  rassemblée 
ce  dans  un  temps  d'épidémie,  ne  pouvait  que 
ce  l'augmenter.  Mais  voici  ce  qui  arriva.  Une 
ce  partie  de  cette  populace  se  mit  à  crier  : 
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ut  Archevêque  'veut  voler  le  trésor  de  la 
«  Sainte  Vierge ,  il  faut  le  tuer.  L'autre 
ce  prit  parti  pour  l'Archevêque.  Des  paroles 
a  ils  en  vinrent  aux  coups.  La  police  voulut 
ce  les  séparer ,  mais  la  police  ordinaire  nj  put 
eesuffire;  Moscou  est  un  monde,   i^on  une 
ce  ville.  Les  plus  furieux  se  mirent  a  courir  vers 
cele  Kremlin;  ils  enfoncent  les  portes  du  Cou- 
ce  vent  où  réside  Y  Archevêque;  ils  pillèrent 
ce  ce  Couvent,  s'enivrèrent  dans  les  caves ,  où 
ttbeaucoup  de  marchands  tiennent  leurs  vins; 
«et  n'ayant  point  trouvé  celui  qu'ils  Cher- 
ecchaient,  une  partie  s'en  alla  vers  le  Couvent 
ce  nommé  Donskoï^  d'où  ils  tirèrent  ce  res- 
cepectable  vieillard  qu'ils  massacrèrent  inhu- 
e<  maniement  ;  l'autre  resta  à  se  battre  en  par- 
ce tageant  le  butin.»  (Correspond,  de  l'Imp. 
de  Russie  et  de  M\  de  Voltaire,  page  197 
et  198.) 

Mr.  Levéque,  dans  son  Histoire  de  Russie, 
raconte  cette  horrible  scène  d'une  manière 
fort  concise.  Après  avoir  rapporté  tous  les 
détails  de  la  fameuse  bataille  deTschesme, 
et  quelques  particularités  sur  la  campagne  de 
1 771 ,  il  dit  :  «mais  les  Russes  payaient  chère- 
cement  leur  gloire,  leurs  conquêtes  et  ladmi- 
cc  ration  de  l'Europe.  La  peste  régnait  à  Mos- 
cecou,  et  les  Turcs»  en  communiquant  à 
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«leurs  ennemis  cette  maladie  redoutable, 
ce  paraissaient  assez  vengés  de  leurs  désastres. 
«  Elle  exerçâmes  ravages  affreux  dans  les  fa- 
briques et  parmi  le  bas  peuple ,  qui  ne  peut 
«jamais  opposer  aux  épidémies  meurtrières 
ce  que  d'insuffisantes  précautions:  l'Université 
ce  et  la  maison  des  Enfans- trouvés  furent  pre- 
«servés  par  les  soins  vigilans  du  Curateur  Mel- 
«lissino.  La  superstition  augmenta  le  nombre 
ce  des  victimes  de  ce  fléau  cruel.  La  populace 
ce  imagina  qu'une  image  qu'elle  croyait  inira^- 
ccculeuse,  la  garantirait  de  la  peste.  Ceux  qui 
ce  déjà  étaient  infectés  du  mal  contagieux, 
ce  ceux  qui  n'en  avaient  pas  encore  éprouvé 
«les  atteintes,  se  rendaient  en  foule  devant 
«cette  image.  Les  malades  n'étaient  point 
te  guéris,  et  les  hommes  sains  retournaient  chez 
«  eux  avec  la  peste.  L'Archevêque  de  Moscou, 
ce  homme  sage  et  éclairé,  lit  enlever  cet  objet 
«funeste  d'une  aveugle  vénération.  Il  paya  dé 
ce  sa  vie  ce  bienfait.  Le  peuple  furieux  força 
«l'asile  d'un  monastère  où  il  s'était  retiré ,  et 
ce  le  massacra.»  (Histoire  de  Russie*  T.  V, 

P-  347-) 

M'.  Leclerc,  beaucoup  plus  diffus  dans  tout 
ses  écrits,  raconte  cette  catastrophe  plus  Ion* 
guement,  avec  des  détails  que  nous  ne  garan- 
tissons point ,  et  cet  Auteur  pour  donner  2*  sa 

t.  m.  77 
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narration  un  caractère  incontestable  d'au- 
thenticité, nous  avertit  qu'il  était  alors  en 
Russie;  on  pourrait  inférer  de  lk  quelle 
est  d'autant  plus  exacte,  puisqu'il  était  pour 
ainsi  dire  sur  les  lieux  même  où  se  passait 
cette  épouvantable  aventure.  Nous  nous  per- 
mettrons cependant  d'observer  ici ,  que  l'évé- 
nement est  bien  toujours  le  même  dans  le 
fond,  mais  qu'il  renferme  plusieurs  particu- 
larités qui  nous  paraissent  controuvées.  Voiu 
les  propres  expressions  de  cet  Historien. 

a  Nous  venons  d'indiquer  les  époques  de  la 
a  vie  d'Ambroise  :  voici  celle  de  sa  mort ,  qui 
ce  arriva  le  aû.  Septembre  1771;  et  j'étais  en 
<c  Russie  alors.  On  se  rappelle  avec  effroi  les 
«  ravages  que  la  peste  fit  dans  cet  Empire,  et 
«surtout  à  Moscou,  où  il  périt,  dit-on,  plus 
«de  cent  mille  hommes  à  l'époque  dont  il 
«s'agit.  Pour  diminuer  le  nombre  des  victimes 
«que  ce  fléau  enlevait  chaque  jour,  et  remé- 
«dierà  tous  les  désordres  auxquels  il  donna 
«lieu,  on  défendit  sagemetit  la  fréquentation 
«des  églises  et  les  assemblées  du  peuple.  In- 
«timement  persuadé  que  le  plus  sûr  moyen 
«d'éviter  la  contagion,   c'est  de  la  fuiry 
«  d'aller  loin  et  de  revenir  tard,  l'Arche- 
«  véque  fit  fermer  les  églises  de  Moscou.  L'ex- 
«tréme  ignorance  du  peuple  lui  fit  regarder 
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«des  précautions  si  sages  comfrie  des  moyens 
«impies.  Il  demanda  l'ouverture  des  églises, 
«des  reliques ,  des  images  et  des  prières  pu- 
ce bliques  qui  lui  furent  refusées.' L'intolérance' 
ce  accompagne  toujours  ïa  bàrbarié,  et  les  pas- 
ce  sions  aigries  méconnoissent  le  frein  du  de- 
ce  voir  et  les  traces  de  la  raison  :  on  va  voir 
«combien  la  perfidie  et  la  cruauté  sont  re- 
ccdoutables  quand  êlles  sont  àttriées  par  le  fa- 
ce natisme.  Le  peuple  de  Moscou,  forçant  tou- 
ectes  les  barrières,  se  rendit  au  monastère 
ccDonskoï,  pendant  que  le  Prélat  y  célébrait 
ce  le  service  divin.  Dès  qull  entendit  les  cla- 
cemeurs  de  ceux  qui  conseillaient  aux  autres 
ce  de  se  saisir  de  sa  personne  et  de  lui  ôter  la 
te  vie,  il  se  mit  à  genoux,  communia,  em- 
ce brassa  ensuite  l'image  du  Sauveur,  en  lui 
ce  adressant  cette  prière.»  „  Seigneur!  par- 
donnez-leur, ils  ne  savent  cê  du  ils  font; 
„  ne  les  condamnez  pas  pour  leur  aveugle- 
„ment!  que  ma  mort  mette  fin  aûx  troubles 
„dece  peuple  factieux,  coitinié  îë  dévoument 
„de  Jonas  apaisa' l'Agitation  clés  flots."  te  Le 
u lecteur  se  rappélte  ici  ce  qùè'le  Prophète 
ce  dit  aux  mariniers:»  „  prenez  -moi  et  me 
„  jetez  dans  la  mer  ,  elle  Vâpaisërâ  ;  car  je 
„  sais  que  c'est  à  cause  de  moi  que  cette  grande 
„  tempête  est  venue  fondre  sur  vous.  (Voy. 
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la  Bible  de  Saci.  T.  II.  Chap.  I.  p.  64a.) 
«Après  avoir  fait  cette  prière ,  Amhroise  mar- 
«cha  courageusement  au-devant  de  ses  bour- 
se reaux ,  et  ils  le  masssacrèrent.  »  (*) 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  nous  ne  garan- 
tissions point  la  version  que  nous  lisons  dans 
l'Histoire  générale  par  M\  Leçlerc ,  cepen- 
dant nous  conviendrons  en  faveur  de  la  vérité, 
que  sous  certains  rapports,  elle  se  trouve  con- 
forme au  récit  détaillé  qui  a  été  fait  par  M', 
de  NovikofF,  dans  son  petit  Dictionnaire  bio- 
graphique. Pour  achever  de  rendre  ce  tableau 
encore  plus  curieux,  nous  aurions  voulu  rap- 
porter ici  la  réponse  de  M',  de  Voltaire  à  S. 
RJ.  rimpératriçe  Catherine  ;  mais,  malheureu- 
sement le  Patriarche  de  h*  Philosophie  mo- 
derne tient  un  langage  si  irnpie,  qi*e  nous 
avons  cru  devoir  la  supprimer. 

Parmi  les  éloges  ou  les  oraisons  funèbres 
en  l'honneur  de  ce  fameux  Archevêque,  il  y 
en  a  une  composée  par  MV  Alexis  Levschi- 
nofF,  Etudiant,  et  publiée  à  St.  Pétersbourg 
en  1771 ,  qui  lui  a  f^it  beaucoup  d'honneur. 
Ce  jeune  Orateur  indigné  de  ce  meurtre, 
apostrophe  ainsi  les  coupables:  ce  osez -vous 

(*)  Vojr.  Hist.  de  Russie  par  Leçlerc;  de  la  Russie 
moderne.  T.  I.  p.  8». 
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«croire,  monstres  qui  êtes  indignes  du  nom 
«d'hommes!  osez-vous  croire  qu'en  sacrifiant 
«à  votre  fureur  ce  saint  personnage  qui  avait 
«si  bien  mérité  de  sa  patrie,  vous  ayez  offert 
«à  Dieu  une  victime  qui  lui  soit  agréable? 
«  Votre  conscience  ne  vous  foudroie -t- elle 
«pas,  en  vous  reprochant  un  forfait  presque 
«inoui?  Ces  blessures,  ces  meurtrissures, 
«effets  de  votre  rage  exécrable,  ne  déchi- 
«rent- elles  pas  vos  cœurs  de  tigres?  Certe 
«terre  arrosée  par  vos  mains  de  son  sang,  ne 
c<témoigne-t-ellç  pas  contre  vous?  N'implore- 
«t-elle  pas  la  vengeance  du  ciel  et  de  la  terre, 
«  en  faveur  de  ce  sang  innocent  que  vous  avez 
«versé,  tandis  qu'il  était  de  votre  devoir  de 
«le  défendre  <le  toutes  vos  forces?  le  ciel 
ccn'écoutera-t-il  pas  les  gémjssemens  de  tant 
«d'âmes  fidèles,  si  honteusement  privées  de 
«leur  Pasteur?  N'écoutera-t-it  pas  les  cris  de 
«toute  l'Eglise  Russe  qui  est  diminuée  de  l'un 
«de  ses  chefs  et  de  ses  membres  les  plus  zé- 
cc  les  ?  Vous  avez  pillé,  non  le  bien  d'un  parti- 
«  culier,  mais  le  bien  public  :  vous  avez  porté 
«la  désolation  dans  le  sanctuaire:  vous  avez 
«brisé  les  images  sacrées:  vous  avez  foulé 
«aux  pieds  le  plus  saint  des  Sacremens.  Et  ces 
«horreurs,  vous  les  avez  exercée;»  dans  votre 
«propre  patrie ,  dans  une  ville  où  il  ne  règne 
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«  qu'une  même  foi  f  et  une  même  Eglise  :  vous 
«ères  donc  pires  que  les  plus  aveugles  des 
ce  Païens  |  pires  que  le*  plus  sauvages  des  Bar- 
ce  bares,  qui  jamais  n'ont  commis  des  abonn- 
ée nations  pareilles  contre  les  choses  qu'ils  re- 
ce  gardent  comme  sacrées.  Le  Gouvernement 
ce  irrité  de  votre  scandale,  jusqu'à  vous  mena- 
ce cer  de  la  peine  de  mort,  les  châtiment  que 
«votre  scélératesse  vous  a  déjà  attirés,  tout 
ce  cela  ne  vous  fera- 1- il  pas  enfin  reconnoirre 
et  ce  qu'il  y  a  d'impie ,  d'inhumain ,  de  diabo- 
eelique  dans  votre  conduite.» 

Voici  les  ouvrages  de  ce  respectable  Prélat. 
D'abord  un  grand  nombre  de  discours,  d'ho- 
mélies, d'instructions  pastorales  corriposées, 
pendant  qu'il  fut  attaché  au  Séminaire  de  St. 
Alexandre-Nevsky.  De  plus  : 

1.  Les  Epitres  de  St.  Ignace,  Evéque  d'An- 
tioche. 

2.  Les  Sermons  de  St.  Cyrille,  Evéque  de 
Jérusalem.  Ces  deux  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Moscou,  à  l'imprimerie  du 
Synode. 

5.  Les  quatre  Livres  Ecclésiastiques  de  St. 
Jean  Damascène. 

4.  Réflexions  contre  les  Athées  et  les  Neu- 
tralistes', publiées  a  Moscou  en  1765. 
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5.  La  traduction  du  Traité  Latin  de  Théo- 
phane  Prokopovitch,  touchant  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit. 

6.  Essais  sur  l'homme ,  traduits  par  le  Sieur 
Pôpovsky,  et  combattus  par  l'Archer 
vèque  Ambroise,  publiés  à  Moscou  en 

1 757- 

7.  Des  corrections  nombreuses  du  Psautier, 
traduit  de  l'Hébreu  en  Russe* 

Ce  Prélat  respectable  avait  en  outre  che» 
lui  un  grand  nombre  de  remarques  curieuses 
et  importantes,  qu'il  avait  faites  sur  l'histoire 
de  l'Eglise  Grecque  en  Russie.  Tous  ses  livres 
étaient  couverts  de  notes  et  de  remarques. 
Toutes  les  marges  étaient  enrichies  de  ses  ré- 
flexions. Né  avec  la  passion  du  grand  et  du 
beau,  c'est  pendant  qu'il  fut  Archevêque  à 
Kroutitzky,  qu'il  fit  bâtir  tantôt  à  ses  frais, 
tantôt  aux  frais  du  Gouvernement  et  quelque- 
fois du  public,  des  hôpitaux ,  des  maisons  de 
charité ,  des  établissemens  pour  les  orphelins, 
des  églises,  des  couvens;  il  fit  partout  des 
réparations  pour  ne  pas  laisser  délabrer  des 
couvens  et  des  églises  qui  exigeaient  les  plus 
promptes  restaurations.  C'était  un  besoin  pour 
son  cœur  que  de  venir  sans  cesse  au-devant  de 
l'infortune,  et  tandis  qu'il  s'exposait  lui-même 
à  périr  de  cette  horrible  contagion,  tandis 
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qu'il  cherchait  tous  les  moyens  de  soulager 
les  maux  des  habitans  de  cette  ancien  ne  Ca- 
pitale des  Monarques  Russes,  une  populace 
furieuse ,  l'immole  à  sa  rage  et  se  dispute  lès 
armes  à  la  main  les  dépouilles  de  sa  victime. 
Ceux  qui  rendent  à  leurs  semblables  les  plus 
grands  services  sont  rarement  récompenses 
par  eux;  mais  la  vraie  piété  ne  sait  pas  me- 
surer les  services  qu'elle  rend  aux  hommes 
par  ceux  qu'elle  attend  d'eux. 

i  6.  Septembre  i  8  *  3* 

■ 

Combat  d' Altenbourg. 

Le  Hettman  Comte  Platoff  attaqua  le  Géné- 
ral Lefevre-Desnouettes,  qui  commandait  un 
corps  de  huit  mille  hommes,  parmi  lesquels 
il  y  avait  cinq  brigades  de  la  cavalerie  de  la 
Garde.  Ce  corps,  bien  supérieur  aux  forces 
que  lui  opposait  le  Comte  Platoff,  fut  cepen- 
dant battu  avec  une  perte  de  plus  de  mille 
prisonniers,  cinq  pièces  de  canon,  trois  dra- 
peaux et  autres  trophées.  Le  corps  du  Géné- 
ral Lefevre-Desnouettes  fut  poursuivi  jusqu'à 
Zeitz  par  le  Lieutenant  Générai  Thielemann 
et  le  Colonel  Mensdorff.  Cette  action  fut  ad- 
mirée par  le  Prince  Royal  de  Suède ,  qui  sa- 
vait de  combien  était  inférieur  le  corps  du 
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Hettman.  Les  Cosaques  et  leur  Chef  le  Comte 
Platoff  se  sont  immortalisés  pendant  toute 
cette  guerre;  aussi  quelques-uns  Tont-ils nom- 
mée 2  la  guerre  des  Cosaques* 

17.  Septembre  1633. 

Arrivée  à  Moscou  d'un  Ambassadeur 

de  Turquie. 

- 

Cet  Ambassadeur  fut  reçu  avec  la  plus 

grande  magnificence.  Le  Tsar  Michel  Phéo- 

dorovitch  était  jeune  et  aimait  extrêmement 

le  faste.  Olearius  raconte  de  quelle  manière 

l'Ambassadeur  fit  son  entrée  dans  Moscou. 

Voici  ce  qu'il  dit  :  «  Le  1 7,  il  arriva  un  Am- 

ccbassadeur  Turc,  qui  fut  reçu  avec  de  gran- 

«des  cérémonies.  On  remarqua,  que  quoi- 

cc  qu'on  envoyât  au-devant  de  lui  plus  de  seize 

«mille  chevaux,  on  ne  compta  pourtant  dans 

ce  toutes  ces  troupes  que  six  étendards.  Le  pre- 

cemier,  qui  était  celui  de  la  Compagnie  des 

«Gardes,  était  de  satin  blanc,  et  avait  au 

«milieu,  dans  un  tour  de  laurier,  un  Aigle 

«Impérial,  avec  une  triple  couronne  et  avec 

«  cette  devise  :  virtute  supero.  Le  second  de 

«damas  rouge  cramoisi,  ayant  au  milieu  un 

uJanus  à  deux  visages.  Le  troisième  de  da- 

«mas  rouge  tout  uni;  et  les  autres  trois,  partie 
t.  ni.  <  78 
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«de  bleu  et  de  blanc ,  dont  l'un  avait  un  grif- 
«fon,  le  deuxième  un  limaçon,  et  le  troi- 
sième un  bras  nu  sortant  des  nues  et  tenant 
«uneépée.  On  tient  que  ces  devises  avaient 
ce  été  inventées  par  les  Officiers  Allemands, 
«lorsqu'ils  étaient  devant  Smolensk*  Chaque 
«étendard  avait  ses  Timbales  et  ses  Hautbois, 
«  mais  la  cornette  blanche  avait  sixTrompettes, 
«  qui  faisaient  grand  bruit  et  un  assez  mauvais 
«concert  à  leur  mode.  Les Knez  et  Seigneurs, 
«que  Ton  envoya  au-devànt  de  cet  Ambassa- 
deur, étaient  très-avantageusement  montés, 
«sur  des  chevaux  de  Perse,  de  Pologne,  et 
«d'Allemagne  très -richement  enharnachés, 
«ayant  avec  eux  dix  chevaux  de  main  de 
«  récurie  du  Grand -Duc,  avec  de  grosses 
«chaînes  d'argent,  au  lieu  de  brides,  seni- 
«blables  à  celles  dont  nous  avons  parlé  ci- 
«devant.»  (Voyage  de  Moscovie y  de  Perse 
etc.  P.  I.  L.  1.  p.  53«) 

* 

17.  Septembre  i  8  1  3» 
Affaire  de  JVontemitz* 

L'Aide  dé  camp  Général  Wassiltschikoff, 
commandant  Tavant-garde  du  corps  du  Géné- 
ral Baron  de  Sacken ,  ayant  attaqué  l'ennemi 
avec  cette  valeur  qui  lui  est  si  propre ,  le  défît 
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complètement  et  lui  prit  un  Ctflonel,  trois 
Officiers,  et  trois  cents  soldats.  Le  nombre 
de  tués  et  blessés  fut  encore  plus  considérable. 
La  chance  avait  si  bien  tourné  en  faveur  des 
Alliés,  qu'on  ne  livrait  plus  un  combat  sans 
battre  l'ennemi  à  plate  couture. 

18.  Septembre  1625» 

Célébration  du  mariage  du  Tsar  Michel 
Romanoff  avec  Marie ,  fille  du  Prince 
s  Timothée  Dolgorouky. 

Cette  noce  se  fit  avec  toute  la  pompe  et  la 
magnificence  imaginables.  La  Cour  y  déploya 
une  richesse  extraordinaire  en  étoffes,  pierre- 
ries et  vases  d'un  prix  inestimable.  La  nou- 
velle Tsaritse  ne  jouit  pas  long -temps  delà 
puissance  et  du  bonheur  que  sa  beauté  lui 
avait  procurés  :  elle  tomba  peu  après  son 
mariage,  dans  un  état  de  langueur  qui  an- 
nonça sa  fin  prochaine.  Elle  mourut  deux 
mois  et  vingt  jours  après  son  mariage  ;  d'au- 
tres Historiens  disent  trois  mois  et  quatre 
jours.  Cette  Princesse  était  d'une  beauté  ad- 
mirable et  d'une  douceur  parfaite.  Fille  d'un 
très -grand  Seigneur  de  l'Empire,  elle  était 
parvenue  à  épouser  le  Chef  de  l'Etat,  plus 
par  la  connoissance  que  l'on%avait  de  la  bonté 
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de  son  cœur,  que  par  la  naissance  et  le  rang 
qu'occupait  son  père  à  la  Cour, 

Un  Auteur  étranger  (Mr.  Richer)  a  dit  que 
Ton  attribua  dans  ce  temps -là  la  mort  delà 
Tsaritse  à  l'effet  de  la  magie.  Il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  qu'on  eût  cru  à  cette  époque  à 
Moscou,  que  l'épouse  du  Tsar  fût  décédée 
par  quelque  maléfice  ou  quelque  sortilège. 
De  tels  préjugés  superstitieux  régnaient  en- 
core aussi  en  Suède,  en  Pologne,  en  Hol- 
lande, en  Angleterre,  en  France.  N'a-t-on 
pas  brûlé  vive  en  place  de  Grève ,  'en  1 6 1  7 ,  la 
fameuse  Maréchale  dlAncre,  pour  crime  de 
sorcellerie  ?  Le  Cardinal  de  Richelieu  n'a-t-il 
pas  fait  brûler  vif  en  1634  le  fameux  Curé  de 
London,  cet  Urbain  Grandier  qu'on  voulut 
perdre ,  et  que  par  cette  raison  on  accusa  de 
s'entendre  avec  Astaroth,  Chef  des  diables 
qui  possédaient  les  Urselines?  Ne  lui  a-t-on 
pas  fait  souffrir  à  Angers  une  question  si 
épouvantable ,  si  atroce ,  qu'elle  lui  fracassa 
les  jambes ,  au  point  que  la  moelle  sortait  des 
os  ?  Mais  pour  revenir  à  ce  qu'on  pensait  à 
Moscou  de  la  mort  de  la  Tsaritse  :  «on  ajou- 
tait alors  foi  aux  sortilèges ,  dit  l'Historien 
«que  nous  avons  cité  plus  haut;  on  crut  que 
«la  mort  de  cette  Princesse  était  occasionnée 
«  par  quelque  maléfice ,  et  Ton  mit  beaucoup 
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te  de  personnes  à  la  question  pour  découvrir 
u celui  qui  était  coupable  de  ce  crime.  La 
«mort  de  la  Tsaritse  affligea  le  Tsar  au  point 
«qu'il  passa  plusieurs  jours  sans  boire  et  sans 
«manger  :  il  ne  voulut  parler  à  personne.  Le 
«Patriarche  son  père  obtint  enfin  de  lui  qu'il 
«prît  de  la  nourriture,  et  qu'il  se  dissipât.» 
(Histoire  moderne.  T.  XVI.  p.  290.) 


18.  Septembre  1772. 

Déclaration  du  Baron  de  Stackelberg , 
Ambassadeur  de  la  Cour  de  Russie, 
au  Roi  et  h  la  République  de  Po- 
logne. 

Cette  déclaration  ferme ,  et  sage  en  même 
temps,  porte  l'empreinte  d'une  force  de  con- 
viction qu'en  vain  on  chercha  dans  le  temps 
à  lui  refuser  par  des  motifs  qu'on  conçoit  aisé- 
ment, et  que  l'esprit  de  parti  ne  manque  ja- 
mais de  présenter  sous  un  jour  favorable  à  ses 
desseins  haineux.  Nous  nous  contenterons  de 
-rapporter  ici  un  seul  passage  de  cette  décla- 
ration, pour  prouver  jusqu'à  l'évidence  l'équité 
des  Cours  alliées. 

«De  toutes  ces  mesures,  y  était -il  dit,  on 
a  eu  la  satisfaction  de  voir  résulter  l'élection 
libre  et  légale  du  Roi  Stanislas ,  actuellement 
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régnant,  ainsi  que  plusieurs  établissemens 
utiles.  Tout  paraissait  annoncer  à  la  Pologne 
et  k  ses  voLsins  une  tranquillité  des  plus  soli- 
des pour  l'avenir;  mais  malheureusement, 
lors  même  que  Ton  devait  tout  espérer  de  cet 
état  de  choses,  l'esprit  de  discorde,  en  s'em- 
parant  d'une  partie  de  la  nation,  détruisît  en 
un  moment  toutes  ces  espérances.  Les  cito- 
yens s'armèrent  les  uns  contre  les  autres,  des 
factions  usurpèrent  l'autorité  légitime,  ils  en 
abusèrent  au  mépris  des  lois,  du  bon  ordre  et 
de  la  sûreté  publique.  Justice ,  police ,  com- 
merce, jusqu'à  la  culture*  des  terres ,  tout  fut 
détruit.  Les  liaisons  naturelles  entre  les  na- 
tions limitrophes  font  déjà  éprouver  aux 
puissances  voisines  de  la  Pologne  les  plus 
fâcheux  effets  de  tous  ces  désordres.  Ils  les 
obligent  depuis  long  -  temps  à  des  mesures  de 
précaution  les  plus  coûteuses,  pour  assurer 
la  tranquillité  de  leurs  propres  frontières ,  et 
ils  les  exposent,  par  l'incertitude  des  suites 
de  la  destruction  de  ce  Royaume,  au  danger 
de  voir  peut-être  altérer  l'amitié  et  la  bonne 
harmonie  qui  subsistent  entre  elles.  Rien  n'est 
par  conséquent  plus  urgent  qu'un  prompt  re- 
mède à  tant  de  maux ,  dont  les  sujets  des  états 
limitrophes  éprouvent,   dès  à  présent,  les 
contre -coups  les  plus  fâcheux,  et  dont  les 


Digitized  by  Googl 


Tableau  de  Septembre,  623 

suites ,  s'il  n'y  était  pourvu ,  entraîneraient 
vraisemblablement  des  changemens  dans  le 
système  politique  de  cette  partie  de  l'Europe. 
Tant  de  raisons  de  la  plus  grande  importance 
ne  permettent  pas  à  Sa  Majesté  le  Roi  de 
Prusse,  h  Sa  Majesté  l'Impératrice- Reine  de 
Hongrie  et  de  Bohème ,  et  à  Sa  Majesté  l'Im- 
pératrice de  toutes  les  Russies,  de  différer 
plus  long-temps  à  prendre  un  parti  décisif  dans 
une  circonstance  aussi  critique.  Ces  Puissan- 
ces ont  arrêté  entre  elles  de  travailler  sans 
perte  de  temps,  et  d'un  commun  accord,  k 
ramener  la  tranquillité  et  le  bon  ordre  en  Po- 
logne, et  à  y  établir  sur  un  fondement  solide 
l'ancienne  constitution  de  cet  Etat,  et  les  liber- 
tés de  la  nation.  » 

La  fin  de  cette  déclaration  était  du  même 
genre;  tout  en  faisant  sentir  au  Gouverne- 
ment Polonais  qu'il  se  désorganisait  par  sa 
propre  faute,  elle  lui  laissait  cependant  l'es* 
poir  de  redevenir  tel  qu'il  avait  été  autrefois, 
pour  peu  qu'il  eût  consenti  à  suivre  les  con- 
seils salutaires  que  lui  donnaient  les  trois 
Cours  alliées. 
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18.  Septembre  1773- 

Traité  de  cession  entre  Sa  Majesté  l'Im- 
pératrice de  toutes  les  Russies  et  le 
Roi  et  la  République  de  Pologne. 

Ce  traité  fut  fait  et  signé  à  Varsovie  par 
le  Sieur  Otton  Magnus  Baron  de  Stackelberg, 
Envoyé  extraordinaire  et  Ministre  plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  I.,  et  les  Ministres  du  Roi  et  de 
la  République,  Stanislas Lubornirsky ,  Grand 
Maréchal  de  la  couronne;  André  Miodzie- 
jowsky,  Grand  Chancelier  de  la  couronne; 
le  Prince  Michel  Czartorinsky ,  Grand  Chan- 
celier du  Duché  de  Lithuanie  ;  Jean  de  Borch, 
Chancelier  delà  couronne;  Joachim  Chrep- 
towicz,  Chancelier  du  Grand-Duché  de  Li- 
thuanie; Théodore  Wessel,  Grand  Tréso- 
rier de  la  couronne;  Vladislas  Gurovsky, 
Maréchal  de  la  Cour  du  Grand-Duché  de  Li- 
thuanie, et  autres  signataires  de  Tordre  du 
Sénat;  de  plusieurs  Palatins,  des  Castellans 
du  premier  ordre ,  des  Castellans  du  second 
ordre,  de  tous  les  principaux  personnages  de 
l'Ordre  Equestre,  des  Nonces  et  autres  Com- 
missaires et  Plénipotentiaires,  tous  dûment 
autorisés  pour  traiter,  signer  et  échanger  avec 
le  dit  Ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  I.  le 
traité  dont  il  est  question  dans  cet  article. 
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Nous  ne  saurions  entrer  dans  tous  les  détails 
de  ce  traité  à  cause  de  sa  longueur,  quoiqu'il 
ne  soit  qu'en  huit  articles;  nous  nous  borne- 
rons seulement  k  dire  ici ,  que  les  Hautes  Par- 
ties contractantes  se  renouvelaient  récipro- 
quement les  plus  fortes  assurances  d'une  paix 
inviolable  et  amitié  parfaite,  sur  le  même 
pied  et  de  la  même  manière  qu'on  en  était 
convenu  par  le  traité  fait  à  Varsovie  en  1763. 
Ensuite ,  il  était  question  de  la  cession  d'une 
certaine  étendue  de  pays,  conformément  aux 
conventions  conclues  préalablement  entre  les 
trois  Cours  de  St.  Pétersbourg,  de  Vienne  et 
de  Berlin.  On  n'avait  point  omis  de  faire  men- 
tion d'une  renonciation  de  part  et  d'autre;  la 
Pologne  sur  les  provinces  cédées,  et  la  Rus- 
sie, ainsi  que  la  Prusse  et  l'Autriche,  sur  celles 
qui  restaient  et  qui  formaient  après  les  ces- 
sions ,  les  Etats  du  Royaume  et  de  la  Répu- 
blique. L'Impératrice  de  Russie,  aussi  bien 
que  ses  Hauts  Alliés ,  garantissaient  la  consti- 
tution que  le  Royaume  et  la  République  al- 
laient se  donner  par  leurs  membres  assemblés 
à  la  Diète  de  Varsovie  dans  ce  même  temps, 
pour  faire  cesser  les  maux  produits  par  un 
grand  relâchement  dans  tous  les  ressorts  du 
Gouvernement ,  et  mettre  un  terme  aux  fac- 
tions et  aux  troubles.  Les  Hautes  Parties  con- 
t*  m.  79 
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tractantes  6e  réservaient  de  nommer  des  Com- 
niissaires  pour  le  règlement  des  limites  dans 
le  délai  le  plus  court,  afin  de  rétablir  le  calme 
dans  tous  les  esprits. 

1  ft.  Septembre  1  8  1  2. 

Prise  de  Mittau ,  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral Essen. 

Ce  Général  dit  dans  son  rapport  â  Sa  Maj. 
l'Empereur,  que  l'ennemi  avait  abandonné 
dans  l'Hôpital  de  cette  ville  190  malades,  et 
dans  la  ville  4  pièces  de  canons  en  bronze, 
une  grande  quantité  de  différentes  provisions 
de  bouche,  et  grand  nombre  de  peli&»es  pri- 
ses par  réquisition  en  Courlande. 

18-  (30.)  Septembre  i  8  1  3- 

Convention  supplémentaire  au  traité  de 
subsides  entre  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  d'une  part  %  C  Empereur  de 
Russie  et  le  Roi  de  Prusse  de  l'autre, 
signée  à  Londres.  ' 

jiu  nom  de  la  Trcs-Sainte  et  Indivisible 

Trinité. 

«La  rareté  du  numéraire  métallique  entrai- 

1 

nant  des  difficultés  et  une  perte  coubidérable 
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dans  Tenvoi  des  secours  en  argent  que  S.  M. 
Britannique  veut  donner  à  ses  alités  pour  les 
aider  à  supporter  les  frais  de  la  guerre  contre 
la  France,  il  a  été  convenu  entre  S.  M.  le  Roi 
du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l'Irlande  d'une  part,  et  LL.  MM,  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies  et  le  Roi  de  Prusse  de 
l'autre,  qu'une  partie  de  ces  subsides  sera 
fournie  par  le  moyen  du  crédit  public  de  la 
Grande-Bretagne ,  et  sous  la  forme  de  billets 
de  crédit ,  qui  seront  exclusivement  employés 
aux  dépenses  de  la  guerre,  et  retirés  contre 
des  espèces  dans  les  termes  ci-dessous  fixés, 
et  aux  conditions  convenues  dans  la  présente 
convention.  En  conséquence,  et  pour  l'exé- 
cution du  quatrième  article  de  la  convention 
conclue  à  Reichenbach  le      Juin  de  la  pré- 
sente année,  S.  M.  le  Roi  du  Royaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande ,  et  S. 
M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  ont  nom- 
mé des  Plénipotentiaires  pour  arrêter  la  pré- 
sente convention,  savoir:  S.  M.  le  Roi  du 
Royaume -Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l'Irlande,  le  Sieur  Robert  Stewart,  Vicomte 
de  Castlereagh,  etc.  etc.,  et  S.  M.  l'Empe- 
reur de  toutes  les  Russies,  le  Sieur  Comte  de 
Lieven,  Lieutenant  Général  de  ses  armées; 
lesquels,  après  avoir  fait  l'échange  réciproque 
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de  leurs  pleins-pouvoirs  trouvés  en  bonne  et 
due  forme,  sont  convenus  des  articles  sui- 
Vans  : 

Article  I. 

S.  M.  Britannique  s'engage  a  proposer  à  son 
Parlement,  qu'il  accorde  son  consentement  à 
ce  qu'on  fabrique  pour  deux  millions  et  demi 
de  livres  sterling,  ou  quinze  millions  d'écus 
de  Pru&se  (sur  le  pied  de  764) ,  de  billets  de 
crédit  en  faveur  de  LL.  MM.  l'Empereur  de 
toutes  les  Russies  et  le  Roi  de  Prusse  ;  de  cette 
somme  il  sera  émis  un  million  d'écus  de  Prusse 
par  mois  jusqu'à  trois  mois  après  la  signature 
de  la  paix  générale,  en  cas  qu'elle  eût  lieu 
avant  que  toute  la  somme  susdite  soit  en  cir- 
culation.  La  valeur  de  chacun  de  ces  billets  y 
sera  énoncée  à  la  fois  en  écus  de  Prusse  et  en 
piastres  fortes  d'Espagne,  la  piastre  à  i§  écu. 
Le  formulaire  sera  pareil  à  celui  qui  est  joint 
à  la  présente  convention.  Ces  billets  seront 
confectionnés  par  le  Gouvernement  Britan- 
nique seul,  et  le  plutôt  que  faire  se  pourra, 
lisseront  légalement  garantis,  et  payables  en 
espèces  un  mois  après  la  ratification  de  la 
paix» 

Article  II. 
Deux  tiers  des  sommes  qui  seront  ainsi  émi- 
ses tous  les  mois  seront  remis  à  S.  M.  l'Empe- 
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reur  de  toutes  les  Russies,  et  un  tiers  à  S.  M. 
le  Roi  de  Pru>se,  pour  les  besoins  de  leurs 
armées  L'émission  sera  reportée  au  Juin 
de  l'année  courante.  S.  M.  Brirannique  s'en- 
gage en  conséquence  à  remettre  à  LL.  MM. 
l'Empereur  et  le  Roi,  la  première  fois  pour 
autant  de  millions  d'écus  de  ces  billets  qu'il 
s'est  écoulé  de  mois  depuis  le  T\.  Juin  de  cette 
année,  et  de  mettre  ensuite  à  leur  disposition 
un  million  d'écus  par  mois,  jusqu'à  ce  que  les 
susdits  quinze  millions  soient  complets. 

Article  III. 
Ces  billets  de  crédit  seront  classés,  numé- 
rotés et  expédiés  par  millions  d'écus  depuis  la 
date  de  leur  émission;  chaque  million  sera 
divisé  en  séries,  et  ces  séries  en  numéros; 
de  manière  que  sur  ces  billets  seront  exprimés 
le  jour  du  mois  auquel  ils  auront  été  émis,  le 
million  dont  ils  font  partie ,  la  série  où  ils  sont 
placés,  et  le  numéro  de  cette  série.  On  ne 
fera  pas  de  billets  au-dessous  de  cent  écus  de 
Prusse. 

Article  IV. 
Il  sera  nommé ,  de  la  part  des  Hautes  Par- 
ties contractantes,  des  Commissaires  sur  le 
continent  pour  diriger,  conformément  aux 
principes  établis  dans  la  présente  convention, 
la  circulation  des  dits  papiers  ;  ces  Commis- 
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saires  seront  préférablement  choisis  dans  la 
classe  des  négocians.  Ils  s'entendront  sur  tou- 
tes les  mesures  qu'ils  jugeront  convenables 
pour  le  crédit  des  dits  papiers;  les  Commis- 
saires Russes  et  Prussiens  auxquels  les  dits  bil- 
lets seront  remis,  auront  principalement  à  don- 
ner leur  soin  pour  que  leur  émission  soit  tel- 
lement réglée  que  leur  crédit  n'en  souffre. 

Article  V. 
Ces  billets  de  crédit  ne  portent  pas  d'inté- 
rêt; mais  il  sera  établi  dans  une  yille  quel- 
conque de  l'Allemagne  septentrionale  que  le 
Gouvernement  Britannique,  d'accord  avec 
ceux  de  Russie  et  de  Prusse,  désignera,  un 
bureau  principal  où  les  porteurs  de  ces  bil- 
lets pourront  les  fonder  à  six  pour  cent,  c'est- 
à-dire  les  échanger  en  obligations  de  l'Etat 
portant  six  pour  cent  d'intérêt,  dont  il  sera 
tenu  registre  de  la  même  manière  qu'il  en  est 
tenu  pour  la  dettejiationale  Anglaise  dans  les 
livres  de  la  banque  d'Angleterre.  Les  porteurs 
auront  aussi  la  faculté  de  les  échanger  contre 
des  debentures  portant  six  pour  cent  d'intérêt, 
et  qui  seront  enregistrées  et  numérotées.  Les 
Commissaires  Anglais  sur'le  continent  seront 
chargés  de  tenir  ce  registre,  dont,  pour  la 
sûreté  des  personnes  intéressées,  on  enverra 
toub  les  mois  un  double  en  Angleterre. 
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Article  VI 
Les  intérêts  des  billets  fondés  en  conformité 
de  l'article  V. ,  et  changés  en  obligations  de 
î'Etat  à  six  pour  cent  ou  échangés  en  deben- 
tureSy  seront  payés  tous  les  six  mois  (à  dater 
du  jour  de  leur  remise  au  bureau  principal) 
dans  telle  ville  de  l'Allemagne  septentrionale 
que  le  Commissaire  de  S.  M.  Britannique  dé- 
signera pour  cela.  Le  payement  de  ces  inté- 
rêts, aussi  bien  que  celui  du  capital,  se  fera 
dans  une  des  espèces  mentionnées  au  premier 
article.  Les  billets  entiers,  qui  avant  la  signa- 
ture des  préliminaires  de  paix  n'auront  été  ni 
enregistrés  ni  fondés,  porteront,  du  jour  de 
cette  signature  jusqu'à  celui  de  leur  rembour- 
sement ,  un  intérêt  d'un  demi  pour  cent  par 
mois. 

Article  VII. 
Le  remboursement  de  tous  les  quinze  mil- 
lions d'écus  de  billets  de  crédit  dont  S.  M.  Bri- 
tannique se  charge  aura  lieu,  comme  il  a 
été  déterminé  à  l'article  premier,  en  espèces, 
soit  en  écus  de  Prusse  sur  le  pied  de  1 764 , 
ou  en  piastres  fortes  d'Espagne,  la  piastre  à 
un  et  demi  écu  de  Prusse,  par  mois  à  dater 
du  mois  qui  suivra  la  signature  de  la  paix  gé- 
nérale, de  manière  qu'il  en  sera  remboursé 
un  million  par  mois.  Ce  remboursement  sera 


► 


632        Ephbméridbs  russes. 

effectué  de  la  manière  suivante  :  d'abord  les 
billets  fondés  d'après  Tordre  chronologique 
de  leur  fondation;  ensuite  les  billets  non  fon- 
dés émis  par  mois  d'après  la  date  de  leur  mise 
en  circulation,  de  manière  que  le  rembour- 
sement de  la  somme  totale  sera  e  ffectué  dans 
quinze  mois.  Ce  remboursement ,  aussi  bien 
que  le  payement  des  intérêts,  aura  lieu  dans 
les  villes  du  continent  qu'on  désignera  pour 
cela.  Dans  le  cas,  que  Dieu  préserve!  que 
l'état  de  paix,  fixé  comme  époque  du  commen- 
cement du  payement,serait  de  nouveau  troublé 
avant  le  remboursement  total,  les  rembour- 
semens  n'en  continueront  pas  moins  sans  in- 
terruption. 

Article  VIII. 

S.  M.  Britannique  se  réserve  le  droit  de 
pouvoir,  si  elle  le  jugeait  convenable ,  avan- 
cer l'époque  du  remboursement  des  obliga- 
tions de  l'Etat  à  six  pour  cent,  aussi  bien  que 
des  billets  non  changés  en  de  telles  obli- 
gations. 

Article  IX. 

La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les 
Hautes  Parties  contractantes,  et  les  ratifica- 
tions seront,  aussitôt  que  possible,  échan- 
gées à  Londres  en  bonne  et  due  forme. 
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En  foi  de  quoi  nous  soussignés,  en  vertu 
de  nos  pouvoirs ,  avons  signé  la  présente  con- 
vention ,  et  y  avons  fait  apposer  le  sceau  de 
nos  armes. 

Fait  à  Londres  le  fg.  Septembre  i8i3« 

Signé  :  Castlereagh. 

Le  Comte  de  Lieven. 

* 

î8.  Septembre  i  8  1  3. 

Prise  de  Mersebourg,  par  le  Général 
Russe  Thielemann%  après  la  plus  vive 
résistance. 

■ 

La  garnison  se  battit  avec  une  opiniâtreté 
incroyable,  mais  elle  dut  finir  par  se  rendre 
et  s'en  remettre  à  la  générosité  du  vainqueur. 
On  fit  plus  de  deux  mille  prisonniers  dans  la 
ville  et  aux  environs,  qu'on  renvoya  dans 
l'intérieur  de  la  Bohème.  Le  Général  Thiele- 
înann  Saxon,  au  service  de  l'Empereur  de 
Russie  depuis  la  rupture  de  l'armistice ,  et  le 
Colonel  Orloff  Russe,  se  distinguèrent  ex- 
trêmement dans  cette  affaire. 

******************** 


T.  ÏTT. 
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i  g.  Septembre  1708- 

Lettre  de  la  Heine  Anne  d*  Angleterre, 
écrite  du  Château  Rayai  de  TVinà- 
sort  à  S.  M.  l'Empereur  JPierre-le- 
Grand,  à  l'occasion  de  l'arrestation 
dans  les  rues  de  Londres  de  son 
Ambassadeur  Mr.  de  Matweojf. 

Cet  Ambassadeur,  justement  indigné  de 
cet  affront,  demanda  sur-le-champ  ses  passe- 
ports, quitta  Londres  et  vint  à  la  Haye.  La 
Reine  Anne,  extrêmement  peinée  de  cette 
fâcheuse  aventure,  s'adressa  a  l'Empereur  lui- 
même  pour  lui  faire  les  excuses  les  plus  sin- 
cères. Voici  le  passage  le  plus  remarquable 
de  cette  lettre  :  «Nous  e -mes  d'abord  an 
«  profond  déplaisir  pour  un  tel  affront ,  fait  à 
«la  personne  et  au  caractère  de  l'Ambas^a- 
«deur  de  Votre  Majesté  Impériale ,  notre  bon 
«ami  et  allié.  Nous  donnâmes  en  conformité 
«nos  ordres  les  plus  pressans  à  nos  Ministre* 
«et  serviteurs  de  se  saisir  des  auteurs  d'un 
«  outrage  si  odieux ,  pour  les  poursuivre  en- 
«suite  et  les  punir  à  la  dernière  rigueur  des 
«lois  et  constitutions  de  nos  Royaumes ,  pour 
«avoir  osé  violer  d'une  manière  si  énorme  les 
«droits  et  privilèges  sacrés  d'un  Ambassadeur. 
«Nous  avons  déjà  donné  nos  instructions 
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«Royales  à  notre  Envoyé  extraordinaire  au- 
*<près  de  Votre  Majesté  Impériale  de  repré- 
ccsenter  nos  justes  horreurs  de  cette  affaire, 
ce  et  combien  nous  sommes  portés  et  prêu  de 
ce  faire  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir,  pour 
ce  donner  à  Votre  Majesté  Impériale  une  due 
ce  et  ample  satisfaction  pour  cette  indignité; 
ce  cependant,  considérant  le  tendre  égard  que 
ce  nous  avons  pour  l'inclination  et  l'affection 
ce  de  Votre  Majesté  Impériale,  et  la  haute  es- 
ectime  que  nous  faisons  pour  la  continuation 
ce  de  votre  amitié  et  bonne  correspondance, 
ce  qui  pourrait  autrement  arriver  d'être  altérée 
ce  par  des  insinuations  fausses  de  personnes 
ec  mal -intentionnées,  nous  avons  jugé  h  pro- 
eepos  de  donner  à  Votre  Majesté  Impériale 
c< d'ultérieures  assurances,  sous  main  Royale, 
«de  notre  extrême  déplaisir  de  ce  grand  et 
a  malheureux  affront,  et  de  notre  intention 
ecsincère  d'en  faire  toute  la  réparation  pos- 
ée sible  h  Votre  Majesté  Impériale.  Nous  espè- 
ce rons  que  votre  même  Ambassadeur  nous  aura 
«pareillement  fait  la  justice  de  vous  donner 
ce  une  information  impartiale  et  sincère  de 
eel'affaire.  Votre  Majesté  Impériale  qui  a  der- 
eenièremeut  honoré  nos  Royaumes  par  son  il- 
ee lustre  présence,  ne  peut  être  que  bien  in- 
cefoimée  des  lois  et  constitutions  la -dessus, 
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«et  elle  sera  sans  doute ,  par  sa  grande  péné- 
«  tration ,  un  juge  favorable  de  nos  soins  à  sa- 
cctisfaire,  tant  Votre  Majesté  Impériale  que 
«son  Ambassadeur  pour  cette  injure,  etnous 
«nous  reposons  entièrement  sur  Térainenîe 
«  sagesse  et  équité  de  Votre  Majesté  Impé- 
ccriale,  qu'elle  fera  une  distinction  entre  fat- 
ce  fection  et  l'estime  inaltérable  d'une  sœur 
icpour  Votre  Majesté  Impériale,  et  Figno- 
le rance  et  l'insolence  de  peu  de  personnes 
ce  privées  qu'il  n'était  pas  en  notre  pouvoir  it 
te  prévoir  et  de  prévenir,  » 

19.  Septembre  1717. 

Convention  entre  l'Empereur  Pierre  l 
et  la  ville  de  Dantzick. 

Cette  convention  fut  signée  par  le  Prince 
Basile  Dolgorouky ,  Lieutenant  Général 
Lieutenant  Colonel  des  Gardes  du  Corps 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Blanc  et  d< 
celui  de  l'Eléphant,  et  Ministre  plénipoten 
tiaire  de  Russie  à  la  Cour  de  Pologne;  et  pa 
Messieurs  Johann  Henrich  Sclimiedt  et  Sale 
mon  Gabriel  Schumann,  Députés  de  la  vill 
de  Dantzick,  Elle  contenait  onze  article 
qui  roulaient  tous  sur  la  protection  spécial 
que  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russi< 
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accordait  au  commerce,  et  aux  Négocians 
Dantzikois  dans  toute  rétendue  de  son  Em- 
pire.  Sa  Majesté  Impériale  prenait  en  outre 
la  ville  de  Dantzick ,  sous  le  rapport  de  son 
commerce,  comme  sous  celui  de  sa  sûreté 
intérieure  et  de  sa  défense  extérieure  aussi, 
sous  sa  protection  immédiate,  et  s'engageait 
à  lui  faire  obtenir  à  la  paix  générale  tous  les 
avantages  dont  elle  désirait  jouir,  à  l'égal  des 
villes  les  plus  privilégiées, 

19.  Septembre  1  8  1  2« 
Combat  de  Garossen. 

Selon  le  rapport  fait  par  Mr.  le  Lieutenant 
Général  Essen,  les  ennemis  vinrent  attaquer 
son  avant-garde  commandée  par  le  Général- 
Major  VéliaminofF ,  et  après  diverses  actions 
d'éclat  de  la  part  des  troupes  Russes,  l'en- 
nemi fut  obligé  de  se  retirer  dans  le  plus  grand 
désordre.  Il  eut  deux  pièces  de  canon  démon- 
tées, et  un  très- grand  nombre  de  tués  et  de 
blessés.  Ce  rapport  finit  ainsi  :  «  notre  perte 
«n'est  pas  forte,  èi  l'on  considère  la  longueur 
«et  l'opiniâtreté  du  combat.  Nos  troupes  ont 
«marqué  un  courage  sans  exemple,  en  ren- 
«  versant  cinq  fois  les  attaques  ennemies  sur 
«notre  flanc  gauche.» 
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ig.  Septembre  i  8  *  3« 

Prise  de  Casse/  par  F  Aide  de  Camp 
Généra/  Tschernisc/ieff. 

Voici  le  rapport  en  entier  de  ce  brave  guer- 
rier, au  Général  Baron  de  Winrzingerode, 
daté  de  Cassel  le  ig.  Septembre  v.  st. 

«Jai  Thonneur  de  transmettre  h  Votre  Ex- 
cellence les  clefs  de  la  ville  de  Cassel  que  j'ai 
occupée  après  trois  engagemens  assez  vife,  et 
où  j'ai  pris  27  canons  et  plus  de  1000  hommes. 
A  mon  arrivée  à  Rosslau  ,  j'appris  que  le  Gé- 
néral Bastinetler  se  trouvait  a  Heiligen&radt 
avec  un  corps  assez  considérable.  Je  fis  une 
démonstration  sur  Nordhausen  pour  y  attirer 
son  attention.  Je  me  portai  moi  même  par 
Muhlhausen  sur  Cassel ,  en  divisant  mon  déta- 
chement en  trois  parties,  dont  l'une  sous  les 
ordres  dn  Colonel  Bedriaga  fondit  sur  l'en- 
nemi, s'empara  de  500  hommes  et  de  6  ca- 
nons. Ce  brave  Colonel  fut  tué  dans  cette 
charge.  Notre  cavalerie  entra  au  galop  dans 
la  ville  et  prit  un  canon;  mais  les  rues  barri- 
cadées nous  empêchèrent  de  profiter  de  nos 
succès.  J'en  sortis  en  y  jettant  quelques  bom- 
bes. Je  détachai  le  régiment  de  SisoeJf  contre 
le  Général  Ba>tiitell  *r,  qui  menaçait  de  pren- 
dre a  dos  mou  dciaciicment.  Sur  ces  entre- 
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faites  le  Roi  de  Westphalie  partit  précipitam- 
ment de  la  ville;  le  Colonel  Beukendorff  le 
poursuivit,  tomba  sur  4  escadrons  de  son  es- 
corte, fit  250  prisonniers,  dont  10  Officiers. 
Pendant  la  nuit  je  fis  un  mouvement  sur  le 
détachement  du  Général  Bastineller  dont  les 
soldats  se  débandèrent,  croyant  Cassel  entre 
mes  mains;  dans  la  poursuite  nous  avons  pris 
deux  canons.  Pendant  ce  temps ,  les  troupes 
qui  escortaient  le  Roi  Font  abandonné,  et 
sont  passées  de  notre  côté.  Je  me  rapprochai 
de  nouveau  de  la  ville;  je  la  canonnai  pen- 
dant deux  heures,  mais  désirant  l'épargner, 
je  proposai  au  Commandant,  le  Général  de 
division  Alex ,  une  capitulation ,  par  laquelle 
lui  et  les  troupes  qui  s'y  trouvaient  devaient 
sortir  accompagnés  de  Cosaques,  en  nous 
abandonnant  toute  l'artillerie.» 

«Je  ne  saurais  exprimer  k  Votre  Excellence 
l'extrême  satisfaction  des  habitans  à  la  vue 
des  troupes  Russes  victorieuses.  Un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  ont  demandé  de  pas- 
ser à  notre  service.  Je  suis  occupé  mainte- 
nant à  former  des  Légions.  Jusqu'ici  je  n'ai 
pas  eu  le  temps  de  constater  le  nombre  des 
trophées  qui  sont  tombés  entre  nos  mains  dans 
cette  Résidence.  Dans  peu  j'en  présenterai 
un  rapport  circonstancié  a  Votre  Excellence. 
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Je  finis  en  disant  que  par  l'occupation  de  sa 
Capitale,  le  Royaume  de  Westphalie  est  en- 
tièrement désorganisé.» 

Ce  nouveau  triomphe  a  comblé  de  gloire 
l'intrépide  Général  Tschernischeff.  Le  Prince 
Royal  de  Suède,  en  rendant  compte  de  cette  | 
importante  occupation ,  dans  son  seizième 
bulletin,  dit  en  propres  termes  :  l'expédition 
du  Général  Tschernischeff  est  un  des  failt 
d'armes  les  plus  brillans.  Il  est  rare  de 
porter  plus  loin  la  hardiesse ,  les  talem  et 
la  valeur.  Il  est  impossible  d  ajouter  quelque 
chose  à  ce  pompeux  éloge.  C'est  le  courage 
éprouvé  d'un  illustre  guerrier  qui  se  plaît  à 
tendre  justice  aux  exploits  brillans  d'un  jeune 
Héros,  et  ce  que  nous  pouvons  faire  de 
mieux,  c'est  de  les  admirer  tous  les  deux 

20.  Septembre  1700. 

Lettre  du   Tsar  Pierre  I.   au  Roi 

Auguste  II. 

Le  Monarqjie  Russe  avait  converti  la  trêve 
de  Carlowiiz,  signée  le  a5»  Décembre  1698, 
en  une  paix  pour  trente  ans,  conclue  dam 
cette  même  petite  ville  de  la  Hongrie  le  3 
Juillet  1700.  Quelque  temps  après,  jugeant 
des  dispositions  où  était  Charles  XII. ,  par  ce 
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que  faisait  ce  Rfcî  depuis  le  traité  de  Traven- 
thal  fait  avec  le  Danemarck  au  mois  d'Août 
de  cette  année ,  il  travailla  sans  relâche  à  exé- 
cuter tout  ce  dont  il  était  convenu  avec  le 
Roi  de  Pologne ,  auquel  il  adressa  la  lettre 
suivante.  5 

Très- cher  Frère  et  Seigneur  voisin , 

«Vous  ne  devez  croire  en  aucune  manière 
que  je  néglige  l'entreprise  dont  il  est  question, 
et  qui  n'a  été  différée  que  par  des  obstacles 
fâcheux;  mais  comme  par  l'assistance  divine, 
nous  venons  de  faire  une  paix  pour  trente  ans 
avec  les  Turcs,  et  même  avec  assez  d'avan- 
tage et  de  profit,  nous  commençons  à  tra- 
vailler à  l'exécution  de  notre  dessein ,  ayant 
à  cette  fin  envoyé  ordre  au  Gouverneur  de 
Novgorod  de  publier  au  plutôt  la  déclaration 
de  guerre ,  d'entrer  en  Livonie  et  d'en  assié- 
ger les  meilleures  places.  J'ordonnerai  aussi 
sans  rien  négliger  de  faire  marcher  les  autres 
troupes ,  et  je  prétends  me  trouver  là  en  per- 
sonne avant  la  fin  de  ce  mois,  n'ayant  poinl 
d'autre  but  que  de  prendre  en  main,  avec 

l'aide  de  Dieu,  les  intérêts  de  Votre  Majesté  «y 

■  »«*,•'■  -  , 

,  »  -     a  . 

t  *  » 

- 

t.  m.    /  (  gi 
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20.  Septembre  1769. 

Mort  du  Colonel  Bngdan  Yrgorevitcl 
Yeltchaninoff%  Ch^alier  de  ÎOnht 
de  St.  George  de  la  quatrième  clasw. 

Ce  militaire  ami  des  Muses  a  donné  an 
théâtre  Russe  deux  pièces  charmantes;  Tune 
en  cinq  actes,  intitulée:  La  constance  ri 
compensée  ;  l'autre  en  un  acte  :  L'éiourdit 
punie  et  corrigée.  Ces  deux  comédies  ont 
été  jouée*  au  théâtre  de  la  Cour  avec  un 
succès  étonnant.  Elles  furent  imprimées  à$t 
Pétersbourg  en  1 767.  M*,  le  Colonel  Yeltcha- 
ninoff  traduisit  du  Français  en  Russe  iesdeui 
drames  de  Diderot  :  Le  père  de  famih 
et  le  /ils  naturel*  IL  fit  une  campagne  contre 
les  Turcs  et  revint  dans  la  Capitale  en  1$ 
Ce  fut  alors  qu'il  traduisit  de  l'Anglais  les 
Lettres  de  Mistri»  Fanny  Burtledt  à  Mylord 
Charles  Alfred  ;  mais  son  penchant  pour  le 
théâtre  le  ramena  bientôt  après  aux  pieds  des 
Muses.  Il  fit  plusieurs  autres  pièces ,  jeta  le 
plan  de  plusieurs  autres  encore  9  et  s'arracha 
des  bras  des  doctes  sœurs,  pour  volerai 
champ  de  la  victoire.  Mais  hélas!  un  boulet 
emp  ma  ce  jeune  militaire  à  la  fleur  do  soc 
âge.  Il  fut  tué  au  siège  d'Ibraïl  le  20.  Sep- 
ternit  e  après  avoir  signalé  sou  cou 
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Jrage  contre  »  les  fiers  Musulmans,  que  l'invin» 
éible  Roumanzoff  confondit  peu  après  sur  les 
rives  du  Danube. 

M',  de  Novikoff  dît  que  la  mort  de  ce  jeune 
militaire,  chéri  des  Muses,  désola  totis  ses 
amis,  et  que  sa  famille  perdit  en  lui  son  sou* 
tien.  Nous  devons  dire  en  son  honneur, 
ajoute-t-il,  qu'il  avait  un  esprit  juste,  b<jau- 
=coup  de  connoissances  et  un  caractère  vrai- 
ment parfait.  11  était  d'une  modestie  et  d'une 
aménité  charmantes.  II  finit  par  dire:  «c'é- 
cc tait  un  jeune  homme  accompli,  car  il  aimait 
«la  gloire ,  la  vertu ,  les  Lettres  et  les  Arts. » 

2  0.  Septembre   1799.'  * 

Traité  d'alliance  'entre  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur Paul  /.  et  Son  Altesse  Sérè- 
nissime  f  Electeur  Bavaro  -  Palatin. 

Ce  traité  fut  fait  et  signé  à  Garschina.  M*, 
le  Comte  Victor  de  Kotschttbev,  et  M  .  le 

■m'  9 

Comte  de  Rostopchin  le  signèrent  pour  la 
Cour  de  Russie,  et  le  Du<  Guillaume  de  Ba- 
vière, Comte  Palatin  du  Rhin,  le  signa  en 
sa  qualité  de  chargé  de  pouvoirs  de  l'Elec- 
teur. Par  le  premier  article  de  ce  traité,  la 
Cour  de  Russie  garantir  a  TEle'  teurxle Bavière 
tous  ses  Etats ,  suivant  la  teneur  du  traité  de 
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paix  signé  à  Teschen  le  1 3.  Mai  j 779.  Parle 
second  article,  la  même  Cour  s'engage  à  s'op- 
poser de  toutes  ses  forces  contre  tout  démem- 
brement qui  pourrait  être  fait  des  Etats  de  son 
Altesse  Sérénissime  Electorale  Bavaro-Pala* 
tine.  Par  le  troisième,  l'Empereur  promet  d'em- 
ployer ses  bons  offices  auprès  du  cabinet  de 
Saint- James ,  afin  d'obtenir  des  subsides  pour 
vingt  mille  hommes  de  troupes  Bavaroises, 
lesquelles  devaient  être  prêtes  à  entrer  en 
campagne  au  mois  de  Mars  de  Tannée  1800. 
Ces  vingt  mille  hommes  de  trpupes  Bavaroises 
devaient  être  à  la  disposition  de  l'Angleterre, 
et  servir,  avec  le  consentement  de  cette  der- 
nière Puissance  avec  les  troupes  de  Sa  Majesté 
Impériale  de  toutes  les  Russies,  contre  les 
troupes  de  la  République  Française. 
Voici  l'article  quatrième  en  entier  : 
«Son  Altesse  Sérénissime  Electorale  Bâ- 
te varo-  Palatine  s'oblige  à  mettre  sur  le  pied 
«de  guerre  les  vingt  mille  hommes  de  ses 
ce  troupes  stipulées  par  l'article  précédent ,  et 
«de  les  tenir  prêtes  à  l'époque  susdite  du  prê- 
te mier  Mars  1800,  pour  être  jointes  à  l'armée 
«Russe  envoyée  en  Allemagne,  et  être  à  la 
ce  disposition  du  Général  commandant  en  chef 
«la  dite  armée,  et  servir  sous  ses  ordres  de 
«  la  manière  qui  sera?  encore  déterminée  par 
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«  une  convention  particulière  à  conclure  pour 
*c  cet  objet  militaire.  » 

Les  autres  articles  V.  VI.  VII.  et  VIII.  n'ont 
rien  de  for*  important  ni  de  très-remarquable. 
Ce  traité  fut  ratifié  le  vingt  Décembre  mil  sept 
cent  quatre-vingt  dix-neuf. 

Signé  ;  Paul. 
Contre -signé  :  Le  Comte  de  Rostopchin* 

Le  Comte  de  Panin. 

*  s 

mm  •  l  i        y        \  > 

s  ...  t 

2a.  Septembre  i8<>8- 

Bataille  navale  de  Baltisckport ,  entre 
les  /lottes  Russe  et  Anglo-Suédoise, 

La  flotte  Russe  était  commandée  par  l'Ami- 
ral Khanikoff,  qui  se-  distingua  beaucoup 
dans  cette  action.  L'autre  était  aux  ordres  de 
l'Amiral  Naukoff  Suédois.  La  première  était 
composée  de  neuf  vaisseaux  de  ligrçe ,  de  trois 
vaisseaux  de  cinquante  pièces  de  canon ,  de 
trois  frégates,  et  de  cinq  petits  bâtimens  ar- 
més en  guerre,  ayant  en  tout  998  canons.  La 
flotte  Anglo  -  Suédoise ,  avait  deux  vaisseaux 
de  ligne  Anglais  de  74  canons;  ensuite  le 
vaisseau  Amiral  Suédois  de  78  canons,  un 
autre  de  76  ,  six  de  74,  deux  de  66,  un  de  46, 
un  de  44  i  l&  Camille  et  la  Bellone  de  4a* 
leJaramas  àe  34,  un  cutter  de  16,  en  tout 
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angélique,  désolée  de  le  perdre,  quoiqu'il 
n'eût  depuis  quelques  années  que  l'ombre 
d'un  être  vivant*  j 

a3«  Septembre  1813. 

Affaire  brillante  entre  Landsberg  et 

+Delitsch* 

«    «  ■ 

Le  Général  Français  Fournier,  «'étant  avan- 
cé du  côté  de  Leipzick  avec  une  division  de 
cavalerie  et  quatre  pièces  de  canon,  futatta* 
que  par  les  Lieutenans  Colonels  Melnikoff  et 
Khrapovitzky,  qui  lui  firent  éprouver  une 
défaite  complète,  etle  poursuivirent  jusqu'aux 
portes  de  Delitsqh.  La  perte  de  l'ennemi  fa 
très-considérable  en  tués  et  blessés.  Ils  pri- 
rent  cent  cinquante  hommes ,  parmi  lesquels 
un  Officier»  Le  Prince  Royal  de  Suède,  juste 
appréciateur  de  la  bravoure  militaire  /  donna 
les  plus  grands  éloges  aux  vainqueurs. 

25*  Septembre  1739* 

Lettre  de  Mr.  le  Maréchal  Comte  de 
Munich  à  Mr*  le  Prince  de  Lob* 
kovitz. 

Cette  lettre  qui  pourrait  servir  2*  elle  seule 
d'Histoire  delà  guerre  que  les  deux  Cours 
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Impériales  de  Russie  et  d'Allemagne  firent  3i 
la  Turquie  pendant  quatre  ans,  depuis  Tan- 
née 1736  jusqu'en  Tannée  1739  inclusivement^ 
est  du  plus  grand  intérêt,  non  -  seulement 
parce  qu'elle  prouve  tout  ce  que  l'Empire  dé 
Russie  a  acquis  de  gloire  pendant  cette  lutte  t 
mais  aussi  parce  qu'elle  détaille  avec  Une  pro- 
fonde connoissance  de  cause  à  M',  le  Prince 
Lobkovita  toutes  les  fautes  que  fit  la  Cour 
d'Autriche  pendant  ce  laps  de  tetiips.  Nous 
ne  pouvons  pas  rapporter  cette  lettre  en  en- 
tier ,  telle  qu'on  la  lit  dans  les  Mémoires  du 
Général  de  Manstein;  nous  nous  contente- 
rons de  citer  ici  les  premières  lignes,  et  de 
transcrire  d'après  M',  le  Maréchal  de  Munich 
lui-même  les  avantages  que  la  Russie  a  retirés 
de  Cette  guerre,  et  les  sacrifices  qu'elle  a  faits, 
pour  soutenir  avec  dignité  les  droits  de  sa 
Couronne  et  les  intérêts  de  son  immense  po- 
pulation. • 

Voici  le  commencement  de  cette  lettre. 
Monsieur , 

ce Tai  eu  l'honneur  de  recevoir  votre  lettre, 

ainsi  que  le  Journal  de  la  campagne  qui  va 

jusqu'au  premier  de  ce  mois,  daiis  le  temps 

que  nous  étions  occupés  à  célébrer  des  fêtes 

en  action  de  grâces  de  l'heureuse  conquête 

de  la  Moldavie,  dont  les  Etats  tant  Ecclésias- 
t.  ni.  $2 
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tiques  que  séculiers  se  sont  soumis  le  16.  Sep- 
tembre à  l'Impératrice,  ma  très-grarieu>e 
Souveraine.  Vous  trouverez  ci  -  joint  la  conti- 
nuation de  mon  Journal,  par  l  quel  Votre 
Altesse  verra  plus  amplement  qu'après  la  prise 
de  Chotzim ,  la  défaite  totale  et  la  fuite  pré- 
cipitée de  l'ennemi,  qui  nous  a  abandonné  son 
camp  avec  l'artillerie  de  campagne  «-ouatant 
en  quarante-deux  canons  et  six  mortiers,  je 
me  suis  porté  plus  avant  dans  la  Moldavie 
avec  l'armée  que  j'ai  l'honneur  de  com- 
mander.» 

Le  Maréchal  de  Munich  fait  ensuite  an 
Prince  de  Lobkovitz  l'énumération  de  toas 
les  avantages  remportés  par  les  troupes  sous 
son  commandement,  pendant  quatre  années 
d'une  lutte  extrêmement  opiniâtre ,  où  la 
Russie,  attaquée  à  Timproviste  par  toutesles 
forces  Ottomanes,  se  défendit  avec  cette  in- 
trépidité qui  est  inhérente  au  caractère  de  ses 
troupes  de  toutes  armes,  et  prouva  que  le 
ciel  n'est  jamais  du  parti  des  agresî»eur$, 
qui  au  mépris  des  traités  les  plus  solennels 
sont  les  premiers  à  les  rompre ,  et  à  se  jouer 
de  leur  sainteté*  .Puis,  se  reportant  sur  ce  quft 
l'Impératrice  Anne  fit  pour  ne  pas  donner  lien 
à  cette  guerre,  pour  apaiser  les  troubles  de 
la  Pologne ,  et  sur  les  avantages  qu'elle  oi>- 
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tint  pendant  la  guerre  qu'elle  fut  forcée  de 
faire,  il  pose  comme  autant  de  faits  incon- 
testables. 

i°.  «  Que  l'Impératrice  Anne  a  fini  seule  la 
guerre  de  Pologne  contre  le  Roi  Stanislas  et 
les  Polonais  confédérés,  malgré  la  Suède  et 
la  France,  qui  n'épargnaient  ni  argent  ni  in- 
trigues pour  mettre  Stanislas  sur  le  trône, 
d'où  nous  l'avons  fait  descendre  pour  y  placer 
Auguste,  Electeur  de  Saxe. » 

a0,  a  Elle  a  envoyé  à  l'armée  Impériale  un 
corps  de  dix  mille  hommes  d'infanterie  jusque 
6ur  le  Rhin ,  et  un  autre  corps  était  prêt  de 
joindre  le  premier  :  mouvemens  qui  ont  con- 
tribué beaucoup  à  la  dernière  paix  conclus 
avec  la  France.  » 

5°.  a  Elle  a  d'abord  entrepris  seule  la  guerre 
présente  contre  les  Turcs ,  laissant  le  choix 
à  l'Empereur  de  donner  le  secours  stipulé, 
ou  de  prendre  part  à  la  guerre.  » 

4°.  a  Son  armée  a  pris  les  forteresses  d'A- 
zoph  et  de  Lutic ,  dévasté  le  Couban  et  soumia 
les  Tartares,  habitans  de  cette  province.» 

5°.  ce  Elle  s'est  emparée  de  Pérékop,  for- 
teresse qu'on  avait  toujours  crue  imprenable: 
deux  fois  elle  a  fait  prisonniers  les  Turcs  en 
garnison  dans  cette  place.  Elle  a  pris  sur  eux 
une  artillerie  nombreuse  ;  elle  a  pénétré  jus* 


■ 
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qu'à  KrOslofF,  Karass-Basar,  RaschtschirSarai, 
et  jusque  dans  le  cœur  de  la  Crimée ,  dont  elle 
a  ruiné  et  dévasté  tout  le  pays  ;  elle  a  entière- 
ment dispersé  les  Tartares  Nogais  qui  habi- 
tent entre  la  Crimée  et  le  Nieper ,  et  elle  leur 
a  enlevé  une  multitude  innombrable  de  bes- 
tiaux et  de  chevaux.  » 

6*.  c<  Les  forteresses  d'Otchakoff  et  de  Km- 
burn  ont  été  pareillement  prises  par  ses  ar- 
mées ,  et  la  première  de  ces  places  a  été  dé- 
fendue ensuite  contre  les  Turcs ,  qui  voulaient 
la  reprendre.  Dans  toutes  ces  occasions,  plus 
de  cinquante  mille  ennemis  ont  perdu  la  vie, 
et  une  artillerie  nombreuse  flous  est  tombée 
en  partage.» 

7%  «La  flotte  Russe  a  amusé  pendant  quatre 
campagnes  celle  des  Turcs ,  commandée  par 
le  Capitan-Pacha.» 

8°.  ce  La  Cour  de  St.  Pétersbourg  a  rendu 
infructueusef  en  répandant  des  sommes  im- 
menses ,  les  intrigues  de  la  Suède  et  de  la  Po- 
logne ,  sur  le  point  d'éclatée  par  jixie  conspi- 
ration dangereuse;  enfin  ses  troupes  ont  battu 
les  ennemis ,  pris  la  ville  de  Chotzim  et  sub- 
jugué entièrement  la  Moravie.» 

Il  faut  avouer  que  le  règne  de  l'Impéra- 
trice Anne,  qui  n'a  duré  que  dix  ans,  a  été 
bien  brillant  et  bien  glorieux.  Si  quelque 


Digitized  by  Google 


Tableau  de  Septembre,  653 

s 

chose  a  pu  obscurcir  l'éclat  et  la  gloire  de 
çette  grande  Princesse ,  c'est  la  faveur  qu'elle 
accorda  à  l'implacable  Biren  ou  Biron. 

26.  Septembre  1709. 

Arrivée  de  Sa  Maj.  l'Empereur  Pierre- 

le- Grand  à  Thorn. 

Cet  illustre  Monarque  raconte  dans  son 
Journal  écrit  par  lui-même,  qu'il  était  arrivé 
le  23  de  ce  mois  à  Varsovie ,  qu'il  s'était  logé 
chez  M',  de  Bilinsky,  Grand  Maréchal  de 
Pologne,  et  que,  peu  d'heures  après  son  arri- 
vée, Viegovsky  Evéque  de  Lutzk,  et  plu- 
sieurs autres  Prélats  et  Sénateurs  Polonais, 
parmi  lesquels  était  le  Prince  Radzivil  Grand 
Chancelier  de  Lithuanie ,  vinrent  le  féliciter 
du  gain  de  la  bataille  de  Poltava,  et  le  re- 
mercier de  ce  que  par  cette  victoire  il  leur 
rendait  leur  Roi  légitime,  et  sauvait  leur  li- 
berté. Cette  mémorable  bataille  de  Poltava  , 
sauvait  en  effet,  non-seulement  la  liberté  des 
Polonais,  mais  encore  celle  de  tout  le  Nord 
de  l'Europe,  Elle  rendait  à  la  Pologne  un 
Roi  légitime,  et  rétablissait  sur  un  pied  solide 
l'existence  politique  de  cette  République; 
elle  rassurait  le  Danemarck,  la  Prusse,  les 
villes  Ànséatiques  et  tous  les  Princes  d'Aile- 
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magne  possessionnés  sur  les  bords  de  la  Bal- 
tique; elle  mettait  un  terme  aux  angoisses, 
aux  misères 9  au  désespoir  des  Suédois,  qui 
tout  couverts  de  lauriers  par  les  victoires  de 
leur  Prince,  n'étaient  cependant  plus  en  état 
de, supporter  ses  extravagances,  ses  vexations 
et  son  despotisme,  depuis  que  tout  fléchi  sait 
à  ses  pieds.  Sa  captivité  était  douloureuse 
sans  doute  pour  les  braves  Suédois,  mais  elle 
donnait  un  peu  de  relâche  à  ses  terribles  et 
constantes  exactions.  La  bataille  dePoltava, 
en  sauvant  le  Nord  du  joug  de  Charles  X1L, 
faisait  triompher  la  cause  de  Pierre-le-GranJ, 
et  comblait  d'honneur  et  de  gloire  le  Monar- 
que Russe ,  et  ses  intrépides  guerriers. 

ce  Le  26.  Septembre,  dit  Pierre-le-Grand, 
«à  un  mille  de  Thorn,  le  Roi  de  Pologne 
«vint  à  la  rencontre  de  Sa  Majesté  dans  deux 
«barques  tapissées  de  draps  écarlate;  et  lors- 
«qu'Auguste  fut  h  bord  du  bateau  de  Sa  Ma- 
«jesté,  elle  vint  Je  recevoir,  et  après  des 
«félicitations  mutuelles,  ils  eurent  un  entre- 
«tien  amical,  tant  sur  l'état  de  leur  santé  que 
«sur  les  événemens  qui  s'étaient  passés,  et 
«  surtout  sur  la  fameuse  bataille  de  Poltava, 
«Après  quelques  morne ns  de  conversation, 
«  ces  deux  Souverains  passèrent  sur  la  barque 
«  Rojale,  où  il  y  avait  une  table  toute  prepa- 
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ccrée  :  ils  y  dînèrent,  et  vinrent  dans  ce  b4ti~ 
«  rm»nt  jusqu'à  Thorn,  où  ayant  abordé  au  ri- 
cevage,  ils  sortirent  tous  deux  de  la  barque, 
u  montèrent  à  cheval  et  entrèrent  ainsi  dans 
«  la  ville.  Auprès  de  la  porte ,  les  Trabans  du 
«  Roi  étaient  rangés  des  deux  côtés  à  cheval, 
ce  et  dans  la  ville  tous  les  Bourgeois  de  Thorn 
ce  étaient  en  parade.  Sa  Majesté  resta  chea  le 
«Roi  jusqu'à  cinq  heures  dans  la  nuit;  et  pen- 
ce dant  ce  temps,  les  habitans  de  Thorn  se 
ce  tenaient  vis  à-vis  du  Palais  Royal,,  attendant 
ce  le  retour  de  Sa  Majesté  dans  l'Hôtel  qu'on  lui 
et  avait  préparé.  Sa  Majesté  s'y  rendit  accom- 
cepagnée  par  le  Roi,  ses  Ministres  et  ses  Gé- 
ceiiéraux,  qui  étaient  suivis  des  Trabans  et 
ce  des  habitans  de  Thorn,  criant  vivat** 
{Journal  de  Pierre -le  - Grand,  gr.  in-40. 
p.  272.) 

a6.  Septembre  1765. 
Prise  d'Yassi. 

Le  Baron  d'EImpt  entra  dans  cette  villè, 
vers  les  dix  heures  du  matin.  Il  fut  reçu  par 
lès  principaux  Seigneurs  de  la  ville  avec  le© 
plus  grands  honneurs ,  tels  qu'on  aurait  pu 
les  rendre  au  Commandant  en  chef  de  l'ar- 
mée. Il  se  rendit  peu  après  k  la  Cathédrale 
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où  VEvêque  et  le  Clergé  l'attendaient  âux 
portes.  La  foule  remplissait  l'église  et  les 
rues  adjacentes*  Mille  cris  de  joie  retentis- 
saient de  toutes  parts.  Tandis  que  les  Minis- 
tres du  Seigneur  élevaient  leur  voix  au  ciel 
pour  implorer  la  continuation  de  si  grands 
succès,  le  bruit  de  l'artillerie  annonçait  au 
veste  des  habitans  d'Yassi»  que  l'Occupation 
de  leur  ville  par  les  troupes  Russes  *  allait 
terminer  leurs  maux,  puisque  S.  M.  l'Impé- 
ratrice daignait  les  prendre  sùxïs  sa  protec- 
tion. Ils  prêtèrent  serment  de  fidélité  à  leur 
nouvelle  Souveraine  *  et  le  lendemain  la 
même  cérémonie  eut  lieu  dans  toutes  ta 
églises  de  la  ville,  en  présence  des  Officiers 
supérieurs  de  l'armée ,  commandés  pour  a* 
sister  à  toutes  ces  formalités* 


27.  Septembre  140G. 

Mort  de  Cyprien,  Métropolitain  de  h 
Grande- Russie ,  après  avoir  occupe 
ce  siège  vingt-neuf  ans  et  neuf  moù 
et  demi* 

Ce  Prélat  vénérable  ne  cessa  depréclieret 
d'exercer  lui-même  toutes  les  *vertus  chré- 
tiennes. Placé  sur  le  premier  siège  Archiépis- 
copal de  l'Empire,  il  exerça  ses  fonction* 
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avec  peine  à  la  vérité,  mais  non  sans  fruit 
II  aimait  les  Lettres  et  les  cultivait  avec  soin* 
Il  savait  fort  bien  le  Grec  et  le  Latin ,  et  lisait 
Homère  et  Virgile  dans  leur  langue*  Mr.  Jean 
Bachmeister  dit  dans  son  ouvrage  :  Essai  sur 
la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  curiosités 
î  etc.  de  St.  Pétersbourg  :  aie  Métropolitain 
<  ccCyprien,  que  nos  Écrivains  représentent 
j  ce  comme  l'homme  le  plus  versé  dans  les 
1  «  Sciences  *  vivait  alors  sous  les  Grands-Ducs 
i  ccDmitri  lvanovitch  et  Vassili  Dmitrievitch. 
s  ce  C'est  lui  qui  entreprit  le  premier  d  écrire 
:  ce  l'histoire  de  sa  patrie  suivant  les  degrés  de 
5  ce  parenté  des  Princes  régnans.»  (page  27.) 

Cet  ouvrage  intitulé,  Knuea  cmeneuHaji,  est 
:  connu  de  tout  le  monde- 

27.  Septembre  1697* 

Entréê  publique  à  la  Haye  de  la  célébré 
i  Ambassade  Russes 

Messieurs  de  Golovin  et  le  Fort,  qui  étaient 
les  deux  principaux  personnages  de  cette  Am- 
bassade, furent  reçus  ainsi  que  toute  léur 
suite  avec  un  éclat  extraordinaire^  Les  Hol- 
landais dans  cette  occasion  déployèrent  un 
faste  inconnu  jusqu'alors  dans  leur  pays.  Ils 

savaient  parfaitement  bien  qu'ils  n'y,  per- 
t.uu  .  g3 
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d raient  rien ,  et  que  ce  qu'ils  dépensaient  en 
festins  et  repas  somptueux  rentrerait  bientôt 
au  quadruple  dans  leurs  coffres.  Cette  année 
est  célèbre  par  la  paix  de  Ryswick. 

■ 

07.  Septembre  1708- 
Bataille  de  Lesno. 

«La  victoire  de  Lesno,  dit  Mr.  Levéque, 
cela  plus  considérable  que  les  Russes  eussent 
«encore  remportée  dans  cette  guerre,  pré- 
«para  tous  leurs  succès.  Elle  fut  d'autant  plus 
«glorieuse,  qu'ils  étaient  plus  faibles  que 
«leurs  ennemis.  Cette  bataille,  dit  Pierre 
«lui-même  dans  son  Journal,  fut  la  mère  de 
«  celle  de  Poltava.  » 

37.  Septembre  1807. 

Mort  de  Mr.  Michel  Matvèevitch  Khe- 
raskoff,  fice- Président  du  Collège 
des  Mines ,  Membre  de  V Académie 
Impériale  des  Belles-Lettres  etc. 

M\  de  Kheraskoff  était  un  homme  de  beau- 
coup d'esprit,  et  joignait  à  la  plus  vaste  éru- 
dition le  talent  de  parler  plusieurs  langues 
parfaitement  bien.  Il  savait  la  sienne  en  homme 
de  goût  et  en  Lettré.  Nous  n'avons  aucune 


Digitized  by  Google 


Tableau  de  Septembre.  659 

connoîvssance  des  premières  années  de  la  vie 
de  M  .  Kheraskoff ,  ainsi  nous  ferons  de  suite 
connoitre  ses  meilleures  productions  littérai- 
res, celles  qui  sont  entre  les  mains  de  tout 
le  monde ,  et  qui  sont  comme  on  sent  les  plus 
soignées. 

Ses  tragédies  les  plus  connues  sont:  La 
Religieuse  Vénitienne,  Martesia  et  Ta- 
lestra,  Plamène,  représentées  plusieurs  fois 
sur  les  différens  théâtres  de  l'Empire  ;  et  Bo- 
rislav,  qui,  sans  avoir  été  imprimée,  fut 
jouée  bien  souvent  à  Moscou  sur  le  manuscrit 
de  l'Auteur.  M',  de  Kheraskoff  donna  au  théâ- 
tre Russe  une  comédie  héroïque  nommée 
l'Athée,  en  un  acte.  Nous  avons  de  lui  deux 
petits  volumes  de  fables  ;  deux  poèmes ,  l'un 
intitulé  l'Utilité  des  Lettres ,  et  l'autre  La 
Bataille  de  Tschesme.  Son  Numa  Pompi- 
lius ,  ou  Rome  dans  son  état  le  plus  floris- 
sant, eut  le  plus  grand  succès  dans  le  temps 
où  l'Auteur  jouissait  de  la  plus  grande  faveur 
publique.  Nous  avons  de  lui  plusieurs  chan- 
sons héroïques  fort  bien  versifiées.  Il  existe 
encore  dev  cet  Auteur  plusieurs  autres  poèmes. 
Les  plus  connus  sont  :  la  Russiade,  dans  le- 
quel le  quatrième  chant,  ainsi  que  la  des- 
cription du  Palais  de  l'hiver  au  dixième,  mé- 
ritent des  éloges  pour  l'énergie  des  vers  et 
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Télt'gance  du  style;  La  Bachariaàe ,  petit 
poëme  joliment  versifié,  et  celui  de  Novgo- 
rod-la-superbe  délivrée,  le  meilleur  de  tous, 
et  qui  doit  être  placé  au  nombre  des  bons 
écrits  de  M\  de  Kheraskoff. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  eu  cet  Auteur, 
c'est  qué  sa  verve,  loin  de  s'affaiblir  parles 
glaces*de  l'Age,  paraissait  au  contraire  de- 
venir de  jour  en  jour  plus  ferme  et  plus  bril- 
lante. Il  avait  soixante  et  dix  ans  lorsqu'il 
donna  au  public  les  deux  derniers  fruits  de  sa 
Muse.  Ce  Poète  infatigable  nous  a  laissé  un 
grand  nombre  d'odes  Anacréontiques,  sa- 
crées ,  et  diverses  autres  de  circonstances.  D 
nous  reste  encore  de  lui  quelques  églogues, 
des  épltres,  des  stances,  des  sonnets,  des 
idylles,  des  élégies,  des  épigrammes,  des 
madrigaux  et  une  seule  héroïde ,  Ariaàne  et 
Thésée ,  imitée  d'Ovide.  Ses  Lettres  critiques 
et  satiriques  en  prose  et  en  vers,  furent  im- 
primées séparément;  quelques-unes  d'en- 
tr'elles  ont  été  insérées  dans  les  Journaux  pé- 
riodiques des  années  1760,  1761,  1762,01 
dans  les  Journaux  littéraires  de  St.  Péters- 
bourg  des  années  1763  et  1764, 

Les  ouvrages  de  M\  de  Kheraskoff  ont  en 
l'avantage  d'être  réimprimés  très -souvent  de 
aon  vivant,  dans  les  diverses  grandes  villes  de 
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l'Empire.  En  général,  dit  M\  de  Novikoff, 
le  public  a  toujours  rendu  la  plus  grande  jus- 
tice à  ses  talens ,  et  Ton  ne  peut  pas  disconve- 
nir que  sa  tragédie  de  Borislav,  ses  odes,  ses 
chansons ,  quelques-uns  de  ses  poèmes  ne 
soient  des  ouvrages  du  plus  grand  mérite.  Un 
Auteur  étranger  a  dit,  dans  ses  Observa- 
tions sur  la  Russie }  la  Finlande ,  la  Li~ 
atonie  9  etc.  «La  littérature  Russe  s'enrichit 
ce  de  jour  en  jour  pa,r  les  traductions  qui  se 
«font  du  Grec,  du  Latin,  de  l'Allemand,  et 
«du  Français  en  Russe.  L'Impératrice  a  assi- 
«gné  un  fonds  pour  les  traductions,  et  l'Aca- 
«démie  en  a  l'administration.  Le  goût  de  la 
«nation se  formera  de  plus  en  plus,  ens'ap- 
«  propriant  les  productions  étrangères;  mais 
«il  perdra  de  son  originalité.  M\  de  Kheras- 
«koff,  encore  vivant,  a  fait  un  roman  dans  le 
«goût  de  Télémaque,  appelé  Numa  Pom- 
«pilius.  Il  y  introduit  la  Nymphe  Egérie, 
«  donnant  d'excellentes  leçons  de  politique  et 
«  de  législation  à  son  Héros.  »  (*) 

Le  style  de  Mr.  de  Kheraskoff  est  en  général 
pur,  noble,  ferme,  et  surtout  clair  et  agréable. 
Ses  odes  ont  tout  le  feu  de  la  poésie.  Ses 

(*)  <Abel  Burja.  Voyez  ses  Observations  sur  la 
Russie,  p.  a  19. 


■ 
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Lettres  satiriques  sont  extrêmement  ingé- 
nieuses et  spirituelles.  Son  Numa  Pompilius 
est  grave  et  philosophique  ;  ses  chansons  sont 
tendres  et  badines.  On  peut  sans  contredit 
regarder  cet  Ecrivain  comme  un  de  nos  plus 
grands  Poètes,  et  l'émule  de  tout  ce  que 
nous  avons  eu  de  plus  fameux  dans  tous  les 
temps. 

M'.  Levéque ,  qui  connoissait  nos  meilleurs 
Auteurs,  et  qui  les  passe  en  revue  pour  ainsi 
dire,  lorsqu'il  en  vient  k  cette  époque  mé- 
morable de  la  fin  du  règne  de  Pierre-le-Grand, 
après  avoir  parlé  de  Lomonossoff  et  de  Sou- 
morokoff,  comme  il  devait  parler,  s'arrête 
un  moment  et  s'écrie:  «  Les  Russes,  dit -il, 
«ont  à  présent  leur  Poète  épique,  né  dans 
«l'Ordre  de  la  Noblesse,  frère  d'un  Lieute- 
«nant  Général  et  d'un  Conseiller  d'Etat.  Son 
«poëme  n'a  pas  l'harmonie  de  l'Iliade,  la 
«douce  élégance  de  l'Enéide,  la  richesse  de 
«la  Jérusalem  :  mais  il  offre  souvent  de  gran- 
«  des  beautés.»  {Histoire  de  Russie*  Vol.  V. 
p.  149.) 

Nous  finirons  cet  article  par  quelques  ap- 
perçus  sur  le  caractère  de  Mr.  de  Kheraskofl. 
U  était  excessivement  indolent  de  sa  nature, 
quoique  plein  de  feu  et  d'imagination  ;  élevé 
sans  cesbe  vers  le  sommet  du  Pinde,  son  es- 
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prit  ne  s'en  détachait  jamais;  il  semblait,  en 
le  voyant  converser  constamment  avec  les 
Dieux  et  les  Héros  qui  inspirèrent  Homère  et 
Virgile,  un  homme  d'une  trempe  toute  diffé- 
rente des  autres.  Peu  soigneux  de  sa  personne 
et  de  sa  mise,  froid  dans  ses  manières,  concen- 
tré, laconique,  un  peu  âpre  dans  son  langage 
ordinaire,  il  ne  semblait  sortir  de  son  as- 
siette que  quand  un  objet  intéressant  l'en  ti- 
rait comme  par  surprise.  Il  fallait  que  la  voix 
de  l'amitié,  ou  le  ridicule  de  quelque  pro- 
pos vinssent  le  réveiller  pour  le  rendre  à  lui- 
même  ,  autrement  il  demeurait  dans  un  état 
de  méditation,  penché  sur  ses  productions, 
près  desquelles  il  passait  tout  son  temps,  H 
ne  prenait  jamais  garde  à  ce  qu'on  faisait 
autour  de  lui,  et  l'on  aurait  renversé  l'uni- 
vers sous  ses  yeux,  sans  qu'il  y  eût  fait  la 
plus  légère  attention.  Cependant  ces  momens 
d'une  forte  distraction,  ou  pour  mieux  dire 
de  préoccupation,  n'étaient  pas  très-fréquens, 
et  semblaient  plutôt  être  l'effet  d'une  âme 
trop  livrée  à  l'objet  de  sa  passion,  que  du 
peu  de  cas  qu'il  faisait  de  la  société. 
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27.  Septembre  1807. 

Rescript  Impérial ,  donné  par  Sa  Ma- 
jesté l'Empereur  Alexandre  I.  au 
sixième  régiment  de  Chasseurs,  pour 
éterniser  sa  bravoure ,  et  le  mainte- 
nir dans  ses  beaux  sentimens  de 
noblesse  et  de  courage^ 

Voici  ce  rescript. 

Par  la  grâce  de  Dieu ,  Nous  Alexandre  pre- 
mier ,  Empereur  et  Autocrate  de  toutes  la 
Russies  etc.  etc<  etc. 

A  notre  sixième  régiment  de  Châsseur& 

Les  services  que  vous  nous  avez  rendus 
contre  les  troupes  Françaises,  pendant  la 
campagne  de  1805,  où  vous  vous  trouvâtes  â 
la  bataille  près  de  Schôngraben,  le  4 
vembre  de  la  même  année,  au  nombre  de 
5000  contre  un  corps  ennemi  de  $0,000 
hommes ,  et  où  votre  valeur  et  votre  intrépi- 
dité ont  surmonté  tous  les  dangers,  vous  ont 
attiré  notre  considération  particulière.  Pour 
vous  témoigner  notre  bienveillance ,  et  pour 
que  vos  actions  soient  transmises  à  la  posté- 
rité ,  nous  vous  donnons  de  nouvelles  trom- 
pettes, qui  indiquent  les  actions  par  les- 
quelles vous  avez  mérité  cette  distinction 
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particulière.  Nous  vous  les  envoyons  avec 
ce  rescript,  ordonnant  qu'après  sa  lecture 
devant  tout  le  régiment,  vous  les  employiez 
pour  notre  service,  et  pour  celui  de  la  patrie, 
avec  ce  zèle,  cette  fidélité  et  ce  courage  pro- 
pres à  l'armée  Russe. 

Et  sur  ce,  nous  vous  assurons  de  notre 
grâce  Impériale. 

V otre  affectionné  Alexandre. 

Donné  à  St.  Pétersbourg  le  27.  Septembre 
'  807. 

■ 

27.  Septembre  181  1. 

Mort  de  Mr.  le  Comte  Alexandre  de 
Strogonoff ,  Conseiller  privé  actuel 
de  la  première  classe ,  ancien  Grand 
Chambellan,  Président  de  V Acadé- 
mie des  Beaux-  Arts,  Chevalier  de 
V Ordre  de  Saint  André,  de  V Aigle 
Blanc  de  Pologne  etc. 

Ce  Seigneur  conserva  jusques  au  dernier 

instant  de  sa  vie  cette  urbanité  de  caractère 

qui  le  distingua  toujours.  Ami  des  Arts  et  des 

Artistes ,  il  passa  plus  de  quarante  ans  de  sa 

vie  à  les  aimer ,  a  les  cultiver ,  à  les  protéger 

avec  un  zèle  et  une  constance  admirables. 
t.  m.  84 
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Son  Hôtel,  sans  cesse  ouvert  aux  gens  de 
Lettres  et  aux  Artistes,  semblait  plutôt  une 
Académie,  un  Temple  consacré  aux  Muses, 
destiné  l\  accueillir  tous  ceux  qui  avaient  des 
titres  a  la  gloire  des  Arts  et  des  Sciences. 
Amateur  éclairé  de  tous  les  objets  d'art,  il 
possédait  une  belle  et  riche  collection  de 
tableaux,  d'estampes,  de  médailles  et  pier- 
res gravées,  et  surtout  une  immense  biblio- 
thèque où  les  Sa  vans  et  les  Artistes  avaient 
constamment  un  libre  accès. 

Nous  n'entreprendrons  point  ici  de  faire 
une  exacte  énumération  des  places  qu'a  oc- 
cupées Monsieur  le  Comte  Alexandre  de  Stro- 
gonoff,  ni  des  défauts  qui  peuvent  l'avoir 
caractérisé;  nous  dirons  seulement  en  fa- 
veur de  la  vérité,  qu'il  unissait  a  une  longue 
expérience  du  monde  et  de  la  Cour,  une  gaité 
extrême,  beaucoup  de  tact ,  de  finesse,  d'ai- 
sance dans  ses  manières,  une  conversation 
facile,  instructive  et  intéressant,  des  con- 
noissances  dans  les  Arts,  une  amabilité  char- 
mante et  une  politesse  peu  commune;  à  tout 
cela  il  joignait  le  talent  de  savoir  donner  du 
prix  à  ces  riens  éternels,  qui  se  débitent  sans 
cesse  à  la  Cour  et  dans  le  grand  monde ,  et 
qui  font  ombre  au  tableau,  lorsque  la  séré- 
nité du  visage  dément  la  rage  qui  dévore  le 
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cœur.  Avec  une  fortuno  très-considérable,  il 
était  à  même  de  faire  beaucoup  de  bien,  et 
il  en  faisait  extrêmement.  Ce  Nestor  de  la 
Cour  Impériale  de  Russie  termina  sa  carrière 
au  milieu  de  tous  les  siens,  pleuré  par  eux, 
et  regretté  de  tous  les  Artistes,  qui  perdirent 
en  lui  un  ami,  un  père  et  un  véritable  pro- 
tecteur. 

> 

28*  Septembre  1812. 

Combat  de  Nikolskoyé. 

Le  Prince  Koudascheff,  Colonel,  ayant 
appris  que  les  ennemis  venaient  de  faire  une 
incursion  dans  le  village  de  Nikolskoyé,  au 
nombre  de  deux  mille  cinq  cents  hommes, 
part  avec  trois  cents  Cosaques  seulement, 
atteint  l'ennemi,  l'attaque  avec  impétuosité, 
et  malgré  l'incomparable  disproportion  des 
forces,  il  le  bat,  le  met  en  fuite ,  tue  le  Gé- 
néral fiovié  qui  commandait  le  détachement, 
et  dont  le  cheval  resta  entre  les  mains  des 
•Cosaques,  qui  seuls  eurent  tout  l'honneur  de 
cette  expédition  brillante. 


* 
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29.  Septembre  1710. 

Prise  de  Revel  par  capitulation ,  par  le 
Lieutenant  Général  Baur. 

Les  Russes  trouvèrent  dans  cette  place 
quarante  canons  de  bronze ,  dix  mortiers  de 
bronze,  quatre  obus  de  bronze,  treize  cent 
quatre  -  vingt  -  cinq  bombes  chargées ,  et 
soixante-dix-sept  mille  livres  de  poudre.  On 
y  trouva  aussi  beaucoup  de  fusils,  de  bou- 
lets, de  cartouches,  de  bombes  foudroyan- 
tes, de  pistolets,  de  mèches,  de  carcasses, 
de  grenades,  de  pots  à  feu,  de  fallots  de  fer 
et  autres  munitions  de  guerre  d'une  grande 
valeur.  La  perte  de  toutes  ces  places  impor- 
tantes rendait  la  Suède  inconsolable ,  et  lui 
faisait  pleurer  les  extravagances  de  l'ambi- 
tieux Charles  XIL  La  garnison  eut  la  sortie 
libre.   Ce   fut  le  Prince  Alexandre  Wol- 
konsky,  Général-Major,  qui  par  sa  bravoure 
extraordinaire  et  son  intelligence  pressa  de  si 
près  les  assiégés  qu'il  les  força  à  capituler. 
Il  en  partagea  la  gloire  avec  le  Général  Baur, 
qui  était  son  chef* 


> 
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29.  Septembre  x8xi* 

Mort  de  Mr.  Michel  Mikhaïlovitch  Phi- 
losophoff ,  Général  en  chef  Che- 
valier de  F  Ordre  de  St.  André. 

Mr.  Philosophoff  avait  été  fait  Lieutenant 
aux  Gardes  à  l'âge  de  quatorze  ans,  et  servit 
réellement  en  cette  qualité  dès  cet  âge.  Il  fit 
toute  la  guerre  de  sept  ans ,  et  se  distingua 
dans  plusieurs  combats  ;  il  fut  blessé  trois  fois 
assez  grièvement,  et  l'Impératrice  Elisabeth, 
pour  l'en  récompenser  dignement,  le  fit  à  l'âge 
de  vingt- cinq  ans  Brigadier  de  ses  armées. 
L'Impératrice  Catherine  II.,  à  son  avènement 
au  trône,  l'avança  jusqu'au  grade  de  Géné- 
ral-Major; il  avait  alors  tout  au  plus  trente 
ans.  Comme  homme  instruit,  aimable  et  spi- 
rituel, il  fut  de  la  société  intime  de  cette 
grande  Souveraine,  qui  le  nomma,  quoi- 
qu'encore  trop  jeune  pour  cette  place,  Direc- 
teur  général  du  Corps  des  Cadets  de  terre. 
Quelque  temps  après  l'Impératrice  Catherine 
l'envoya  en  Danemarck,  en  qualité  de  son 
Envoyé  extraordinaire  et  Ministre  plénipo- 
tentiaire. 

Mr.  de  Philosophoff  arriva  à  Copenhague 
précisément  au  moment  où  Struensée  élevait 
l'édifice  de  sa  fortune ,  qui  passa  comme  un 
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éclair.  Struensée,  contrarié  par  le  Ministre 
de  Russie ,  le  seul  qui  eût  osé  s'opposer  h  ses 
projets  et  traverser  ses  idées,  cherchait  tou- 
tes les  occasions  de  le  désobliger.  Le  Mi- 
nistre Russe,  qui  n'ignorait  pas  la  haine  du 
favori ,  lui  suscitait  à  la  Cour  et  à  la  ville  mille 
ennemis.  L'Auteur  des  Mémoires  des  Comtes 
Struensée  et  Brandt  s'exprime  ainsi,  au  sujet 
de  cette  inimitié.  «Un  homme,  dit- il,  qui 
«portait  dans  son  cœur  une  double  rancune 
«contre  ce  favori  si  vite  parvenu,  proposa 
u  aux  Ministres  de  les  soutenir  puissamment 
«contre  lui.  Cet  homme  était  le  Ministre  de 
«Russie,  Philosophoff.  La  politique  et  l'a- 
«mour-propre  lui  rendaient  Struensée  égale- 
«ment  odieux.  Il  savait  qu'il  faisait  Timpos- 
«sible  pour  persuader  au  Roi  de  se  soustrairez 
«la  dépendance  où  il  était  de  la  Cour  de  Ru* 
asie.  Puis  Struensée  lui  avait  enlevé  la  fa- 
«veur  d'une  Dame  à  qui  il  était  très-dévoué, 
«et  il  s'en  était  vengé  par  la  mortification 
«d'un  affront  public,  ce  qui  avait  trahi  l'im- 
«pétuosité  de  son  caractère,  et  la  violence 
«de  sa   colère.   Struensée  avait   dû  faire 
«comme  s'il  ne  s'était  pas  apperçu  de  la  du- 
«reté  de  son  procédé;  mais  il  en  conservait 
«un  ressentiment  d'autant  plus  vif.  Philoso- 
«phofl  savait  au  contraire  combien  le  Courte 
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ce  de  Bernstorff  était  voué  à  la  Cour  de  Rus- 
«sie;  il  chercha  à  augmenter  l'ombrage  que 
«ce  Ministre  prenait  de  l'agrandissement  ra- 
«pide,  et  tous  les  jours  augmentant  de  Stru- 
«ensée.  li  lui  représenta  avec  énergie,  la 
«nécessité  instante  d'éloigner  de  la  Cour  cet 
«homme  dangereux,  et  lui  promit  d'engager 
«sa  Souveraine  h  les  assister  de  toute  son 
«influence,  en  faveur  d'un  plan  commun. 
«Alors  il  était  peut-être  temps  encore  d'em* 
«ployer  avec  succès  contre  Struensée  ce 
«moyen  puissant;  mais  Bernstorff  et  ses  amis 
«n'acceptèrent  pas  la  proposition  du  Ministre 
«de  Russie.  Leur  amour- propre  leur  cacha 
«le  véritable  élat  des  choses,  et  leur  orgueil 
«méprisa  un  ennemi  qu'ils  trouvaient  si  peu 
«fait  pour  s'élever  au-dessus  d'eux* »  (*) 

Après  la  révolution  en  Danemarck,  Mr. 
Philosophoff  revint  en  Russie ,  et  ses  souf- 
frances l'obligèrent  à  quitter  de  nouveau  son 
pays,  pour  rétablir  sa  santé.  Il  vécut  trois 
ans  en  Hollande  ,  et  h  son  retour  à  St.  Péters- 
bourg,  il  refusa  toutes  sortes  d'emplois,  ne 
se  sentant  pas  en  état  de  bien  remplir  ses  de- 
voirs, vu  le  délabrement  de  sa  sai*é.  S.  M. 


(*)  Voy.  Mém.  auth.  et  interes.  ou  liist.  des  Com- 
tes Siruense'e  et  Brandt.  Londres  1789,  p.  4<>  et 4.1. 
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l'Empereur  Paul  I,  à  son  avènement  au  trône, 
le  nomma  Général  en  chef,  le  décora  de 
l'Ordre  de  St.  André  et  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  Smolensk.  L'Empereur  actuel ,  en 
considération  de  son  âge ,  de  son  rang  et  de 
ses  services  le  nomma  un  de»  Membres  de  son 
Conseil.  Il  ne  survécut  pas  long-temps  à  cette 
nouvelle  digmité ,  et  mourut  le  29  Septembre 
18 ii  dans  une  de  ses  terres,  dans  sa  8ome 
année ,  avec  la  réputation  d'un  homme  ver- 
tueux ,  plein  d'honneur  et  de  religion. 

29.  Septembre  1312. 
Prise  de  Vèrèya. 

Quatre  Bburgeois  de  cette  ville,  animés 
du  plus  beau  zèle  pour  la  délivrance  de  leur 
patrie ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  que  les  Rus- 
ses approchaient  de  leurs  foyers,  qu'ils  se 
rendirent  auprès  d'eux,  et  s'offrirent  de  con- 
duire les  colonnes  Russes  à  l'assaut  de  leur 
ville.  Etrangers  au  métier  glorieux  des  armes, 
ils  marchent  cependant  à  travers  ces  colon- 
nes invincibles,  montent  à  l'assaut,  grimpent 
les  premiers  au  haut  des  remparts,  et  entrent 
dans  la  ville  en  triomphe ,  au  bruit  des  accla- 
mations de  leurs  compatriotes  joyeux  de  se 
voir  délivrés  de  leurs  cruels  ennemis.  L'un 
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d'eux  fut  blesse.  Tous  les  quatre,  par  ordre 
de  Koutousoff- 1er  Grandi  furent  décorés  de 
l'Ordre  de  St.  George. 

3o.  Septembre  1793» 

Mort  du  Prince  Dèmétrius  GaIHtziny 
Conseiller  privé  actuel*  Chevalier 
de  V  Ordre  de  St.  André ,  Ambassa* 
deur  de  Russie  à  la  Cour  de  Vienne  ^ 

et  Cm     et  Cm 

Ce  Ministre,  pénétré  de  la  gloire  de  sa  Sou- 
veraine ,  la  servit  auprès  de  l'Empereur  Jo- 
seph II.  avec  un  zèle  admirable,  et  sut  ména- 
ger avec  dextérité  les  intérêts  de  sa  patrie, 
sans  blesser  ceux  de  la  Cour  auprès  de  laquelle 
il  était  accrédité,  depuis  un  grand  nombre 
d'années.  Il  signa  différens  trai  és  conclus 
entre  les  deux  Cours ,  et  se  montra  dans  tou- 
tes les  circonstances  de  sa  mission  avec  une 
droiture  d'esprit  vraiment  exemplaire. 

Mr.  le  Prince  Dèmétrius  Gallitzin  avait  fait 

► 

de  bonnes  études ,  parlait  très  -  bien  plusieurs 

langues,  et  joignait  k  une  longue  habitude 

des  affaires  une  connoissance  réfléchie  des 

intérêts  de  son  pays ,  par  rapport  à  ceux  de 

l'Empire  d'Autriche.  Il  jouissait  d'une  con* 

fiance  méritée  de  sa  Cour;  et  l'on  sait  que 
t.  m.  K5 
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Mr.  le  Prince  de  Kaunits,  Grand  Chancelier 
de  la  Cour  de  Vienne,  avait  un*  estime  parti* 
culière  pour  les  vertus  de  ce  Ministre.  Le 
Dictionnaire  historique  de  Messieurs  Chau* 
don  er  De  andine,  publié  à  Lyon  en  1804  en 
13  volumes,  finir  de  la  manière  suivante  le 
court  article  qui  regarde  ce  Prince.  «En 
u  1793  il  demanda  son  remplacement ,  après 
o trente  ans  de  service  public;  mais  trop  âgé 
«  pour  retourner  dans  sa  patrie,  il  mourut  à 
a  Vienne  le  30.  Septembre  1793,  avec  la  répu- 
utation  d'un  Ministre  juste  et  plein  de  pro- 
ie bité.  » 

Fin  du  Tableau  de  Septembre 
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